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de plus exquis dans la Meàecine 3 La force de 
ce grand Genie 3 qui vous conduit 3 & qui vous 
fait -pénétrer les plus fecrets mouvemens de la 
Nature , Et cette première Charge , que voua 
remphjfcz^ avec tant d'honneur & de reputa - 
tion 3 auprès du plus grand Monarque du 
Monde , me dévoient empefeher raijonnable- 
menty de vous offrir ce petitTraitél CE) avoue 3 
MONSIEUR, que je ri aur ois pas ofè 
le faire y fi je n'euffe eftè fort perfuadè , que 
vous recevez^ avec plaifir les produ&ions de 
ceux , qui s'étudient à bien connoitre les chofes 
quils traitent, & qui tâchent de leur donner 
quelque perfection : Il eft vray neanmoins , 
que me défiant de mes forces , & defirant de 
rendre mon Ouvrage moins indigne de paroïtre 
à vos yeux, j’ay tâché de profiter des lumières 
de plufieurs habiles Médecins , dont la princi¬ 
pale ambition eft de fuivre vos traces , & qui 
m'ont fait l'honneur de s'affembler fouvent 
chezjnoy , pour y eftre témoins de mon Travail 
& de mes Expériences 3 & les rendre plus par¬ 
faites , par la force de leurs Raifonnemens & 
de leurs De ci fions. le me fuis auffî efforcé de 
fuivre , quoy que de fort loin 3 cette noble 
inclination 3 qui vous eft naturelle 3 & qui 
vous fait agir avec tant de zele pour l’vtilité 
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du Public: le luy ay fait part avec joye, de 
ce que j’ay pii aquerir de meilleur , dans vn 
attachement très - particulier que j'ay eu , à 
l'examen de la Viper e, qui contient des curio- 
ftês infinies, (fi qui peut fournir aux Artiftes , 
des meilleurs (fi des plus afiürez^ Remedes de 
toute la Medecine. le m'efiimeray fort heu¬ 
reux 3 MONSIEVR,fi ce que je mets 
au jour, peut efire autant approuvé de vous , 
que vous aveg_ eu la bonté de le recevoir 
agréablement : Si j'ay cet avantage, je pour- 
ray me promettre aufii, que voftre Nom tres- 
itluftre y dont il vous plaît de foufrir que la 
face de mon Livre fait honorée , empefchera 
les Critiques de s'attacher aux defauts , qu'ils 
y pourraient rencontrer , (fi qu'il fera caufe 
que le Public recevra plus volontiers ce peu 
de fruit de mes Eftudes. Paurois fouhaittè , 
1Æ O N S T E V R , de vous pouvoir pre- 
[enter quelque chofe de plus accomply, (fi de 
plus proportionné et voftre mérité , (fi aux 
eminentes qualités^ que vous pofedegy fur lef- 
quelles je tii'ètendrois ,fi pavois des expre(fions 
afiez^ fortes pour les defigner parfaitement , 
(fi fi voftre propre mode/tie ne me le défen¬ 
dait ) le ne puis que les admirer avec toutes 
les perfonnes , à qui elles font connues , (fi 
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en vous confacrant mes fervices & mes rejftefls, 
me dire , avec toute la vénération que je vous 
dois , 


oJlïONSlErR, 


Voftre très-humble 5c 
tres-obeïllant Serviteur, 
M. Charas, 


■^mw^’i’tî^îîîîîîmmm 
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PREFACE 


S L v s i e v R s Perfonnes s’éton¬ 
neront, fans cloute, de ce qu apres 
tant d’Autheurs célébrés, Anciens ôc 
Modernes, qui ont e'crit de la Vipere, 
j’entreprenne encore de travailler fiirvne 
matière, qu’aparamment ils dévoient 
avoir épuifée ; mais fi on fait reflexion, 
fur tant de merveilles qui fè trouvent 
dans le corps de cét animal, on demeu¬ 
rera d’accord aifément, qu’on n’en 
fçauroit faire la recherche avec trop 
d’exactitude, & que ce n’efl: pas vn ou¬ 
vrage qui fe puiffe achever tout d’vn 
coup. 

Ce que ces Savans Hommes nous 
ont laifle de leurs obfèrvations , quoy 
quelles ne foient pas arrivées à la per¬ 
fection, ne laifle pas d’eflre fort vtile à 
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ceux qui font venus apres eux, pour leur 
faire découvrir ce qui eftoit échapé à 
leur diligence : Sans ce lècours-là , je 
n’aurois pas eu allez de hardielïe pour 
entreprendre cet Ouvrage, dans lequel 
je me fuis propolë trois choies princi¬ 
pales , qui peuvent contribuer beaucoup 
à l’e'clair cillement del'Hiftoire naturelle 
de la Vipere: La première, d’examiner 
plufieurs obfervations des Anciens, qui 
ontpalTé jufqu a prefentpourveritables, 
8c dont la plulpart ne le dont pas : La 
lëconde d’en rapporter d’autres , qui 
ont elle inconnues à ceux qui nous ont 
précédez : Et la troifiéme , de trouver 
dans la Vipere, qui caulè tant de maux, 
des remedes (pecifîques contre là mor- 
liire, qui n’avoient pas encore elle de'- 
couverts, 8c qui peuvent fèrvir à lur- 
monter plufieursL maladies fâcheules, 
que les remedes ordinaires ne peuvent 
vaincre. 

L’entreprilè eft alïure'ment hardie, & 
j avoue que je n’en ferois jamais venq 
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à bout, quelque efperance que j eüeulïe 
conceuë, lans le lécours de quelques 
Médecins fçavans & éclairez, qui m’ont: 
aydé de leurs lumières. 

Leur modeftie ne me permet pas de 
les nommer en ce lieu ; il fuffit que le 
Public fçache, que c’eft à eu&qu’il aura 
l’obligation d’vne bonne partie des cho¬ 
ies rares qui lé trouveront dans ce Traité. 
Ils ont eu la bonté, de s’alTembler plu- 
heurs fois chez moy, pendant trois moisj 
d’y voir faire des Directions exactes de 
Viperes, que j’avois fait venir de tous 
les endroits du Royaume ; des expé¬ 
riences de leurs morlures lur divers ani¬ 
maux , &c d’en examiner les corps ou¬ 
verts immédiatement apres leur mort , 1 
pour en découvrir la véritable caulè; 
d’ordonner des remedes qui réponda¬ 
ient à leurs conjectures, &c d’en remar¬ 
quer les heureux luccez. 

En dilfequant toutes ce s Viperes l 
nous voulûmes voir les parties que les 
Autheurs ont remarquées, &c qui mef. 

A ij 


1 

PREFACE. 

mes ont efté reprefentées dans les Livres 
de quelques-vns ; & les conférant avec 
les naturelles que nous avions devant 
nos yeux, nous y reconnûmes beau¬ 
coup d’obmilïjon de parties fort confï- 
derables,vne introdudiondequelques- 
vnes imaginées , & des reprefentations 
& des fituations de plulieurs, allez mal 
delîinées , &: alfez mal placées j On 
creut que je devois tâcher de faire quel¬ 
que chofe de plus accomply : Et Mon¬ 
iteur BolTe dont l’intelligence & le 
fçavoir en l’Art de delliner & de gra¬ 
ver , font connus & eftimez de tout le 
monde, en des choies bien plus rele¬ 
vées que n’elt l’Anatomie de la Vipere, 
fe trouvant par bon-heur en vne de 
nos alfemblées, & prenant grand plaifir 
à obliger lès amis, témoigna dés-lors 
qu’il lèconderoit fort volontiers mon 
intention : &c ayant eu de moy des lujets 
à fuffilânce, il a bien voulu deffiner apres 
le naturel, & en fuite graver toutes les 
parties conliderables de cet Animal. En 
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vn mot je n’ay rien obmis de ce qui pou- 
voit faire reüfïîr mon deffiein au gré de 
tous les Doétes & de tous les Curieux. 

Or comme ceux qui, parlant d vné 
matière qui a efté fouvent traittée par 
d’autres, ne peuvent s’empelcher de 
redire quelquefois ce qui en a efté dit, 
j’ay creu que je ne devois pas faire 
difficulté de m’étendre vn peu , pour 
ne pas donner imparfaitement l’Ana¬ 
tomie de la Vipere, dont il eftoit à 
propos de décrire , auffi bien le grand 
nombre de parties véritables, qui ont 
efté connues à ceux qui m’ont précédé, 
que les nouvelles que j’ay trouvées apres 
eux. 

le ne parle point de ma manière 
d’écrire : Ce n’eft pas d’vn Homme 
de ma profeflïon, qu’il faut attendre 
l’élegance & la pureté de noftre Lan¬ 
gue • I’ay creu faire affez, de m’expli¬ 
quer nettement & intelligiblement, qui 
eft à mon avis, tout ce qu’on pouvait 
fouhaiter de moy. 
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r Au relie je croy d’eilre le premier’’ 
qui ait donné à la France vn Traité de 
la Vipere, en là Langue naturelle ; Ceux 
qui n entendent pas les autres , s’en 
doivent tenir obligez , puis qu’ils au- 
roient ignoré, làns cela, vne infinité de 
belles chofes qui méritent bien deftre 
fceuës. Et afin que les Ellrangers 
puifient profiter des Obfervations ana¬ 
tomiques que j ay miles au commen¬ 
cement , je leur ay bien voulu donner j 
vn Poëme Latin que j ay fait fur le 
mefine fujet, & qu’il trouveront à la 
fin de ce Livre. 







ANATOMIE 


DE LA 

VIPERE 


REMARQUES GENERALES 
fur cèt Animal, 

CHAPITRE PREMIER. 

E ne fçay fur quoy les Anciens 
qui ont écrit de la Vipereyfe fone 
fondez, quand ils ont dit, que 
dans le coït le mâle introduifoit 
fa telle dans la gueule de la fe¬ 
melle, 6c qu’il y verfoit fa femence, qui tom- 
boit de là dans fa matrice , où elle formoie 
premièrement des œufs, 6c en fuite des vi¬ 
pereaux j que la femelle fe fentant diatoüillée 1 
A iiij 
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E ar cette emifîïon de femence, coupoir avec i 
:s dents la tefte de Ton mâle & le faifoit mou. 
rir 5 & que les vipereaux eftans prefts à naiftre* 
perçoient la matrice & les flancs de leur me- ' 
re, pour fe faire paflàge ; de forte qu’en luy 
donnant la mort ils vengeoient en quelque 
forte celle de leur pere. 

l’avoue que, cette Hiftoire, ou, pour mieux 
dire, cette Fable, n’eftant appuyée, ny fur la 
raifon, ny fur l’experience, je ne puis eftre de 
leur fentiment : Car je foûtiens que laVipere, 
qui eft vne efpece de Serpent qui rampe, eft 
bien engendrée par la copulation du mâle ; 
avec la femelle , mais que cela fe fait, par le 
moyen des parties naturelles, deftinées à la 
génération , dont nous ferons la defeription 
en leur lieu, êc que cet animal a communes 
avec tous les autres, & en plus grand nom¬ 
bre mefme que la plufpart. 

LaVipere efl: différente des autres Serpens, 
non feulement en ce qu’elle rampe plus len¬ 
tement, & qu’elle ne bondit, & ne faute ja- >; 
mais ; mais principalement en ce que fes pe¬ 
tits reçoivent leur entière perfedion dans fa 
matrice, & qu’ils en fortent vivans en la ma¬ 
niéré ordinaire ; au lieu que les femelles des 
autres Serpens font des œufs, qu’elles cou¬ 
vent Sc font éçlorre , ou au Soleil, ou dans 
leur retraite. 

La Vipere paflfe dans Pefjprit de plufieurs 
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perfonnes pour vne image de malice & de 
cruauté, mais en effet elle n’eft rien moins 
que cela, fi on ne luy fait du mal, & 11 on 
ne l’irrite $ car en ce cas-là , elle devient 
furieufe, &fait des morfures fort perçantes, 
mais elle n’attaque jamais, ny les hommes, 
ny les belles , fi on ne luy en donne fujet : 
Et s’il arrive par fois qu’elle morde quelque 
perfonne endormie à la campagne, il faut ne- 
ceffairement que cette perfonne l’ait foulée 
&prefféefans y penfer, car fans cela, elle ne 
l’auroit jamais mordue. 

On peut dire que ce fut parla que reülfit 
le ftratagême d’Annibal, lors qu’il fit jetter 
vne quantité de pots de terre remplis de Vi¬ 
pères dans les Navires du Roy de Pergame 
Ion ennemy ; parce que d’vn collé les pots, 
en fe caffant, blefferent & irritèrent les Vi¬ 
pères de les excitèrent à mordre ce qui elloit 
a la portée de leurs dents 5 & de l’autre , la 
veuë de ces animaux épars & ram pan s, ç’à 
& là dans les vaiffeaux, effraya les foldats, 
de les mît en defordre , & hors d’ellat de 
combattre. 

La Vipere neantmoins attaque & tuë les 
animaux qu’elle veut devorer pour fa nourri¬ 
ture , comme les Cantharides, les Scorpions, 
les Grenoüilles, les Souris, les Taupes, les 
Lézards, & d’autres femblables, qu’elle avalle 
tous entiers, après les avoir tuez avec fes 


grades dents : Elle mec les plus petits dans 
ion eftomach, & fourre les plus gros, en par¬ 
tie dans fon eftomach, & en partie dans fon 
œfophage. 

A peine fe peut - il faire aucune digeftion 
parfaite dans l’eftomach des Viperes, tant i 
^>arce que la chaleur n’y eft pas bien vnie, i 
à caufe de la grande ouverture qu il y a à 
l’embouchure où aboutit l’œfophage , que ; 
parce qu’elles n’ont pas aflez d’humidité ■ 
pour ayder à la fermentation & à la cuiiTon | 
des alimens. Cela n’empefche pourtant pas, 
quelefuc&la plusfubtile partie des animaux 
qu’elle a avalez, ne foient portez à toutes les 
parties de fon corps pour les nourrir: Ce qui 
ne fe fait que dans l’efpace de plufieursiours^ 
pendant lefquels, les excremens& les fuper-. 
finirez de la nourriture, font envoyez aux in- 
teftins, dont les parties les plus grades font 
rejettées par la gueule. 

Nous avons remarqué cela depuis peu en 
vne grande partie du corps d’vn Lézard, 
qu’vne Vipere a vorny douze jours apres : 
avoir efté prife 5 où nous avons veu , qu’à, la 
tefte & aux jambes de devant, & à la partie 
du corps qui les touchoit , & qui avoit pu 
eftre placée commodément dans l’eftomach. 
de la Vipere, il ne reftoit guere que les os ; 
mais qu’vne bonne partie du tronc, avec les 
jambes de derrière , & toute la queue. 
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efloient prefque en mefme eftat, que fi la 
Vipere les eut avalees ce jour-là, comme on 
le verra dans la figure que j’en ay fait graver; 
Mais on fut furpris, entre autres choies, de 
voir que les parties qui n’avoient pû entrer 
dans l’eftomacb , & qui avoient relié dans 
l’ceiophage , fe fnflent coniervées fi long¬ 
temps, fans foufifrir aucune alteration en Ja 

Î >eau 5 bien que celles du deflbus eufiTent de 
a lividité , qui eftoit en apparence vn-effet 
du venin de la morfure. 

Les Viperes peuvent vivre plufieurs mois 
fans aucune nourriture , & ne mangent plus 
dés qu’on les a prifes, ne fe nourriiîans que 
de l’air qu’elles refpirent. Et quoy qu’elles 
foient alfez avides de Lézards, lors qu’elles 
font en liberté, j’ay éprouvé neantmoins que 
jettant des Lézards vivans, dans le baril où 
je tenois vn bon nombre de Viperes en vie, 
& les y laifiant des jours & des nuits, les Vi¬ 
peres ne faifoient aucun mal aux Lézards. 

La fubftance de la Vipere ell vifqueufe & 
eompa&e, èc ne fe dilfipe que fort tard ÔC 
avec peine ; Leur peau écailleufe, qui les 
defend des injures de l’air, fait que les efprits 
s’vnififent fi fortement avec le corps, qu’il efl 
très-difficile qu’ils l’abandonnent 5 & l’on 
voit qu’ils demeurent encore plufieurs heu¬ 
res dans la telle & dans toutes les parties du 
tronc , apres qu’il a ellé écorché , vuidé de 
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toutes fes entrailles, ôc coupé en plufieurs 
morceaux : Ce qui fait, que le mouvement 
& le fléchiiïement y continuënt fort long¬ 
temps ; que la tefte eft en eftat de mordre, 
& que fa morfure eft auffi dangereufe, que 
lorsque la Vipere eftoit tout entière 5 & que 
le cœur mefme, quand il eft arraché du corps, 
& feparé des autres entrailles, conferve fon 
battement pendant quelques heures : D’où 
l’on peut conclure , que la Vipere qui eft 
compofée de parties fi fortement vnies en- 
femble, 8c en qui fe rencontrent des efprits fi 
parfaits, peut bien faire part aux hommes 
de ce qu’elle a de plus achevé , & en vne fi 
grande abondance : C’eft pourquoy il ne 
faut pas s’étonner fi les remedes que nous 
tirons de fon corps (ont d’vne vertu tout à 
fait extraordinaire. 

La Vipere ne rend pas beaucoup d’excre- 
mens, & mefme ils ne font pas puans , au lieu 
que ceux des Couleuvres le font beaucoup & 
ont vne püanteur d’vrine gardée & corrom¬ 
pue ; Nous n’avons auffi jamais remarqué 
aucune mauvaife odeur en ouvrant les vaif- 
feaux, dans lefquels nous avons accoûtumé 
de tenir les Viperes en vie, à moins qu’il y 
eut quelque Vipere morte 8c corrompue. 
En mon particulier je n’ay jamais receu d’in¬ 
commodité du mauvais air, que l’on 


fortir quand on ouvre ces vaifteaux-la. 
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Les Vipères ne font point de trou dans la 
terre pour s’y cacher, comme font des autres 
Serpens, mais elles fe cachent d’ordinaire 
fous de pierres ou fous de vieilles mafures, 
où fon les trouve affez fouvent entaffées & 
entortillées en grand nombre : Quand il fait 
beau, elles fe cachent auffi fous des buiflons 
& fous des herbes touffues. 

Elles s’accouplent d’ordinaire deux fois 
l’année : Elles commencent au mois de Mars, 
& portent quatre ou cinq mois leurs vipe¬ 
reaux, lefquels eftans parvenus à leur per¬ 
fection , fortenr les vns après les autres, par 
l’ouverture ordinaire de la matrice , & en 
affez grand nombre , c’efl à dire jufques à 
vingt, & vingt-cinq : Ils entraînent avec eux, 
en Portant, vne petite envelope, qui dépend 
de leur nombril , & qui eft comme leur 
arriéré-faix , que la mere fepare peu - à - peu 
avec fa langue, à mefure qu’ils font nez. 

Les Viperes quittent vne peau tous les 
Printemps, & mefme par fois en Automne j 
Ce qui fait que l’on a crû avec raifon, qu’elles 
pofTedent vne vertu qui eft propre à renou- 
veller, & à conferver les forces de ceux qui 
s’en fervent pour prefervatif ou pour remede. 
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2 ) E S CRIP T LO N 


de U Vipere. 

Des Parties qui fè prefentent les 
premières. 

CHAPITRE IL 

De fa forme ou de fa figure extérieure. 

SECTION PREMIERE. 

j E S Viperes mâles & femelles que 
j nous avons en France , ayant pris 
; leur croiffance, font par le milieu 
I du corps , de la groffeur cl vn bon 
pouce ^ mais celuy des femelles eft plus gros, 
lors que leurs Vipereaux font prefts à voir le 
jour. Elles ont d’ordinaire deux bons pieds 
de long : Il s’en trouve mefme qui ont quel¬ 
que cliofe de plus : Leur telle, qui eft plâtre, 
a comme vn rebord à l’entour des extremi- 
tez de fa partie fuperieure, & elle différé en 
cela des Couleuvres, qui ont tout ce tour 
émouffé èc rabattu, &; la tefte plus pointue 
& plus étroitte, à proportion de leur corps. 
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ï*a tefte de la Vipere a en tout vn pouce de 
long, & vers fon fommet elle eft de fept à 
huit lignes de large , puis diminuant peu à 
peu, fa largeur n’eft plus que de quatre ou 
cinq lignes à l’endroit des yeux , & de deux 
lignes feulement vers le bout du mufeau. Elle 
a deux lignes Se demie dehauteur ou d’épaif- 
feur. Son col confideré dans fon commen¬ 
cement 3 eft environ de la grofteur du petit 
doigt : Celuy des mâles eft d’ordinaire tant 
foit peu plus gros que n’eft celuy des femelles: 
Il s’en trouve neantmoinsquelques-vnes,qui 
eftans pleines , paroiflent avoir le col, plus 
gros mefme que n’eft celuy des mâles : La 
queue de ceux-cy , eft toujours plus longue 
éc plus grofte,que celle des femelles, à caufe 
quelle contient les deux membres qui fer¬ 
vent à la génération : & que dans leur entre¬ 
deux , il y a auffi deux petites veffies lon¬ 
guettes , qui leur fervent de refervoir de fe- 
mence Se qui augmentent la grofteur de leur 
queue. Elle a environ quatre travers de 
doigt de long, mais celle des femelles n’en a 
guere que trois. Le haut de la queue des 
mâles, eft dans fon commencement allez con¬ 
forme en grofteur à leur col, & finit en poin¬ 
te de mefme que la queue des femelles. Ny 
l’vne.ny l’autre ne piquent, Se elles n’ont auffi 
aucun venin. 
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De la Peau de la Viÿere. 

SECTION II. 

O N ne voit point de Vipere qui n’ait la 
peau marquetée. Mais le fond de la 
couleur y eft allez different 5 car il eft tan¬ 
toft blanchâtre , tantoft rougeâtre, tantoft 
gris, tantoft jaune, 8c tantoft tanné. Ce fond 
eft toujours femé de taches noires, ou du 
moins beaucoup plus obfcures que le relie ; 
elles parodient comme des chifres ou des ca¬ 
ractères differens , arrangez par des efpaces 
allez égaux 6c relatifs les vns aux autres, fur 
tout deflus 6c aux collez du corps : il y en a 
aulîi fur la telle, 8c entre les autres, deux en 
forme de cornes, qui prennent leur nailfance 
entre les deux yeux, 6c qui s’ouvrent 6c s’é¬ 
tendent vers les deux collez du fommet de 
la telle , 6c qui parfois ont chacune quatre 
ou cinq lignes de long 6c vne demy-ligne de 
large. A l’oppofite du milieu de ces deux 
cornes, fe prefente vne tache, de la grandeur 
d’vne petite lentille, ayant la figure d’vn fer 
de pique j C’eft celle- là, qui eft comme la 
première 6c la principale de toutes ces taches, 
6c qui femble les guider tout du long de l’é¬ 
pine du dos. 

La peau eft entièrement couverte d’écailles, 
dont 
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dont les plus grandes, les plue fortes, & les 
plus confiderables, font celles du deflous de 
tout le corps, de quelques-vnes fous vne par¬ 
tie de la telle: leur grandeur & leur force, 
leur ell neceflaire, parce qu’elles fortifient la 
Vipere dans l’endroit le plus foible, &; le 
moins capable de deffences } & d’ailleurs 
elles la foûtiennent, de luy fervent comme 
de pieds pour ramper , de pour porter fon 
corps deçà de delà. Ces grandes écailles font 
toujours de couleur d’acier, d’vn bout à l’au¬ 
tre, de different de celles des Couleuvres qui 
font d’ordinaire marquetées de couleur jaune: 
Elles s’ouvrent de. s’accrochent lors qu’elle 
veut reculer ou s’arrefter. L’extremité de 
ces grandes écailles ell comme coufuë au 
bas d’autres petites écailles qui couvrent tout 
le corps. Celles du deflous de la telle, s’éten¬ 
dent en largeur vers les deux mâchoires } elles 
font plus petites, plus étroites de plus molles 
que celles du deflous du ventre, de aboutif- 
fent à d’autres petites écailles qui achèvent 
de couvrir tout le deflous de la telle & qui 
commençant leurs rangs vers les bouts du de¬ 
vant, les continuent aux collez de celles-là 
jufques vers le fond des mâchoires. 

Depuis le commencement du col, jufques 
au commencement de la queue, il y a autant 
de grandes écailles qu’il y a de vertebres j de 
comme chaque vertebre a de chaque collé 



,x ANATOMIE 

vne cofte , chaque écaille rencontre par Tes 
deux bouts,la pointe de toutes les deux ,6c 
leur fert comme de deffence 6c de foûtien: 
Elle aboutit aufli de chaque cofté à la fin d’vn 
rang des petites écailles, dont tout le refte 
du corps eft couvert , 5c il femble qu'elle y 
foit placée pour les recevoir. Ces petites é- 
caillesfont merveilleufementbien arrangées; 
on les voit couchées les vnes fur les autres, 
6c elles reprefentent chacune comme vn 
demy-rond vers leur extrémité ; leurs rangs 
paroiflent toujours en biais, tant en les re¬ 
gardant du cofté droit au cofté gauche, que 
du cofté gauche au cofté droit ; à peu prés 
comme les rangs des petites ardoifes, qui font 
taillées en demy rond , 6c qu’on voit fur les 
toits en quelques endroits. Ces écailles font 
plus ou moins grandes félon que la partie du 
corps qu’elles couvrent, fe trouve plus ou 
moins grande ; la fymmetrie y eft toûjours 
fort jufte 6c fort égale , 8c fe rapporte aux 
grandes écailles, qui s’vniflent à leurs rangs 
par le bas. On remarque auftî au defifus de 
ces écailles, & tout le long du dos, plufieurs 
lignes déliées 8c diftinétes, qui vont de droit 
fil, depuis lederriere de la telle, jufqu’au bout 
de la queuë. 

Les écailles qui font au deftous de la queue 
depuis fon commencement jufques à fa fin, 
font divilees, 6c neantmoins elles paroiflent 


DE Là VIPERE. ,3 

vnies 6c arrangées dans le milieu par vn com¬ 
partiment fort régulier 8c fort agréable 5 6c 
leur grandeur va en diminuant de mefme que 

I la queue. 

La peau de la telle eft aulïi couverte de peti¬ 
tes écailles, 8ceft retroulîee fur le boutdu mu. 
feau, 6c mefme en fuite tout autour jufques 
vers les yeux* en forme de groin de cochon. 

On ne remarque que fix ouvertures dans 
la peau de la Vipere : la plus grande eft celle 
de la gueule ; les autres font celles des deux 
narines, 6c celles des deux yeux 5 la derniere 
eft celle qui eft au bas du ventre, joignant le 
commencement de la queue, qui enclôt non 
feulement le trou de l’inteftin, deftiné pour 
vuider les excremens, mais aulïi ceux des par¬ 
ties de la génération tant des mâles que des 
femelles. Cette ouverture eft bouchée par la 
derniere des grandes écailles, qui eft avancée 
en forme de demy-rond , 6c qui s’ouvre en 
s’abailfant, au temps du coït, de mefme que 
lors que les Vipereaux naiflent, comme aulïi 
lors quelesViperes vuident leurs excremens. 
La gueule s’ouvre ôc fe ferme au gré de l’a¬ 
nimal , les narines demeurent toûjours ou¬ 
vertes , 6c les yeux ont des paupières pour les 
couvrir au befoin. Il n’y a point d’ouverture 
dans la peau pour donner le palTageàroüye, 
la nature employé à cela les ouvertures des 
narines. 

B ij 
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Les Vipères quittent'd’ordinaire deux fois 
l’année cette peau écailleufe, fous laquelle 
elles fe trouvent revêtues d’vne autre, qui eft 
toute formée, & qui paroift d’abord bien plus 
belle, &c d’vne couleur beaucoup plus écla¬ 
tante que celle qu’ils ont quittée. Il s’en for¬ 
me encore infenfîblement vne nouvelle, qui 
fe préparé auflî pouf fervir à fon tour lors que 
celle qui la couvre fe feparera : En forte que 
la Vipere a en tout temps vne double peau } 
toutes ces peaux , quoy que garnies d’é- 
cailles, fontneantmoins tranfparentes,quand 
on les regarde à travers le jour. 

Cette defcription extérieure poürroit bien 
fuffire à ceux, quinedefirerontquedefçavoir 
difcernerlesViperes d’avec les autres Serpensj 
mais la defcription anatomique de toutes les 
parties qui font fous la peau , fera beaucoup 
plus fatisfaifante & plus neceflaire, pour les 
perfonnes qui voudront favoir au vray tout le 
bien & tout le mal que la Vipere contient. 
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DES PARTIES DE LA TESTE 
de la Vipere. 

CHAPITRE III. 

Du Mufeau & des Narines. 
SECTION I. 


e N commençant par le bout de la 
telle, on remarque le mufeau 8c les 
narines : le premier efl compofé 
d’vn os en partie cartilagineux, 
garny aux environs de quelques bouts de muf- 
cles, qui viennent de plus loin, qui font auflt 
accompagnez de quelques petites veines 8c 
de quelques petites arteres. Cet os eil en- 
.core couvert de la peau écailleufe,retrouflee, 
comme nous avons dit, dans, fes extremitez. 
Il y a deux conduits dans fes deux collez qui 
forment les narines , lefquelles ont chacune 
vne ouverture petite Sc ronde à droit 8c à. 
gauche fur le devant, 8c leur nerf propre, qui 
vient depuis la partie anterieure du cerveau^ 
jufques à leur orifice , 8c qui leur communi¬ 
que l’odorat. Les mefmes conduits fervent 
aufli à recevoir deux petits nerfs, qui Portent 
% üj 
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chacun de la partie latérale du crâne, pour 
porter aux narines la faculté de l’oüye. Cet 
os cartilagineux a tout autour divers angles , 
& eft articulé par de forts ligamens au de¬ 
dans & à tour de la partie creufé & anterieure 
du crâne, ce qui n’empefche pas qu’il ne foit 
vn peu flexible dans cette articulation. 


JDu Crâne. 

SECTION II. 

L E Crâne fe trouve creufé dans fa partie 
anterieure, & reprefente vne forme de 
coeur dans ce creux, lors qu’on en fepare l’os 
du mufeau. Il a deux pointes avancées, qui 
embraflent en partie cét os-là. Il eft entouré 
en fa partie fuperieure, d’vn petit bord avan¬ 
cé en forme de corniche • il eft échancré aux 
deux coftez , où font fituëz les yeux , & y 
forme leurs orbites, dont la partie pofterieu- 
re eft eftenduë en pointe, qui répond à celle 
de devant : Tout le Crâne en toutes fes par¬ 
ties eft d’vne fubftance fort compacte, &fort 
dure. Il y a trois futures principales dans fa 
partie fuperieure, l’vne qu’on peut nommer 
fagittale, qui divife de long en long la partie 
du deffus des deux yeux ; l’autre , qui fe 
peut nompier coronale , qui divife le Crâne 



DE L A VIP E RE. , 7 

en travers derrierre les deux orbites * & la 
troifiémequi le fepare encore en travers prés 
du commencement de l’épine. Dans la fu- 
perficie de la partie fuperieure du Crâne, on 
remarque la forme d’vn coeur bien reprefen- 
té, fîtué dans fon milieu, qui a fa bafe prés de 
la future que j’ay nommé coronale , &. qui 
porte fa pointe vers la partie pofterieure du 
Crâne, qui eft feparée par la troifiéme future. 
Il y auffi vne autre grande future , tout au¬ 
tour des parties latérales inferieures du Crâ¬ 
ne, par laquelle il fe peut divifer en deux 
corps, l’vn fuperieur Se l’autre inferieur: Ce 
dernier eft fait en forme de dos renverfé, al¬ 
lant de long en long , creufé au dedans, Se 
reprefentant la forme d’vn foc, qui a comme 
des aîlerons à fes coftez , 6c dont la pointe 
avance au deflous de l’entre-deux des yeux. 
Sa partie pofterieure defcend jufqu’au fond 
du palais , où elle a dans fon deflbus vne 
pointe descendant en forme de monticule 
renverfé. Toutes les futures du Crâne font 
fi bien vnies dans leur jon&ion & fi fortement 
annexées, qu’il eft fort difficile de les diftin- 
guer, & encore plus d’en feparer les parties 
(ans les cafter, à moins que de faire bouillie 
le Crâne dans quelque liqueur. 



i8 


ANATOMIE 


Du Cerveau. 

SECTION III. 

L A fubftance du Cerveau de la Vipere eft 
divifée en cinq corps principaux , donc 
les deux premiers font ronds & longuets, cha¬ 
cun de la grandeur ôc de la forme d’vn grain 
de femencede cichorée.Ils font fituëz de long 
en long entre les deux yeux • Ôc c’eft de ces 
corps que partent les nerfs de l’odorat. Les 
trois autres font dans la partie moyenne du 
Crâne, 6c au deflous de cette forme de cœur 
dont nous avons parlé : Chacun de ces corps 
approche la grofleur d’vn grain de femence 
de milium folis , 6c reprefente à peu prés la 
forme d’vne poire,dont la pointe eft'tournée 
vers la partie anterieure de la telle : deux de 
ces corps font fituez en la partie fuperieure 
de long en long, 6c àcofté l’vn de l’autre,le 
troisième qui eft tant foit peu plus petit, eft 
fttué fous le milieu des deux’, 6c peut-eftre 
pommé le cervelet ou le petit cerveau. 

La moelle fpinale femble eftre vn mefme 
corps avec ce dernier , quoy qu’elle ait fa 
place feparée dans la partie pofterieure du 
Crâne : Elle eft d’vne fubftançe vn peu plus 
blanche 6c vn peu plus molle que les corps 
dent nous venons de parler, 6c de la grofteur 
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(Tvn petit grain de froment : Elle produit vn 
corps de mefme fubftance, quis’eftend en 
1 long, & paflant en droite ligne an trauers de 
toutes les vertebres de l’épine du dos, vient 
aboutir à l'extremité de la queuë. Les corps 
du cerveau de la Vipere font couverts d’vne 
tunique allez épaifle, & qui leur eft aflez 
adhérante , qu’on peut nommer dure-mere: 
Elle eft de couleur noire, d’où eft arrivé que 
quelques Autheurs qui n’avoient pas pris la 
peine de regarder fous la tunique , ont dit 
que le cerveau de la Vipere eftoit de couleur 
noire. Deflous cette dure-mere , chaque 
corps du cerveau, feparément, a encore vne 
petite membrane qui l’enveloppe, qu’on 
peut nommer pie-mere. On remarque de 
petits interftices entre ces corps, & mefme 
dans le corps de la moelle fpinale, qui pour- 
roient pafler pour des ventricules : & je ne 
doute pas que fi le fujet eftoit vn peu plus 
gros, on n’y peut remarquer la plufpartdes 
parties considérables 3 qui fe voyent dans les 
animaux plus grands. 
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Des Yeux 3 & de leurs parties principales , & 
de celles qui fervent à l'oüye. 

SECTION IV. 

L ES Yeux de la Vipere font fort vifs, & 
leur regard eft fort fixe 8c fort hardy : 
ils ont leurs nerfs, leurs mufcles , leurs vei¬ 
nes , leursarteres,leur prunelle, leur cryftal- 
lin, leur vuée, leur cornée, leurs paupières, 
Sc leurs autres parties aifez conformes à cel¬ 
les des yeux des autres animaux. Les nerfs 
les plus confiderables font les optiques, qui 
partant du derrière des deux yeux , fe vien¬ 
nent rencontrer, êc fe joignent latéralement 
au commencement du cervelet, 8c y forment 
comme vn X, & s’entrouvant apres cette 
jon&ion, ils entourent ce petit corps par fes 
coftez , 8c fe rendent au commencement de 
la moelle fpinale qui les reçoit : la petitefle 
de toutes les autres parties, rendant leur exa¬ 
men difficile 5 8c d’ailleurs, ne s’y pouvant 
trouver rien de bien particulier , je penfe que 
comme il feroitfort maLaifé d’en faire la re¬ 
cherche, il feroit auffi fort inutile d’en faire 
vne defeription plus ample. 

Les deux corps fuperieurs du cerveau en- 
voyent chacun de leur partie latérale ante¬ 
rieure, vn petit nerf, qui perçant le crâne, 
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coule le long de fa partie temporale, où ilfe 
joint aux glandes falivaires , dont nous par¬ 
lerons , ôc les fuivant il pade au deflous de 
l’œil, où il fe divife en deux branches, dont 
la principale s’infere dans l’os, & dans le con¬ 
duit desmarines, pour y porter la faculté de 
l’oüye , & la moindre defcendant vers les 
dents canines, elle y finit, après s’eftre di- 
vifee en plusieurs rameaux. 


Des Os de la Te fie , qui font articulera® 
Crâne. 

SECTION V. 

A chaque codé fuperieur du milieu de ce 
cœur, que l’on voit au deflus du crâne, 
il y a vn petit os plat, quia environ vne ligne 
& demie de long, qui luy ed fortement ar¬ 
ticulé, lequel fuivant & adhérant au mefme 
codé du crâne, jufqu’à fa partie poderieure, 
vient s’articuler de nouveau à vn autre os 
plat, plus long & plus fort, &y forme com¬ 
me vn coude : ce dernier os defeend en bas, 
& vient s’articuler fortement au bout inter¬ 
ne de la mâchoire inferieure 5 au milieu de la¬ 
quelle articulation , la mâchoire fuperieure 
vient aboutir & s’y articule, mais non pas fi 
fortement, parce qu elle a d’autres articula¬ 
tions dont l’inferieure ed dépourveuëe. Ces 
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os, qui font comme des clavicules, fervent 

& de foûtien aux mâchoires, Sc à les ouvrir 

ôc reflerrer, & ils y font aydez par les nerfs, 

& par les mufcles, dont k nature les a 

pourveus. 

Il y a aufli à chaque bout avancé de l’or¬ 
bite vn petit os plat, ayant environ deux li¬ 
gnes ôc demie de long, qui eft fortement ar¬ 
ticulé , & conjointement avec la racine delà 
dent canine, lequel, par fon autre bout, eft 
aufli fortement articulé au milieu de la mâ¬ 
choire fuperieure, tant pour la foûtenir, que 
pour la faire avancer enfemble avec la grolfe 
dent, lors qu’elle fe releve pour mordre. La 
mâchoire fuperieure eft divifée en deux fur 
le devant , & eft feparée par l’os cartilagi¬ 
neux du mufeau, ou fes deux bouts font ar¬ 
ticulez de chaque cofté. Ces deux mâchoi¬ 
res font beaucoupplus internes que celles de 
deflous 5 & les grofles dents font fituées hors 
de leur rang, & à leur cofté, en tendant en 
dehors, & leur fervent comme de deffence : 
Elles font eompofées chacune d’vn feul os, 
qui a environ dix lignes de long. 

La mâchoire de deflous eft aufli divifée en 
deux : ces mâchoires font annexées par de¬ 
vant l’vne à l’autre, par vn mufcle qui les 
ouvre ou les refterre au gré de l’animal, 6 c 
n’ont autre articulation que celle que nous 
avons dit de leur bout interne avec la clavi- 
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feule qui defcend du crâne ? & avec le bouc 
interne des mâchoires fuperieures. Chacune 
de ces mâchoires eft compofée de deux os, 
articulez enfemble vers le milieu de la mâ¬ 
choire ; celuy du devant embraffe deffus èc 
deffous celuy du derrière , & fe peut ployer 
en dehors en cét endroit, lors que la Vipere 
veut mordre, & il eft tant Toit peu recour¬ 
bé en dedans vers Ton extrémité ; c’eft fur 
cét os feul que les dents de deffous font fi¬ 
chées. 


Des Dents. 

1 SECTION VI. 

L E S opinions des Anciens ont efté fort 
differentes , touchant le nombre des 
groffes dents des Viperes , & la plufpart ont 
voulu que la femelle furpafsât en cela le mâ¬ 
le, 8c que la pluralité de groffes dents fût 
vne des marques principales par oùonlade- 
voit diftinguer d’avec luy. I’ay efté foigneux 
de m’éclaircir là deffus, 8c me fuis attaché à 
fouiller avec beaucoup de patience les gen¬ 
cives d’vne infinité de Viperes } mais tout 
bien examiné, je n’ay trouvé aucune vérita¬ 
ble différence d’vn fexe à l’autre, 8c tantoft 
plus, tantoft moins de dents à l’vn St à l’au¬ 
tre ; j’ay bien rencontré par hazard,en cha- 
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que cofté deux groffes dents fixes ,' fituées 
prés à prés, & à cofté l’vne de l’autre , aulîî 
bien aux mâles qu’aux femelles, mais en la 
plufpart de l’vn ôc de l’autre fexe, je n’en ay 
trouué qu’vne fixe de chaque cofté , envi¬ 
ronnée jufques vers les deux tiers de fa hau¬ 
teur d’vne tunique ou veficule affez épaiflfe, 
remplie d’vn fuc jaunâtre tranfparent, 6c mé¬ 
diocrement liquide, 6c dans cette veficule, 
au milieu de ce fuc,6c fous la groffe 6c prin¬ 
cipale dent, vn nombre different de dents 
mal.plantées , les vnes plus longues que les 
autres, 6c toutes crochues, dont j’ay conté 
différemment depuis deux, jufques à cinq 6c 
fix & fept, d’vn mefme cofté fous vne mef- 
me dent, Ôc dans vne mefme veficule. 

Ces groffes dents font feulement en la par. 
tiefuperieure, 6c fituéesà cofté, ôc hors des 
mâchoires de l’animal, où elles font comme 
des boulevards, elles ont environ deux lignes 
de long, ôc font crochues, blanches , creu- 
fes, 6c diaphanes par tout, jufques prés de 
leur pointe , qui eft tres-fuhtile,ôc très per¬ 
çante. Elles ont plufieurs petits çreu* vers 
leur racine , dans lefquels les autres dents 
fiant plantées. Ces dents demeurent d’ordi¬ 
naire couchées le long de la mâchoire , 6c 
leur pointe ne paroift qu’au moment que la 
Vipereveut mordre; car alors elle les redref- 
fe & les avance conjointement avec la ma- 
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choire fuperieure', tirée par l’os, qui d’vn 
bout eft articulé dans fon milieu, & de l’au¬ 
tre à la racine de la groffe dent. Le fuc jau¬ 
ne contenu dans la veficule, fert non-feule¬ 
ment à hume&er les ligamens, 8c à les ren¬ 
dre propres au fléchilfement des dents, mais 
à les nourrir, 8c à faire croître celles qui y 
font comme dans vne pepiniere, 8c s’il faut 
ainfi dire, comme dents d’attente, pour fer- 
vir en la place des principales , foit qu’elles 
manquent par effort, foit qu’elles tombent 
d’elles-mefmes. 

Toutes les mâchoires de deffus & de def- 
fous, font munies de dents crochues, creu- 
fes, diaphanes, 8c fubtiles, de mefme que les 
groffes dents canines, mais elles font beau¬ 
coup plus petites. Leur nombre eft affez in¬ 
certain , foit que la nature en forme tantoft 

{ >lus, tantoft moins , foit que leur fubtilité 
es rende caftantes. Il n’y a guere de diffé¬ 
rence pour le nombre de celles de deffus à 
celles de deffous ; Il y a d’ordinaire huit dents 
à chaque mâchoire, mais j’en ay trouvé par 
fois neuf, dix, 8c mefme vnze à chacune. Le$ 
plus avancées font tant foit peu plus grandes 
que les plus profondes ; 8c mefme, comme 
celles de deffous répondent en fltuationaux 
dents canines qui font au deffus d’elles, elles 
ont fur le bout de chaque cofté vne dent vn 
peu plus groffe que toutes celles des autres 
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mâchoires, & vne autre plus petite à collé» 
au bout de la partie recourbée en dedans. 

Il y a vne grande différence des dents & des 
mâchoires des Viperes, d’avec celles des Cou- 
leuvresj car celles cy n’ont point de dents 
canines } Sc quoy que leurs mâchoires foient 
toutes divifées en leur partie anterieure de 
mefme qu’aux Viperes, elles les furpaffent 
neantmoins en nombre de mâchoires, & en 
nombre de dents .• car elles ont quatre mâ¬ 
choires fuperieures, & deux inferieures : deux 
des fuperieures font lîtuées tout le long Sc 
prés du bord de la lèvre, & fervent comme 
dedeffences aux deux autres mâchoires, qui 
font fituées au mefme endroit que celles des 
Viperes : I’ay outre cela conté treize dents 
à chaque mâchoire extérieure du deflus, & 
autant à chacune des inferieures, & vingt à 
chaque mâchoire fuperieure interne j en for¬ 
te que j’en ay conté jufqu’à quatre-vingts & 
douze en vne feule Couleuvre, & toutes ces 
dents font crochues , fubtiles, creufes, blan¬ 
ches , &: diaphanes, de mefme que celles des 
Viperes. 
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Des Nerfs , des Veines , des Artères , & des 
Mufcles de la Tefie en general. 

SECTION VII. 

¥ ES nerfs principaux de la telle de la 
JL, Vipere, font, en premier lieu, ceux donc 
nous avons parlé , favoir ceux de l’odorat, 
ceux des yeux, & ceux de l’oüye j II y a ou - 
tre cela ceux du goull, celuy qu’on peut ap- 
peller la llxiéme paire errante , qui le diflri- 
buë après dans toutes les parties vitales & na¬ 
turelles, & ceux qui fortansde la moëllefpi- 
nale , font portez par toute l’habitude du 
corps. Il y a aufli plufieurs nerfs qui partent 
de la partie inferieure du cerveau, & qui paf. 
fent au travers dn crâne, mais à caufe de leur 
délicatefTe, il elt très difficile de les fuivre 



pi’à leur infertion. 


Il y a encore vnnerf confiderable, qui fort 
du crâne, derrière celuy de l’oüye, qui laide 
dans l’entre-deux vne petite apophyfe au crâ¬ 
ne , & qui defcendant le long de la clavicule, 
fait fon cours fur la mâchoire inferieure, &c 
s’infere dans fon milieu , puis il pourfuit au 
dedans jufqu’à fon extrémité, & fe diftribuë 
dans toutes les dents qui y font fichées. 

La tefte a auffi fes veines & fes arreres, qui 
venant du foye &du cœur, s’y diflribuenten 
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vne infinité de rameaux, dont toutes fes'par- 
ties fent arrofées. Elle eft aufli garnie de plu- 
fieurs mufcles , aux coftez 6c au défions du 
Crâne, 6c aux environs des clavicules, Ôcdes 
mâchoires fuperieures 6c inferieures, qui fer¬ 
vent non feulement à remplir les creux du 
Crâne , 5c à couvrir les os qui y font articu¬ 
lez , mais à donner le mouvement à toutes les 
parties qui en ont befoin : à quoy aufli les 
nerfs contribuent de leur part. 


Des Glandes Salivaires de la Vifere. 

SECTION VIII. 

L ’o p i n i o n des Anciens, que le fiege 
du venin de la Vipere eftoit au fiel, 6c 
que de là , il montoit aux gencives, par des 
vaifleaux aflez mal imaginez , me fembloit 
trop éloignée de toute apparence pour la fui- 
vre : I’ay donc creu, que cela meritoit bien 
vne recherche toute particulière , 6c qu’il 
eftoit important d’en découvrir la vérité. 
D’ailleurs les obfervations curieufes,faites fur 
ce fujet, par Moniteur Redi, Gentilhomme 
florentin , dont le mérité eft connu 6c efti- 
mé de tous les Savans, me fembloient,com- 
me à tous, ceux qui les ont veuës 8c exami¬ 
nées, non feulement raifonnabîes 6cpoflî- 
Üles, mais j’eftois tout à fait perfuadé de la 
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candeur & delà foffifance de cét homme il- 
luftre. Sur Ton rapport, je n’ay point du tout 
, appréhendé de goufter plufieurs fois du fiel 
de la Vipere, de mefme que du fuc jaune, 
| contenu dans les veficules des gencives j 
j’ay trouvé en l’vn & en l’autre, la vérité de 
tout ce qu’il y a remarqué, favoir vne grande 
amertume, & vne grande acrimonie au fiel j 
& vn gouft de faliue aflez fade , & allez ap¬ 
prochant du gouft de l’huile d’amandes dou¬ 
ces, au foc jaune des gencives. 

Ces grandes différences de qualitez en l’vn 
& en l’autre, m’ont fait croire qu’il y avoit 
vne grande diverfité en leur matière, demé- 
me qu’en leur origine 5 & j’ay cru d'abord, à 
l’imitation de Monfieur Redi , qu’il y pou. 
voit avoir en la Vipere des vaifleaux falivai- 
res, comme on en a trouvé depuis quelque 
temps en l’homme, & en plufieursanimaux: 
de forte qu’aprés plufieurs recherches,faites 
avec afTez d’attachement & de patience,dans 
plufieurs teftesde Viperes-, l’ay enfin décou¬ 
vert des glandes, propres à former, & à en¬ 
voyer ce foc aux gencives: Et après en eftre 
bien perfoadé,je lesay montréesà quelques- 
vns de ces favans Médecins , qui s’eftoient 
affemblez chez moy l’année derniere. Ces 
Meilleurs ont voulu s’en éclaircir eux-mef- 
mes ; &: après avoir bien examiné les parties 
que je leur montrdis , ils les ont non feuie- 
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ment trouvées véritables 3 mais ils y ont en¬ 
core veu de petits vaiffeaux en plus grand 
nombre qu’ils ne m’avoient paru , dont les 
vns, qui font des arteres & des veines, paf- 
fent au deffus des Glandes, 5c les autres, qui 
font des vaiffeaux limphatiques, coulent au 
deffous. De forte qu’ils ont jugé quejepou- 
vois hardiment pofer pour certaines, 5c dé¬ 
crire ces Glandes,que je nomme Salivaires , 
5c qu’ils ont reconnues avec moy ; bien que 
Monfieur Redi n’eût ofé en parler affirma¬ 
tivement , parce qu’il ne les avoit pas décou¬ 
vertes , 5c qu’elles n’ayent efté décrites par 
aucun Autheur de leur connoiffance, ny de 
la mienne. 

Ces Glandes fe trouvent dans toutes les 
telles de Vipere, tant des mâles que des fe¬ 
melles; elles font fituées aux deux codez, 5c 
joignant le crâne, en la partie pofterieurede 
chaque orbite, 5c en la mefme hauteur que 
l’œil. Il y en a plufieurs petites jointes en- 
femble, qu’on peutappeller des Glandes con¬ 
glomérées, qui font fort aifées à diftinguer 
par leur forme, & par leur couleur, laquelle 
eft differente des mufcles qui leur font voi¬ 
lais, 5c dont mefme il y en a vn, qu’on peut 
nommer temporal, qui les couvre en partie 
de fon bout. Ce tas de Glandes paroift là, de 
la groffeur de l’œil qui luy eft voifîn , & s’é¬ 
tendant en longueur , il continue fon pro- 
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grés dans l’orbite, au deffous àc en partie, der¬ 
rière l’œil. Châque Glande a fon petit vaif- 
feau limphatique, qui en part comme d’vn 
petit mammelon , & qui fe vient dégorger 
dans vn vaiffeau plus grand, qui coule tout 
le long & au defifous de ces Glandes, & qui 
vient le rendre dans la veficule de la gencive, 
&aboutir au milieu de l’articulation, qu a la 
racine de la grofledent, avec le coin avancé 
de l’orbite,& avec le petit os, qui de fon autre 
bout eft articulé au milieu de la mâchoire fu- 
perieure. Ce vaifTeau principal, qui confîderé 
leul, eft fort petit en apparence, mais qui en 
effet n’eft pas fi petit, puis qu’il reçoit la dé¬ 
charge de tous les petits vaiffeaux qui vien¬ 
nent de châque Glande, fe vuide dans la ve¬ 
ficule des gencives , & y porte ce fuc fali- 
veux, qui peut avoir des qualitez approchan¬ 
tes de celles de la falive des hommes, ou de 
la bave de plufieurs animaux. 

Le Nerf qui porte aux narines la faculté 
de l’oüye, coule, pendant quelque efpace, le 
long de ces Glandes, qui font auffi accom¬ 
pagnées , comme j’ay déjà dit , de petites 
veines, & de petites arteres. 

Or ayant bien confideré la fubftance, k 
qualité, & lafitüation de ces Glandes, nous 
avons jugé que ce n’eftoit pas en vain qu’el¬ 
les eftoient formées 5 mais que leur vfage,en 
apparence, eftoic de recevoir les humiditez, 
C iij 
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tant du cerveau , que des yeux , & des par- 
ties voifines, & que leur décharge eftoit fort 
commode, &. de plus, très-neceffaire, aux 
parties qui reçoivent cette liqueur, tant pour 
hume&er les ligamens des greffes dents, & 
pour les tenir en eftat de fléchir, lors que la 
Vipere veut mordre, que pour arrofer , & 

{ jour donner accroiffement aux dents , que 
a narure a formées, & plantées au milieu de 
ce fuc. 

D’ailleurs en examinant 8c gouftant éga¬ 
lement les Glandes &c le fuc , nous avons 
trouvé vn gouft tout femblable à celuy des 
gencives, que Monfieur Redi a décrit ,fa. 
voir fort approchant du gouft de l’huile d’a¬ 
mandes douces, fans aucune amertume, quoy 
qu’il laiffe,quelque temps après, vnepetite 
acrimonie à la bouche , telle qu’on la peut 
difeerner en toute forte de falive. 

Quant aux petites Glandes que Monfieur 
Redi a remarquées au fond des vefîcules qui 
contiennent cefuc, je puis dire que je Iesay 
cherchées avec vne grande exa&itude , & 
que j’y ay bien trouvé des apparences de 
Glandes, mais que les ayant ouvertes, je n’y 
ay veu que de petites dents,qui y eftoient en¬ 
fermées , Ôc qui font du nombre de celles 
que j’ay nommées dents d’attente, fans 
y avoir rien remarqué de glanduleux, ny 
qui approchât de la forme, de la fubftance. 
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ny des qualitez des Glandes, que je viens de 
décrire. 

La Vipere n’eft pas la feule enrre les Ser- 
pens qui ait des Glandes falivaires 5 car j’en 
ay auffi trouvé dans la telle des Couleuvres, 
lefquelles eftoient entalfées en long , & fi- 
tuées au delfus St fort prés de chaque mâ¬ 
choire fuperieure externe, leur fervant de 
deffence , à peu prés comme les dents cani¬ 
nes à la Vipere. Ces conliderations , ap¬ 
puyées d’ailleurs fur plufieurs expériences 
que nous avons faites, St que jerapporteray 
dans la fuitte , m’ont porté à donner à ces 
Glandes le nom de Salivaires, St à leur attri¬ 
buer la véritable fource de ce fuc jaune , con¬ 
tre lequel on a tant déclamé , qui a efté fi mal 
connu , St qui n’eftqu’vne pure St fort inno¬ 
cente falive. I’efp^re que ceux qui prendront 
la peine d’examiner foigneufement après 
moy ces Glandes, 8t ce fuc des Gencives, 
ne me refuferont pas leurs fuffrages. 
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DES AVTRES OS DE LA VIPERE, 
& des Parties principales qui en 
dépendent. 

CHAPITRE IV. 

| E grand nombre des os, qui re- 
a ftent au corps de la Vipere après 
ceux de la tefte , ne confifte 
qu’en vertebres & en coftes. Les 
vertebres commencent à la par¬ 
tie pofterieure du crâne, à laquelle la pre¬ 
mière eft articulée; les autres font arrangées 
de fuite, fortement articulées l’vne à l’autre, 
& continuent jufqu’à l’extremité de la queue. 
Chaque Vipere, tant mâle, que femelle, a 
cent quarante-cinq Vertebres, depuis la fin 
de la tefte jufqu’au commencement de la 
queue, 6c deux cens quatre-vingts dix coftes, 
qui eft le nombre double des vertebres, à 
chacune defquelles il y a deux coftes articu¬ 
lées, vne de chaque cofté, qui font ployées 
6c qui embraflent les parties vitales 6c les na¬ 
turelles de la Vipere, 6c dont chaque pointe 
vient fe rendre à vn des bouts de la grande 
écaille de deftous le ventre, qui eft propre à 
toutes les deux, en lorte qu’il y a autant de 
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grandes écaiiiesfous le ventre, depuis la fin de 
la tefte jufqu’au commencement delà queue, 
qu’il y a de vertebres aflorties de leurs deux 
coftes j Outre cela, il y a vingt cinq verte¬ 
bres depuis le haut de la queue, jufqu’à Ton 
extrémité ; & ces vertebres n’ont plus de cô¬ 
tes , mais elles ont, en leur place, de petites 
apophyfes, qui diminuent en grandeur , de 
melme que les vertebres, en tendant vers le 
bout de îa queue. 

Les vertebres ont vne apophyfe épineufe 
en leur partie fuperieure, qui va de long en 
long, & qui a prés d’vne ligne de haut 5 elles 
en ont au deftous vne autre pointue, qui eft 
courbée vers le cofté de la queue, & qui eft 
de mefme haureur que la fuperieure : elles ont 
auiîi des apophyfes transverfes aux deux co¬ 
tez, aufquelles les coftes font articulées; elles 
font creufes dans leur milieu, ôc reçoivent le 
corps de la moelle qui part du derrière de la 
tefte, qui fournit autant de paires de nerfs 
qu’il y a de vertebres, & qui continue jufqu’à 
l’extremité de la queue. 

Il y a quatre grands mufcles, bien forts & 
bien longs, qui prennent leur origine du der¬ 
rière de la tefte, & qui décendent, deux de 
chaque cofté des apophyfes épineufes, l’vn 
joignant l’épine , & l’autre au cofté & vn 
peu audeflousdu premier, qu’il accompagne 
de long en long jufqu’au bout de la queue. 
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Il y a aufl! deux grands mufcles de pareille 
longueur, qui font attachez à la partie in- 
terieure des vertebres & qui les accompa¬ 
gnent d’vn bout à l’autre, de mefme que les 
luperieurs. Nous remarquons aufli de cha¬ 
que cofté , autant de mufcles intercoftaux 
qu’il y a de vertebres, fervant au mefme vfa. 
ge que ceux des autres animaux , qui fepa- 
rent les coftes depuis leur racine jufqu'à leur 
pointe ; Tous ces mufcles font auïïî accom¬ 
pagnez de veines & d’arteres, de mefme que 
les plus grands. 




des parties internes 

de la Vipere. 

CHAPITRE V. 

De la Langue. 

SECTION I. 

^ Langue, que la Vipere lance en 

Il^Sl^ e ^ 0rS ^ ^ e ^ e ret ‘ re Souvent & 
M jifort vifte, te prefente la première. 
l^^^^iElle eft fituée encre les deux mâ¬ 
choires de deflous, ôc eft compofée de deux 
corps charnus longs & ronds, & finiflans en 
pointes fort fubtiles & fort ployables : Ces 
deux corps font contigus, & adhèrent l’vn à 
l’autre de long en long,depuis leur racine juf- 
qu’environ les deux tiers de leur longueur. 
La moitié interne de ces corps eft de couleur 
de chair, mais l’autre moitié , je veux dire 
celle qui eft fouvent pouflee hors de la gueu. 
le, eft de couleur noiraftre. 

La Langue peut avoir en tout vn pouce 8c 
demy de long : Sa racine commence envi¬ 
ron demy-pouce plus bas que le fond de la 
gueule : ôc eft annexée fortement au delfous 
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du col, à deux corps tendineux, qui ont deux 
à trois lignes de long. II y a auiïi des Viperes, 
dont la Langue a tantoft trois 8 c tantoft 
quatre pointes. Ces pointes, quoy que fou. 
vent dardées, ne piquent point, 5c ne font 
mal à perfonne , elles pourraient neanmoins 
donner de la terreur à ceux qui nele fauroient 
pas. Elles fervent principalement aux Vi¬ 
peres , pour attraper de petits animaux 
qu’elles veulent devorer. La Langue eft en- 
velopée d’vne efpece de gaine d’vn bout à 
l’autre. 


De la Trachée Artere , & du Poulmott. 
SECTION II. 

L A Trachée Artere eft fituée au deftus, 
8 c tout le long de la Langue, 5c luy fert 
comme de couverture par fa partie ante¬ 
rieure : Elle a fon commencement à l’en¬ 
trée de la gueule , ou elle prefente vn trou 
en ovale, relevé en haut, 8 c ayant comme 
vn petit bec en fa partie inferieure: Elle eft 
compofée, à l’entrée , de plufieurs anneaux 
cartilagineux, joints les vns aux autres : qui 
continüent environ la longueur d’vn bon 
pouce, 8 c qui fe jettent dans le cofté droit de 
laVipere, ou ils rencontrent le Poulmon * 8 c 
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depuis cet endroit-là, on ne voit plus que les 
demy anneaux renverfez, lefquels eftant 
joints des deux coftez à des membranes, qui 
dépendent du Poulmon & qui Iuy font an¬ 
nexées par deffous d’vn bout à l’autre, eftant 
aydez du mefme Poulmon, fervent à la refpi- 
ration, & continuent leur rang & leur con¬ 
nexion, jufques vers la quatrième partie du 
foye, qui luy eft fournis auflï-bien que le cœur. 
La Trachée Artereaen tout huit ou neuf 
pouces de long -, & à l’endroit où fes demy 
anneaux flniftent, elle s’vnit avec vne mem¬ 
brane qui attire Se reçoit l’air, jufqu’au com¬ 
mencement des inteftins, où elle forme com¬ 
me vn cul de fac en rond. 

Le Poulmon eftant joint à la Trachée ar¬ 
tère, Scfaifantavec elle vn mefme corps, eft 
par confequent fitué comme elle au cofté 
droit 3 il commence là ou finiflent les anneaux 
entiers de la Trachée artere. Le Poulmon 
eft fait en forme de rets, il n’a aucuns lobes, 
il eft d’vne couleur rouge, fort claire & fort 
vive, d’vne fubftance allez mince, allez trans¬ 
parente,& vn peu rugueufe 3 il eft attaché par 
des membranes à la partie fuperieure des an¬ 
neaux imparfaits il a fept ou huit pouces de 
long , & vn petit travers de doigt de large. 
Il eft tout femé de veines ôc d’arteres. 
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Du Cœur , du Foye. 
SECTION III. 

L E Cœur 8c le Foye,font auiftfituëz au 
cofté droit de la Vipere ; 6c au devant 
du'cœur il y a,environ le tiers d’vn travers du 
doigt,vn petit corps charnu 6c vn peu plat, 
de la grofleur d’vn petit pois ; qui eft rempli 
d’eau, ce petit corps eft fttué au deflous du 
Poulmon de mefme que le Cœur 6c le Foye; 
8c eft fufpendu par les mefmes membranes 
qui les foûtiennent. On le peut prendre pour 
vne efpece de fagouë ou de Thymus , 6c il 
peut avoir les mefmes vfages. 

Le Cœur eft fttué, environ quatre ou cinq 
pouces au deflous du commencement du 
Poulmon, il eft de la grofleur d’vne feve- 
role ou d’vne petite feve , il eft longuet, 
charnu , 8c environné de fon péricarde qui 
eft compofé d’vne tunique aflez époifle; 
il a deux ventricules, l’vn du cofté droit 6c 
I*autre du cofté gauche, il a aufli deux ou¬ 
vertures. Le fang qui vient de la veine-cave 
entre dans le ventricule droit, 6c fe jettant 
dans le gauche ,en fort par l’Artere Aorte, 
qui fe divife d’abord en deux gros rameaux, 
dont l’vn monte vers les parties fuperieures,8C 
l’autre paflànt au deflous de l’Oefophage, 6c 
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prenant Ton chemin en biais , fe divife dans 
la fuite en plufîeurs rameaux, qui s’épandent 
& font portez à toutes les parties jufqu’au 
bout de la queue. 

Le Foye eft vn corps charnu, de couleur 
de rouge brun, fîtué demy pouce au deflous 
du Cœur,8c foûtenu des mefmes membranes, 
fa longueur & fa groffeur font afTez inégales, 
mais les plus grands foyes ont jufqu a cinq 8c 
fix pouces de long, 8c vndemy pouce de lar¬ 
ge : Le Foye eft compofé de deux grands 
lobes, dont le droit defcend vn bon pouçe 
plus bas que le gauche : Ces deux lobes font 
arrofez de la veine-cave qui femble les fepa- 
rer de long en long en deux corps, & mefme 
elle le fait dans leur moitié inferieure, cou¬ 
lant dans leur entre-deux, 8c leur fervant 
pour les joindre en vn mefme corps ; la moi¬ 
tié fuperieure du Foye eft continue 8c ne fe 
peut aivifer fans la couper. Le tronc de la 
veine-cave fe divife en deux rameaux en fa 
partie fupefieure , dont le principal & le 
plus gros aboutit au Cœur , 8c l’autre paiïe 
fous le Poulmon 8c de là aux parties iupe- 
rieures; la mefme veine-cave dans fa partie 
inferieure fe divife en plufîeurs rameaux, qui 
defcendent dans toutes les parties du deftous. 

La Vipere eft depourveuë de diaphragme, 
n’y ayant aucune tunique folide tranfverfale 
qui fepare les parties vitales d’avec les natu- 
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relies: On pourroit, neantmoins, dire, que 
cette tunique deliée qui dépend de la Tra- 
chée-artere, 8c du Poulmon, 6c qui defcend 
vers les Inteftins, 6c y forme comme vn cul 
de fac, en fait, en quelque forte, lafon&ion. 


Du Fieldu Pancréas , que les Anciens 
ont nommé Rate. 

SECTION IV. 

L A vefliedu Fiel eft firuée vn travers de 
doigt au deftous du Foye 6c à cofté du 
fond de l’eftomach, ôc elle panche fur le cofté 
gauche; Elle eft prefquede la forme6cde la 
groïïeur d’vne petite feve couchée fur fon 
plat. Le fiel eft d’vne couleur fort verte, fon 
goufteft tres-amer 5 c très acre, fa confiftance 
approche de celled’vnfyrop peu cuit. le n’ay 
trouvé en la vellie du Fiel qu’vne ifluë par vn 
petit vaifleau, quifortantdu cofté interne de 
fa partie fuperieure, eft recourbé dés fon ori¬ 
gine, 6c descendant 8c adhérant, mefmedans 
fim commencement, à la partie interne de 
cette veflîe, fe divife après en deux rameaux, 
dont le principal 8c le plus droit, paflant par 
ce corps que les Anciens ont pris pour la 
Rate, fe jette dans l’Inteftin qui le reçoit, 
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& Pautre moindre, en rebrouflant chemin, 
femble remonter contre le foye, mais fe di- 
vifant en plulïeurs petits rameaux, on ne 
fçauroit plus le difcerner ny le fuivre. Ce 
n’eft pas en ce lieu que je veux combattre le 
fentiment des Anciens , fur la qualité vene- 
neufe qu’ils ont attribuée au fiel, je renvoyé 
cela en vn autre lieu, où je tâcheray de foû- 
tenir la qualité balfâmique de ce fuc, en fai¬ 
sant voir qu’il eft exempt de toute forte de 
venin. 

Le Pancréas, que tous les Auteurs ont nom¬ 
mé Rate, eft fitué prés & tant foit peu au 
deflous du fiel, & au cofté droit de la Vipè¬ 
re , il eft de la grofleur d’vn bon pois, de 
fubftance charneufe en apparence, mais en 
effet glanduleufe j fa fituation , qui eft tout 
joignant le fond de l’eftomach , 8 c vers l’en¬ 
trée des inteftins , confîderée auec fa fub¬ 
ftance glanduleufe , me fait croire que c’eft 
plûtoft vn pancréas qu’vne ratte ; j’en laifle 
neanmoins la decifion à ceux qui voudront 
prendre la peine de l’examiner. 
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De l’Oefophage , & de t Eftomach, 
SECTION V. 

L ’Oesophage prend Ton commence¬ 
ment au fond du goder , fa fituation eft 
au coftégauche, & (on chemin eft tout droit 
au çofté du poulmon 8c du foye, jufqu’à fon 
vnion avec l’orifice de Teftomach. Elle eft 
compofée d’vne feule membrane , fort mol¬ 
le , de fort aifée à s’eftendre , 8c qui mefme 
peu t eftre enflée de la grofleur de deux doigts: 
C’eft elle qui reçoit la première tous les Ani¬ 
maux que la Vipere a tiiez avec fes grofles 
dents, de qu’ellea avalez tout entiers, eftant 
propre à cela, tant par fa large capacité, que 
par fa longueur, qui eft d’vn bon pied. 

L’eftomach qui la fuit eft comme coufu à 
fon fond, de femble ne faire qu’vn mefme 
corps avec elle; il eft, toutefois, beaucoup 
plus épais, de il eft compofé de deux fortes 
tuniques l’vne dans l’autre, de adhérantes l’v- 
ne à l’autre. L’épaifleur de fes tuniques fait 
qu’on ne peut l’enfler de la mefme grofleur 
de l’Oefophage; car il ne peut guere excé¬ 
der la grofleur d’vn pouce; il a de trois à qua¬ 
tre pouces de long; fon orifice eft allez lar¬ 
ge, de mefme que Ton milieu, mais fon fond 
va en eftrefliflant, de eft d’ordinaire fort é- 
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troitement fermé, 6c ne s’ouvre que pour re» 
jetterfes excremens dans les inteftins. Sa tu- 
niqae interne eft pleine de rugofitez lors qu’il 
eft vuide , & on y trouve fort fouvent plu- 
fieurs petits vers de la longueur & de la grofl 
feur de petites épingles. L’Eftomach eft fi- 
tué du cofté gauche , comme l’œfophage j 
maisfon fond eft tournée vers le milieu du 
corps, pour fe vuider dans le premier inte- 
ftin. 

La longueur 6c la capacité de rœfophage, 
& la largeur de l’entrée de Peftomach, font 
fort accommodez au naturel de la Vipere, 
laquelle n’envoye rien de mâché à fon efto- 
mach.mais avalle pour fa nourriture des Ani¬ 
maux tous entiers, quelque fois plus gros, 
& quelque fois plus petits ; 8c lors qu’ils fe 
rencontrent plus longs que la profondeur de 
l’eftomach, le refte demeure dans l’œfopha- 
ge, en attendant que l’eftomach ait tiré 6c 
envoyé à tout le corps le fuc des parties dé¬ 
vorées, qu’il pouvoit contenir, après quoyil 
reçoit celles qui reftoient encore dans l’oe- 
fophage j mais il faut vn grand temps pour 
tout cela , à caufe que l’eftomach ne fe fer¬ 
me point, 6c qu’il ne fauroit ramaffer au¬ 
cune chaleur confiderable pour faire vne 
prompte digeftion. 
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Des Intefiins> des Reins, de la Graijfe, & 
d'vne tunique qui les enveloppe par deffom. 

SECTION VL 

L E S inteftins des Viperes fontfituez au 
milieu du corps, fous l’épine du dos, 6c 
immédiatement après le fond de l’eftomach. 
I’en ay remarqué feulement trois, dont le 
premier 6c le plus eftroit de tous, peut eftre 
appelle Duodénum j le fécond , qui eft plus 
large, & qui eft rernply de plufieurs finuofi- 
tez, peut eftre nommé Colon ; 6c le troifié- 
me 6c dernier ReBum, lequel auflî eft fort 
large 8c fort droit; 6c lequel a fon ouverture 
au deflous 5 c prés du commencement de la 
queue, par où lesexcremens fortent; ces In- 
teftins ont à leurs coftez les tefticules, avec 
leurs vaifteaux , tant des mâles que des fe¬ 
melles , 6c les deux corps de la matrice des 
dernieres, dont nous parlerons après cette 
Seftion 5 ils ont auflî les reins avec leurs vaif- 
feaux qui en partent, 6c qui font accompa¬ 
gnez de leurs veines 6c de leurs arteres, de 
mefme que tous les vaifteaux qui fervent à 
la génération ; 8c les inteftins n’en font pas 
auflî dépourveus. 

Les Reins font fituëz au deftous des Tefti- 
eules, ils font compofez de plufieurs corps 
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glanduleux, contigus, & rangez de long en 
long , les vns après les autres -, Ils ont d’or¬ 
dinaire deux pouces & demy de long, & deux 
lignes & demie de large fur leur rondeur, qui 
eft vn peu aplatie ^ ils font de couleur rouge- 
pâle: le droit eft toujours fitué plus haut que 
le gauche en l’vn de en l’autre fexe j ils ont 
auffi leursvreteres ,par où ils déchargent les 
ferofitez prés de l’extremité de l’inteftin. 

Tous les Inteftins, les Tefticules, de les 
Reins font couverts de graille fort blanche 
& fort molle, de laquelle eftant fondue, de¬ 
meure en forme d’huile ; on voit auffi par fois 
en certaines Viperes quelque peu de graifte 
auprès du cœur, du poulmon, 8c du foye, de 
fur tout prés du fiel, de prés de cette partie, 
que les vns prennent pour Rate, de les au¬ 
tres pour Pancréas. Toutes ces parties font 
enveloppées d'vne tunique forte, de ferme¬ 
ment attachée aux extremitez des coftes, 
qui peut paiTer pour Epiploon , fi on y joi- 
gnoit la graifte ; mais comme la Vipere, qui 
eftvneefpece de Serpent» né peut paffer que 
parmy les animaux imparfaits , je ne déter- 
mineray pas le nom de cette tunique, à la¬ 
quelle ceux qui feront plus éclairez que moy, 
donneront le nom qui leur femblera le plus 
raifonnable,. 
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DES PARTIES DE LA VIPERE, 
qui fervent à la génération. 

CHAPITRE VI. 

Des parties du Mule, 

SECTION I. 

B E Mâle a deux Tefticules,qui font 
de forme longue , arrondie , & vn 
peu applatie dans fa longueur 5 ils 
vont auffi vn peu en pointe vers 
leurs deux bouts j leur couleur eft blanche, 
&c leur fubftance glanduleufe -, leur longueur 
eft inégale, car le droit a plus d vn pouce de 
long, mais le gauche eft plus court, & vn 
peu moindre en grofleur. L’vn &: l’autre 
ne font pas plus gros que le tuyau d’vne 
plume de l’aile d’vn gros Chapon. Leur fî- 
tuation eft differente, car le droit commen¬ 
ce proche & au deflous du fiel, au lieu que 
le gauche commence environ huit lignes plus 
bas que le droit : Ils font tous deux fufpen- 
dus en leur partie fuperieure par deux fortes 
membranes qui viennent du deflous du foye, 
&: font d’ordinaire enveloppez degraifle, qui 
fait qu’on a peine à les difcerner, à caufe de 
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la conformité de couleur qu’ils ont avec cette 
graifle. 

Du milieu de chacun de ces Tefticules de 
la partie interne,on voit fortir vn petit corps 
long 5 c menu, aflez folide, & mefme vn peu 
plus blanc que la fubftance des Tefticules, qui 
defcend,6c qui leur eft attaché tout le long, 
jufqu’à leur bout inferieur. On le peut ap- 
peller Epididime. On voit au bout de cha¬ 
cun,le commencement d’vn petit vaifleau va- 
riqueux, qu’on peut nommer fpermatique à 
caufe de fa fonction, qui eft vn peu aplati, 
de couleur fort blanche, & aflez luifante, 6c 
qui eft d’ordinaire rempli de femence, en for¬ 
me d’vn fuc laiteux. Ce vaifleau eft aflez dé¬ 
licat, 6c il eft replié en tout fon cours, en 
forme de plufieurs S jointes enfemble, d’vne 
façon fort agréable à voir : de là il defcend 
entre l’inteftin ôe le rein, duquel il fuit l’vre- 
tere jufqu’au trou du dernier inteftin, par où 
fortent les excremens. Il eft aufli accompa¬ 
gné de veines 6c d’arteres d’vn bout à l’antre, 
de mefmeque lesTefticules, ôcilceffe d’eftre 
anfraétuëux,vn peu avant que d’arriver à l’ou¬ 
verture de l inteftin. Chacun de ces deux 
vaiflèaux fpermatiques vient fe rendre à fon 
propre refervoir de femence, dont il y en a 
deux qu’on peut nommer Paraftates>qui font 
comme des glandes blanches, chacune de la 
longueur , de la grofléur ôc de la forme d va 
D iiij 
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grain de femence de chardon bénit. Ces glan¬ 
des font fîtuées de long, en long au deffous, 
& entre les deux parties .naturelles; elles font 
toujours remplies d’vn fuc laiteux , & tout 
femblableà celuydes vaiffeaux fpermatiques, 
que nous venons de décrire: & pour fournir 
à l’éjaculation lors du coït, elles tranfmettent 
la femence qu’elles contiennent dans les ca¬ 
naux éjaculatoires des deux parties naturelles 
qui leur font voifines, 
le puis dire Ià-defTus, que ceux qui ont pris 
çes deux refervoirs de femence pour d’autres 
Tefticules, fe font bien trompez, dans l’opi¬ 
nion qu’ils avoient, qu’y ayant deux parties 
naturelles, il y dçvoit aufîî avoir pour chacu¬ 
ne deux Tefticules : mais leurfubftance eftant 
tout à fait differente des véritables Tefticules 
que nous avons décris, & leurfon&ion eftant 
de recevoir & non de former, nous ne les con- 
noiffons que pour Paraftates,qui reçoivent 
peu à peu la femence , que les tefticules leur 
envoyent, qu’ils refervent, & qu’ils tiennent 
toute prefte pour le temps du coït, &pour 
faire dans vn moment,& à propos, ce que 
les vaiffeaux fpermatiques ne fçauroient exé¬ 
cuter Il toft, ny fj bien , à.eaufe de leur lon¬ 
gueur, de leur entortillement. 

Le mâle a deux parties naturelles toutes 
pareilles, qui eftant arrachées, font chacune 
de la longueur de la queue de l’animal. Leur 
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nailïance vient de i’extremité de la queuë, 
fous laquelle elles font fituéesdelongen long, 
l’vne prés de l’autre : elles vont en groffiflant 
de mefme que la queuë, au commencement 
de laquelle elles finîflent,St elles ont leur ifTuë 
auprès St à cofté i’vne de l’autre, St tout joi¬ 
gnant l’ouverture de l’inteftin , qui fait en 
quelque forte leur feparation. 

Chacune de ces parties eft compofée de 
deux corps longs 8t caverneux, fituez enfem- 
blel’vn contre l’autre, St qui fe joignent vers 
leurfommité en vn mefme corps, qui fe trou¬ 
ve environné de fon prepuce, St qui a fes muf- 
cles éredeurs,conformement à ceux de plu- 
fieurs animaux. Ces parties font remplies par 
dedans de plufieurs aiguillons, fort blancs, 
fort durs, fort pointus, St piquans, qui y 
font plantez , St qui ont leur pointe diuer- 
fement tournée, dont la grandeur St la grof- 
feur fe rapporte à l’endroit de la partie na¬ 
turelle où ils font fituëz, en forte que com¬ 
me la fommité eft plus grande St plus grof- 
fe, fes aiguillons le font aufli , 8t ils ne s’a¬ 
vancent St ne paroiftent que lors que le pré¬ 
puce, qui les couvre , s’abaifle, qui eft lors 
que l’animal fe difpofe pour le coït. 

Ces parties naturelles font d’ordinaire ca¬ 
chées, St elles ne s’enflent St ne fortent que 
pour le coït, fi ce n’eft qu’ayant pris l’ani¬ 
mal , on les fafle fortir parforce,en les pref- 
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fant, car alors on les voir fortir toutes deux 
également, chacune environ de la groiïeur 
d’vn noyau de datte, 8c des deux tiers de fa 
longueur , 8c leur fommité fe trouve toute 
couverte, 8c toute environnée de ces aiguil¬ 
lons commela peau d’vn Herifton ; 8c ces ai¬ 
guillons fe retirent 6c fe cachent fous le pré¬ 
puce , lors qu’on celle de les preffer. 

L’ifluë de ces deux parties eft environnée 
d’vn mufcle bien fort 6c bien épais , auquel 
la peau eft fortement attachée 3 8c en forte 
qu’il eft fort difficile de l’en feparer: le mef- 
me mufcle fert auffi à ouvrir 6c à reflerrer 
l’inteftin. 


Des parties de la T^ipere Femelle qui fervent 
à la génération. 

SECTION II. 

L A Vipere Femellea deuxTefticules,de 
mefme que le Mâle, ils font, toutefois, 
plus longs 6c plus gros, mais de la mefme 
forme. Ils font ficuëz aux coftez 6c proche 
du fond des deux corps de la matrice, 6c le 
droit eft plus haut que le gauche, de mefme 
qu’aux mâles : leur fubftance 8c leur couleur 
font auffi fort femblables •. le droit a environ 
vn pouce 6c demy de long, 6c deux lignes 6c 



DE LA VIPERE. 5J 
demie de large, le gauche a quelque choie 
de moins j ils ont leur epididime , 8c leurs 
vaifleaux fpermatiques, qui portent la fe- 
mence dans les deux corps de la matrice, & 
qui font bien plus courts que ceux des mâles, 
le diray, neanmoins, que ces Tellicules ne 
paroilTent pas toujours tels en toutes les fe¬ 
melles, fur tout en celles qui font amaigries, 
ou par maladie,ou pour avoir efté long-temps 
gardées, car leurs Tellicules s’accourci lient, 
fe rétrefli fient, 8c fe delTeichent, de mefme 
qu’en celles qui ont leurs oeufs déjà grands j 
ayant remarqué qu’en celles-cyles Tellicu¬ 
les font fort raccourcis, 8c fortdelTeichez , 
8c mefme qu’ils font defcendus plus bas , 
quoy que le droit fe trouve toujours plus 
haut que le gauche. 

La matrice commence par vn corps alfez 
épais, qui efl compofé de deux fortes tuni¬ 
ques , 8c qui ellant fitué au delfus de l’inte- 
llin, a , au mefme lieu , fon orifice , qui eft 
large, 8c qui fe dilate aifément, pour rece¬ 
voir tout à la fois, par vne mefme ouvertu¬ 
re, les deux parties naturelles du mâle, dans 
le coït. Ce corps ell environ de la grandeur 
de l’ongle d’vn doigt médiocre, 8c il fe^ivi- 
fefort prés de fon commencement en deux 
petites poches, ouvertes au fond , 8c que la 
nature a formées pour recevoir 8c pour em- 
bralfer les deux membres du mâle dans le 



>4 ANATOMIE 

coït. Leur tunique intérieure eft pleine de 
rugofitez & eft fort dure, de mefme que cel¬ 
le de tout le corps, dont nous avons parié; 
en forte qu’elle fouffre , & que mefme elle 
prend plaifir au picotement des aiguillons 
des membres du mâle, fans en eftre bleflee, 
quoy que leur pointe foit fort piquante. 

La matrice commence par ces deux peti¬ 
tes poches, à fe divifer en deux corps, qui 
montent chacun de leur cofté , le long des 
reins, & entre-eux & les inteftins, jufques 
vers le fond de l’eftomach , où ils font fuf- 
pendus par des ligamens, qui viennent d’au¬ 
près du foye, eftans aufli fouftenus, d’efpace 
en efpace,par divers petits ligamens,qui vien- 
nent de l’épine du dos. Ces deux corps font 
compofez de deux tuniques molles, minces, 
& tranfparentes, qui font l’vne dans l’autre: 
leur commencement eft au fond de ces deux 

E etites poches, qui embraflent les deux mem- 
re du mâle , dont ils reçoivent la femence 
chacun de leur cofté , pour en former des 
œufs, & enfuite des Vipereaux, parla jon¬ 
ction de leur propre femence que les Tefti- 
cules y envoyent. Ces deux corps de matrice 
font fort aifez à fe dilater, pour contenir vn 
grand nombre de Vipereaux , jufqu’à leur 
perfection. Nonobftantlefentimentde quel- 
ques-vns , qui ont voulu que la matrice de 
la Vipere n’eût qu’vn feul corps , qu’il fût 
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ïtûé au milieu, & tout le long de l’épine du 
dos, & qu’il y eût des corps feparez pour lo¬ 
ger les œufs, 8c les Vipereaux , qui fuflent 
dépendans de cette matrice : mais j’eftime 
que le fujet de leur méprife a efté en ce que 
ces véritables corps de matrice eftant fort 
délicats, 8c fort tranfparans, fur tout, lors 
qu’ils font enflez, 8c eftendus par les œufs, ou 
par les Vipereaux qu’ils contiennent, n’ont 
pas pafle a ce qu’ils ont crû pour de vérita¬ 
bles corps de la matrice , 8c qu’ils ont pris 
pour elle les inteftins qui font fîtuez au mi¬ 
lieu , qui paroiflent aflez gros 8c aflez épais, 
8c qui femblentne faire qu’vn mefme corps, 
avec le premier corps épais de la matrice, 
fous lequel le commencement du premier 
inteftin eft attaché & fitiié. 

La Vipere n’eft pas la feule qui a fa matri¬ 
ce divifée en deux corps femblables, & 11 - 
tuez également chacun de leur cofté, 8c le 
long des inteftins qui les feparent ; car j’ay 
remarqué la mefme chofe en plufieurs Cou¬ 
leuvres que j’ay ouvertes pour en fçavoir la 
vérité. 




ANATOMIE 


’JS 


De la Génération, & de la naiffance dei 
Vipereaux. 

SECTION III. 

P A R la defcription exade , que nous 
avons faite, des parties qui fervent à la 
Vipere pour la génération , il eft aifé de re¬ 
noncer a toutes les Fables que nous trouvons 
dans les Livres , touchant la copulation des 
Viperes, 6c touchant la naiftanee des Vipe¬ 
reaux,dont auflîjene veux pas ennuyer le Le- 
deur.U fuffit de dire que par le moyen de l’in- 
trodudion des deux membres, du mâle dans 
les deux poches de la matrice,que nous avôs 
décrites} par l’éjaculation delà femence, fai¬ 
te également par tous les deux, dans les deux 
corps de la matrice, qui font vnis au fond des 
poches,8cpar le concours de la propre femen¬ 
ce de lafemelle,laquelle fes tefticules en voyet 
lors du coït ; les oeufs font premièrement for¬ 
mez dans l’vn 6c dans l’autre corps de la ma¬ 
trice} qu’il s font couverts chacun de leur peti¬ 
te tunique} que mefme tous ceux de chaque 
corps de matrice font enfemble enveloppez 
d’vne membrane commune, qui eft ôc qu’on 
peut nommer leur Ovaire;que le tout eft en¬ 
fermé dansfon propre corps de matrice } que 
les œufs y prennent leur accroiifement ; que 
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les Vipereaux s’y forment , 8c s y perfection¬ 
nent ; qu’ils en fortent les vns apres les au¬ 
tres, par la mefme voye par où la femence 
du mâle eft entrée j 8c qu’ils naiflent vivans, 
de mefme que plufieurs autres animaux, fans 
qu’il y ait aucune neceflité que la mort de la 
mere intervienne. 

Nous pouvons afleurer la vérité de toutes 
ces circonftances , pour les avoir bien véri¬ 
fiées , après avoir exactement examiné tou¬ 
tes les parties , en divers temps, 8c fur vn 
grand nombre de fujets ; pour avoir vu l’ex- 
tenlion 8c la dilatation de ces deux corps 
de matrice , lors mefme que les Vipereaux 
eftoient perfectionnez , 8c prelts à naiftre, 
pour avoir vû le chemin libre par où ils dé¬ 
voient fortir, 8c pour les avoir veu naiftre vi- 
vans, fans aucun dommage de la mere. 

Nous avons remarqué que le corps droit 
de la matrice de la Vipere , eft d’ordinaire 
beaucoup plus remply d’œufs 8c de Vipe¬ 
reaux , que n’eft le gauche ; que le nom¬ 
bre des œufs eft aflez inégal j qu’il y en a par 
fois vingt & vingt- cinq 5 8c que par fois auflî 
il y en a la moitié moins 5 que les Vipereaux 
prennent leur forme 8c leur perfection dans 
l’œuf ; qu’ils y font fîtuez & entortillez di- 
verfement, 8c d’vne maniéré fort divertiflan- 
te ; qu’ils ont chacun dans leur oeuf vne ef- 
pece d’arriere-faix, qui dépend de leur nom- 
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bril, par où ils tirent leur nourriture ; qu’en 
nailfant ils l’entraînent avec eux, & en font 
en partie enveloppez ; & que leur mere les 
en délivre, &c les nettoye en les léchant lors 
qu’ils font nez. 

Or quoy que nous ayons décrit le plus exa- 
élément qu’il nous a efté polfible, toutes les 
parties internes & externes de la Vipere, 
tant du mâle, que de la femelles Afin qu’on 
puifife mieux comprendre toutes chofes, nous 
renvoyons le Ledeur aux Eftampes qui fui- 
vent, dans lefquelles il pourra voir les mef- 
mes parties que nous venons de décrire, re- 
prefentées 5 c tirées après le naturel, avec 
leur explication dans les Tables qui les pre¬ 
cedent. Nous efperons qu’il y trouvera de- 
quoy fe contenter. 


L E LeSleur fera averty] qu'ayantfait 
repre [enter au commencement de ce Li¬ 
vre , deux Viperes mâle & f emelle joints en- 
femble y au temps du coït , & que ny ayant 
dans la forme extérieure de leur corps , au¬ 
cune differente conftderable de ÏVn â l'autre , 
qu’en leur queue, dont il verra f parement 
la reprefentation dans la deuxieme Ejlampfy 
J'ay 
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J’ay crû qtiil riejloitpas nece[faire de donner 
à part le pourtrait entier du male ; & je me 
fuis contenté qu’on reprefentdt la femelle en 
l'efiat auquel elle ejl , lors quelle fe delivre de 
fes Vipereaux , qui ejl celuy qui m'a femblê 
le plus conjiderable pour fa figure extérieure. 

il ne s’arrejlera pas aujfi d la fimation en 
laquelle la Vipere ejl repre[entée dans l’Efiam- 
pe , lors que fes Vipereaux naijfent , parce 
qu’outre la fymmetrie quon y a recherché\ on 
y a aujfi voulu faire <voir des parties qui me 
fembloient bien necejfaires, & qui navoient 
pu efire bien reprejentées ailleurs. 

Explication de ce qui eft reprefenté 
dans la première Eftampe. 

A A A. Vipere femelle mettant au jour 
fes Vipereaux s prefentant le deffous de fon 
corps, où l’on verra les grandes écailles avec 
lefquelles elle rampe. 

B B B B. Quatre yipereaux , chacun en 
vn des coins de l’Eftampe , reprefentez en ¬ 
tortillez , & en la mefme pofture & mefme 
fituation, que nous les avons veus vivans, Sc 
prefts à naiftre , dont deux paroifTent fans 
enveloppe, vn couvert de fa tunique, 6c l’au- 
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tre ayant vne piece de Ton arriere-faix dépen¬ 
dant de fon nombril. 

C C C C. Quatre autres Vipereaux, au de¬ 
dans du rond que la Vipere forme , l’vn def- 
quels paroift rampant & nettoyé de fon ar¬ 
riéré faix, le fécond ayant encore fon arrie¬ 
re-faix dépendant de fon nombril 3 le troi- 
lïéme naiffant & traînant avec foy fon en¬ 
veloppe , ôc le dernier enveloppé de fon ar¬ 
riere-faix, & en l’eftat qu’il eftoit lors qu’il 
eftoit preft à naiftre. 

D D. Vne partie du corps d’vne Vipere 
femelle , reprefentée ouverte fous le ventre 
de long en long , & renverfée , depuis l’en¬ 
droit du fiel , jufqu a l’orifice de la matrice, 
&: placée dans le rond que la Vipere forme. 

E- le Fiel. [ Rate. 

F. le Pancréas , que plufieurs ont appelle 

G. le fond de l’Eftomach. 

H. le commencement des Inteftins. 

I. 1. I. 'les Oeufs contenus dans les deux 
corps de la matrice, mais qui font en beau¬ 
coup plus grand nombre dans le droit que 
dans le gauche. 

K. vne partie du dernier Inteftin. 

L. l’Orifice de la matrice, & de l’Inteftin. 

MM. les deux petites poches , qui font 

joignant le commencement des deux corps 
<de la matrice. 

N N. vne partie de chacun des Reins. 



Explication de ce qui eft reprefènté 
dans la féconde Eftampe. 

A À- première moitié du corps de la VL 
pere mâle, écorchée, renverfée , 5c ouver¬ 
te fous le ventre d’vn bout à l’autre, conte¬ 
nant, 

B B. La Trachée Artere. 

C C. le Poulmon. 

D. la Fagoue, ou le Thymus. 

E. le Cœur. 

F. le Foye. rn 

G. la Veine-cave. 

H H. l’Ofophage. 

I. le Rameau de l’Artere Aorte qui monte: 

L. le Rameau de l’Artere Aorte qui def. 

M. l’Eftomach. [cend. 

N N. Seconde moitié du corps, au irief- 

me eftat que la première, contenant, 

O. le fond de l’Ëftomach. 

P. la Veflîe du Fiel. 

Q^ le Pancréas, ou lî on veut, la Rate: 

R R R. les Inteftins. 

S S. les Tefticules , avec leur Epididyme^ 1 
TT. les VaifTeaux fpermatiques. 

V V. Les Reins. 

a a. la Queue d’vn mâle , à laquelle font 
annexées les parties qui fuivenr. 

E i] 
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b b. les deux Membres, en la maniéré qu*ils 
forcent, lors du coït. 

c c. les deux Parafâtes, ou referuoirs de 
femence. 

dd. les deux Vaifleaux fpermariques, 
ce. les deux Tefticules. 
f £ les deux Epididymes. 
g g g. les Inteftins. 
li h. les deux Reins. 

i i. la Queue d’vne femelle, à laquelle font 
jointes les parties qui fuivent. 

11. l’Orifice de la matrice, 
m m. les deux petites poches, 
nnnn. les deux corps de la matrice, 
o o. les deux Tefticules avec leurs epidi¬ 
dymes , & leurs vaifleaUx fpermatiques. 
p p. les Inteftins. 
q q. Les deux Reins, 
r r. Vne grande partie du corps d’vne Lé¬ 
zardé , de la mefme longueur & de la mefme 
grofleur qu elle a efté vomie par vne Vipere, 
plufieurs jours apres avoir efté prife. 

f fl Refte de la tefte , & refte des jambes 
de devant de la mefme Lézardé , vomis en 
mefme temps. 

11 . l’Oefophagequiavoit contenu la gran- 
de partie du corps de la Lézardé. 

un. l’Eftomach, qui avoir contenu & tiré 
peu à peu la fubftance du refte du corps de 
cét animal. 
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Explication de ce qui eft reprefenté 
dans la troifîéme Eftampe. 

A. Squelet entier de la Vipere. 

B. Telle ayant la gueule fermée , repre- 
fentée avec vne partie de fon col. 

C. Telle ayant la gueule en partie ouver¬ 
te, écorchée en fa partie latérale, 8c y pre- 
fentant les Glandes Salivaires,avec leurs vaih 
féaux limphatiques , au deflljs des grofîçs 
dents. 

D. Telle fans col, reprefentée ayant la 
gueule ouverte. 

E. Autre telle fans col , plus ouverte, 6c 
prefentantdiftinélement toutes fes parties in¬ 
ternes qui s’y peuvent reprefenter, 6c qui fe 
pourront aifément comprendre, en lifant 
les endroits où j’en ay parlé. 

F. Le Crâne entier d’vne Vipere. 

G. La partie inferieure de ce Crâne fe- 
parée. 

H. Les Glandes Salivaires conglomérées, 
reprefentées avec leurs vailTeaux li.mphati- 
ques, vn peu plus grolTes que les naturelles, 
pour les faire mieux comprendre , 8c autant 
bien que leur petitelfe le permet. 

I. Les mefmes Glandes Salivaires, les deux 
yeux , avec leurs nerfs optiques , les cinq 
corps du Cerveau, 6c celuy de la moelle fpi- 

Eiij 
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nale ,adherans enlemble, feparez du Crâne; 

& reprefentez par la face de deflus. 

L. Les mefmes corps joints enfemble,-re- 
prefentez par la face du deflbus. 

M. Diverfes groffes dents, les vnes feules, 
les autres dans leur veffie, les autres accom¬ 
pagnées de dents d’attente , qui leur font 
plantées au deffous dans la mefme veffie. 

N. Mâchoire fuperieure articulée à vn pe¬ 
tit os, qui de fon autre bout eft articulé à 
la racine de la grofle dent. 

O. Mâchoire inferieure, compoféede deux 
os, & articulée à l’os inferieur de la clavicu¬ 
le ployée en coude, qui dépend de la partie 
latérale pofterieure du Crâne. 

P. Le Poulmon avec fa Trachée Artere 
hors du corps. 

Le Cœur dans fon péricarde. 

R. Le Foye feparé en deux lobes par la 
veine cave. 

S. La veficuledu Fiel, avec le vaiffeauqui 
porte fon fuc dans l’inteftin. 

T. Le Pancréas, que quelques-vns pren¬ 
nent pour Rate. 

y. Les Inteftins. 
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VIPERE 

MORSURE DE VIP ERE , 
arrivée a vn homme. 

CHAPITRE PREMIER. 

H V Mois de Iuin de l’année 1668 . 

je fis venir vne grande quan tiré de 
Viperes vivantes, mâles & femel- 
melles, pour executer le defiein 
que j’avois formé , de favoir au vray tout le 
bien & tout le mal dont la Vipere eftoit ca¬ 
pable. le fus allez heureux pour émouvoir 
lacuriofité de plufieurs perfonnes intelligen¬ 
tes, & entre-autres de quelques Médecins 
de mes amis, fort favans , &. fort éclairez-, 
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qui voulurent bien prendre la peine de fe 
rendre chez moy tous les jours, pour affifter 
aux expériences, 6c pour me communiquer 
leurs lumières. 

La première AfTemblée parut d’abord affez 
funefte par vn malheur bien furprenant. Vn 
Gentil-homme eftranger, attiré à nos expé¬ 
riences par fa propre curiofité, éprouva en 
fa perfonne, contre fon attente, vne gran¬ 
de partie des accidens fâcheux que la Vipè¬ 
re peut caufer, 6c nous fournit, malgré nous, 
vne expérience, qui fut fuivie de circonftan- 
ces trop confiderables pour devoir eftre fup- 
primée j & j’ay crû en devoir faire d’abord 
le récit, parce qu’elle a efté non feulement 
la première, mais la feule qui nous a fourny 
plus de chofes remarquables que toutes les 
autres qui ont fuivi. 

Ce Gentil-homme, âgé de vingt-cinq ans, 
s’eftoit rencontré , par hazard, le jour pre¬ 
cedent chez moy, lors qu’on venoit de m’ap¬ 
porter cinq ou fix douzaines de Viperes : d’a¬ 
bord il voulut les voir j 6c fouhaitant de ma 
part de fatisfaire fa curiofîté , je tiray du bar- 
ril vne de ces Viperes ; il ne fe contenta pas 
de la voir, mais il la prit en fa majn, 6c la tint 
environ vn gros quart d’heure , la Iaiflant 
tournoyer 6c s’entortiller à l’entour de fa 
main, 6c de fon bras, fans que la Vipere fît 
aucun femblant de le mordre : il luy lia en 
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fuite le col, & l’ayant pendue par là , il l’é¬ 
corcha , & la vuida de fes entrailles pour les 
examiner. le fuis afleuré qu’il n’auroit pas 
évité d’eftre mordu dés lors, fi la Vipere eût 
efté irritée, mais n’ayant pas efté mal-trai- 
tée, ôc fe plaifant à refpirer vn autre air que 
celuy du vaifleau , ou elle avoit efté long¬ 
temps enfermée, elle fe laifta attacher , & ne 
pût après faire le mal qu’elle auroit fait, fi 
elle n’eût efté liée. 

Ce fut toute autre chofe le lendemain; car 
s’eftant trouvé chez moy à l’heure de l’Af- 
femblée, il en vit vne fur la table , qui avoit 
efté tenue long-temps avec des pincettes, & 
qui eftoit fort irritée : il la voulut prendre 
avec la main , quoy qu’on l’eût fort exhorté 
«le n’en rien faire, & qu’on luy eût reprefen- 
té qu’il avoit déjà eu trop de hardiefle le jour 
precedent ; il ne l’eût pas plûtoft prife qu’el¬ 
le tourna la tefte afin de le mordre , êc elle 
atteignit d’vne de fes grandes dents cro¬ 
chues , la partie latérale interne du pouce 
droit, vn peu plus haut que la fituation de 
l’ongle. La piqueure ne paroifloit que com¬ 
me celle d’vne épingle, elle ne nous fembloit 
mefme guere profonde , & nous ne vîmes à 
lafuperficie qu’vn fort petit trou,avec tant 
foit peu de rouge ; de forte qu’elle n’eftoit 
connoiflable que par fa couleur. Il n'y eut 
au defliis, ny aux environs de ce petit trou, 
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aucune trace de ce fuc jaune contenu dans 
les veffies, qui environnent les groffes dents, 
6c qui a accoutumé de fe verferfur la playe, 
lors que la Vipere mord profondément : la 
piqueure, neanmoins, luy caufa d’abord de 
la douleur , mais le doigt n’en fut pas enflé 
pour lors, êc l’enfleure ne parut que quelques 
heures après, comme nous dirons dans la 
fuite. 

On trouva bon de fcarifïer la partie, & de 
faire de fortes ligatures au deffus de la mor- 
fure, tant pour arrefter les effets du venin, 
que pour en décharger cette partie blefTée; 
mais le malade y refifta , ne croyant pas d’a¬ 
bord que fon mal fut de confequence , & il 
eut bien de la peine à fe refoudre de fouffrir 
quelque fcarification 5 après quoy, il endura 
encore qu’on tint fort prés 6c au deflfus de la 
morfure , vne fpatule de fer fort chaude & 
réchaufféeplufieurs fois; ce qui fut fait,afin 
de tenir les pores ouverts, 6c de r’appeller 
êc faire exhaler par là, quelque partie du ve¬ 
nin de la morfure : nous fîmes prendre ce¬ 
pendant au bleffé, deux dragmes de Théria¬ 
que dans vn demy verre de vin. 

Dans moins de demy-quart d’heure apres 
la morfure, le blefTé fenrit quelque débilité, 
6c demanda vne chaife’j il devint en mefme 
temps fort pâle , 6c fon pouls fe trouva fort 
petit, fort frequent, 6c fort foible, 6c mef- 
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me interrompu : Ces accidens furent fuivis 
de mouvemens convulfifs, 8c de roidiiïemens 
de tout fon corps, 6c fur tout du col , 8c des 
niufcles de la telle : il fe plaignoit auffi en 
mefme temps d’vne tres-grande douleur vers 
le nombril: les froideurs parurent auxextre- 
mitez , 8c mefme fur tout le vifage , qui fe 
trouvoit couvert de petites fueurs froides : 
fes lèvres eftoient tuméfiées, fur tout celle 
du deflous. En mefme temps fe trouvant 
preffié de fes douleurs autour du nombril, 8c 
fentant que fon ventre fe vouloir ouvrir , il 
fe leva : mais ayant rendu quelques excre- 
mens,il tomba en foiblefle, 8c rejetta en mê¬ 
me temps par la bouche , non feulement la 
Theriaque qu’il avoit prife , mais tout ce 
qu’il avoit mangé à difner , qui n’eftoit pas 
encore digéré : nous courûmes à fon fecours, 
& le trouvâmes fi abbatu , qu’il iuy fut im- 
polîible de remonter à la chambre , d’où il 
efloic defcendu. Et comme fon pouls éftoit 
toujours petit, profond , frequent , 8c iné¬ 
gal , 8c que fes défaillances eftoient conti¬ 
nuelles , auffi bien que fes fuëurs froides, on 
trouva à propos de luy donner vne dragme 
de poudre de Vipere dansde l’eauTheriaca- 
le 8c de Chardon bénit, 8c de luy appliquer 
vn grand Epitheme de Theriaque furie cœur 
8c fur l’eftomach , mais il rejetta d’abord ce 
qu’il venoit de prendre : Quelqu’vn voulut 
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aufli luy donner de i’Orvietan mêlé avec de 
nouvelle poudre de Vipere , 8c il les vomit 
tout de mefme , 6c pria qu’on le mit fur vn 
lit, 8c qu’on luy donnât d’autre fecourç. 
Pendant tout cela, il ne manquoit ny dç.con* 
noiffance, ny de bon raifonnement, nonob- 
ftant lafoiblefie de fon corps, 8c il avoit eu 
grande répugnance à l’Orvietan , pource 
qu’il n’y ajoûtoit point de foy, 6c il necon- 
fentit à le prendre que par deference à quel- 
ques-vns de ceux qui eftoient prefens qui 
luy en avoient fait inftance. 

Ce vomiffement ne donnant pas le temps 
aux remedes de porter , ny de communiquer 
leur vertu aux parties nobles ; on jugea fort 
à propos de recourir au Sel volatile de Vi¬ 
pères , parce qu’eftant tout volatile , 6c tout 
propre à eftre promptement porté à toutes 
les parties, mefmes les plus éloignées, le ma¬ 
lade en pourroit plûtoft 8c plus à propos ref- 
fentir les effets, que de tous les autres renie- 
des plus groffiers, lefquels ayans efté rejet- 
tez dés qu’ils eftoient entrez dans fon corps, 
n’avoient pas eu le temps d’eftre réduits en 
aéte par l’eftomacb , ny de communiquer 
leur vertu aux parties qui en avoient be- 
foin. 

On fit donc diftoudre vne dragme de ce 
Sel volatile de Viperes dans de l’eau Theria- 
cale, 6c de l’eau de Chardon bénit, 6c on luy 
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donna environ le quarc de ce mélange * il le 
garda quelque moment, puis il en vomie vne 
; partie* mélée avec plufieurs flegmes fort vif- 
queufes $ on luy fit prendre encore vne pa¬ 
reille quantité du mefme mélange, qu’il gar¬ 
da encore quelque peu de temps * & après il 
revomit ce qui en pouvoit eftre refté dans 
fon eftomach * & parmy cela toujours plu¬ 
fieurs flegmes. On continua à luy redonner 
de ce mélange de temps en temps, à mefure 
qu’il l’avoit revomy, on luy donna auffi plu¬ 
fieurs lavemens , pour appaifer les douleurs 
violentes & obftinées , qu’il fentoit à l’en¬ 
tour du nombril. 

Ses lèvres eftoient toujours fort tuméfiées, 
fon pouls fort mauvais, & les Tueurs froides, 
de mefme que les foiblefles continuèrent fort 
long-temps : mais ayant perfeveré dans l’v- 
fage du Sel volatile de Viperes, fon vomifle. 
ment cefla, &il garda la huitième prife, qui 
luy avoit efté donnée environ quatre heures 
après la morfure ; Les fymptomes diminuè¬ 
rent dés-lors, la froideur commença peu à 
peu à fe retirer, & fit place à la chaleur na¬ 
turelle , qui parut toute entière environ cinq 
heures après la morfure -, fon pouls revint, &: 
fut égal & robufte, mais vn peu émeu. 

Ce fut fur les dix heures du foir que les ac- 
cidens les plus fâcheux difparurent : le ma¬ 
lade fut heureux dans fon malheur, d’eflre 
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iecouru promptement & à propos, le ne lé 
quittay point que Tes accidens mortels ne 
fullent celîez. Alors on le fit portera fonlo. 
gis, où je l’accompagnay, &on le mit au lit, 
& par l’avis de ces Meilleurs, qui le vifite- 
rent fréquemment pendant que Ton mal du¬ 
ra, je fis vn mélange d’vne dragme de Con¬ 
fection de Hyacinthe , d’autant de celle 
d’Alkermes , d’vne once de Syrop de li¬ 
mons , &: de quatre onces d’eau de Char¬ 
don bénit, qu’on luy donna en trois fois, de 
trois en trois heures. On luy faifoit fen- 
tir des Citrons, & on luy en donnoit de temps 
en temps de petites roüelles fuccrées. Il pre- 
noit de bons bouillons, ôc buvoit de la pti- 
fanne faite avec la racine de Scorfonere,& 
la raclure de corne de Cerf, dans laquelle 
on' méloit du Syrop de limons } il bûvoit 
aulîî par fois vn peu de vin, & ondifioluoit 
de la Confe&ion d’Alkermes, tantoft dans 
fes bouillons, 6 c tantoft dans fa ptifanne. 

C’eft vne chofe allez remarquable, que 
pendant tous les grands accidens qu’il eut, 
ton doigt n’eftoit point changé, & qu’il n’y 
paroilïoit aucune enfleure , mais elle com¬ 
mença lors que ces accidens cefterent. Et 
cependant les douleurs autour du nombril 
continüoient, quoy qu’elles fuftenttant foit 
peu diminuées 5 ce qui obligea les Médecins 
à luy ordonner fouvent des lavemens } fon 
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ventre eftoit vn peu tendu, mais non pas en¬ 
flé 5 fa langue eftoit blanchâtre, fans eftre 
feiche,fes yeux eftoient a bbatus & ternis, fou 
vifage pâle , & fes lèvres toujours tuméfiées. 
L’enflure du doigt s’eftendit la nuit par tou¬ 
te le main 5 on l’oignit plufieurs fois d’huile 
de Scorpions compofée de Mathiole , mê¬ 
lée avec de l’eau de la Reine de Hongrie, 
mais nonobftant cete ondion, l’enflure pafla 
jufqu’au bras dés le lendemain, avec dou¬ 
leur & rougeur, & s’augmentoit à veuë d’œil. 
On trouva bon de luy appliquer des fomen¬ 
tations faites avec les racines d’Angelique, 
d’Imperatoire, de Carline & d’Ariftoloche, 
& les fommitez de Scordium ,de Centaurée, 
d’Abfinthe , de Mille-pertuis, & de Cala- 
mente,bouillies dans du vin blanc, & de con¬ 
tinuer toujours les ondions de l’huile de 
Scorpions de Mathiole parmi ces fomenta¬ 
tions. Quoy que cela fut fait bien foigneu- 
fement, on n’en reconnut pas pourtant vn 
grand effet : le malade eftoit degoufté , & 
mefme il vomit vne fois le bouillon qu’il 
avoit pris ; mais ce vomiffement ne continua 
pas : Ilvfoittoûjours des mefmesremedes in¬ 
ternes & externes, ôc des mefmes alimens; 
mais bien qu’il fentit fes parties en fort bon 
eftat, que fon pouls fut fort égal & bien re¬ 
mis , qu’il ne fut point altéré, & qu’il ne fen¬ 
tit aucune chaleur, ny aucune douleur en 
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tout le refte de fon corps; neanmoins celle du! 
nombril eftoitobftinée, éc l’enfleure, la dou¬ 
leur , & la rougeur de la main, & du bras, 
augmentoient toujours , & dés le troifiéme 
jour elles auoient gagné l’efpaule du mefme 
cofté, & defcendoient fous I’aifTelle, fur tou¬ 
te la mammelle, Se fur toutes les parties voi- 
flnes , Se mefme fur toute la région du foye, 
nonobftant l’vfage continuel des fomenta¬ 
tions , Se des on&ions d’huile de Scorpions. 

Toutes ces confédérations, jointes à la fai- 
fon fort chaude oùnous eftions, faifoient ap¬ 
préhender que la gangrené ne fe mit à ces 
parties : On crût que puis que les remedes 
extérieurs , qu’on avoit jugé les plus vtiles, 
n’avoient pas vn bon fuccez , il falloir avoir 
recours aux internes ; c’eft ce qui porta les 
Médecins à luy faire donner le foir du troifié¬ 
me jour, vne dragme déraciné de Contrayer- 
va en poudre, difïoute dans des eaux cordia¬ 
les, avec autant de Confe&ion d’Alkermes; 
mais on ne reconnut aucune diminution, ny 
de la rougeur, ny de l’enfleure, ny de la dou¬ 
leur 5 au contraire , nous remarquions que 
l’enfleure fembloit vouloir gagner le cofté 
gauche. 

Après avoir bien examiné toutes chofes, 
on trouva tres-neceflaire de revenir à l’vfage 
du premier remede interne , qui avoit porté 
le plus grand coup, & qui avoit manifefte- 
ment 
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inent opéré 3 je veux dire du Sel volatile de 
Viperes. C’eftoit le matin du quatriémë jOut 
après fa morfure. On luy donna donc vnfc 
demy dragme de ce Sel volatile de Viperes, 
difloute dans quatre onces d’eau de Char¬ 
don bénit * & on le fit bien couvrir pour luy 
provoquer la Tueur } le remede opéra con¬ 
formément à noftre efperance, 8 c à nos de- 
firs, car non-feulement le malade füa tres- 
copieufemenc, mais il receut vn amande- 
ment tres-confiderable en tous les maux qui 
luy reftoient : Sa douleur vmbilicale n’eftoit 
prefque plus fenfible ,1’enfleure de Tes léVresj 
& celle qui elloit furvenuë à la région du 
foye,àla mammelle, & fous l’aifiTelle, dif- 
parurent, & celle de l’épaule, du brâs, &dê 
la main fut beaucoup diminiiée ; de mefmé 
que la douleur & la rougeur. Ôn jugea de 
là, qu’afleurement on viendroit à bout dé 
tout le refte ; & pour y parvenir on donna 
au malade le lendemain matin vné pareille 
dofe de ce Sel volatile de Viperes , qui le fit 
fuër de nouveau fort abondamment : la dou¬ 
leur du nombril cefla tout à fait , l’enflure 
de l’efpaule s’en alla entièrement, celle de 
tout le bras & de toute la main fut encore 
beaucoup diminuée ; de mefme que la rou-^ 
geur & la douleur 3 Et pour ne pas laifler l’af¬ 
faire imparfaite , encore que le malade fe 
trouvât en vn fort grand arnandement * on 
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luy redonna encore le jour fuivant vne pa¬ 
reille dofe du mefme Sel, & mefme on la réi¬ 
téra encore le jour d’après pour la derniere 
fois ; en forte que ce remede diflipa toute 
l’enflûre , toute la rougeur, & toute la dou. 
leur du bras, de la main,, & du doigt mefme, 
où on fe contenta d’appliquer vn petit em¬ 
plâtre pour cicatrifer les incifîons qp’on y 
avoit faites, 6c qui furent confolidées trois 
ou quatre jours après. Ce qui n’empefcha 
pas le malade de fortir , & de vaquer à fes 
affaires •> de mefme que s’il n’eût jamais efté 
mordu de la Vipere. 

Ceux qui liront cette Hiftoire , & qui eu 
examineront bien toutes les circonfiances, 
les divers & les furprenans accidens de la 
morfure de la Vipere qui nous ont pafu , & 
l’a&ion puiffante des remedes dont on s’eft 
fervi pour les furmonter, y trouveront vn 
fujet très-ample pour exercer leurs raifonne- 
mens, & jugeront bien que nous avons eu 
fujet de rechercher exa&ement,comme nous 
avons fait, toutes les parties de la Vipere,pour 
les bien connoiftre 3 & pour en bien favoir 
les effets j de faire vn grand nombre d’expe* 
riences fur toutes les parties, & en toutes oc- 
cafions, & de nous appliquer à la préparation 
des remedes merveilleux , qui fe peuvent ti¬ 
rer du corps de cèt animal. 

L’effet tout extraordinaire de fon Sel vo- 
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iatiîe, en arreftant, 8c en furmontant, en prc. 
jnier lieu , le venin, oui exerçoit fi violem¬ 
ment fa tyrannie fur la chaleur naturelle, 8c 
fur toutes les parties nobles, 8c qui fans dou¬ 
te en eût tout à fait triomphe j radivetéja 
pénétration ,8c la force de ce mefme Sel, al¬ 
lant trouver ce venin, 8c le chafTantdes par¬ 
ties les plus éloignées du corps, où il s’eftoic 
fortifié, & d'où il tâchoic de regagner la 
place qu’il avoit perdue, 8c où cependant il 
fembloit, s’il faut ainfi dire, fe mocquer des 
remedes ordinaires les plus puîffans. Tout ce¬ 
la , dis-je, eft affez fuffifant pour le faire ad¬ 
mirer ; & on avouera , lans doute , que les 
maux que la Vipere peut faire, 8c que pref- 
que tout le monde peut éviter, ne font rien 
au prix d’vn tel remede que la mefme Vipe¬ 
re peut fournir, 8c qui peut feryir, non feu¬ 
lement pour guérir fa mqrfure , mais pour 
furmonter vne infinité de maladies rebelles, 
contre lefquelles les remedes communs ne 
peuvent rien : Sans parler de plufieurs autres 
celles préparations tirées de la Vipere , que 
nous décrirons après nos expériences. 
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EXPERIENCES DE LA MORSVRE 
de la Vipere, fur divers Animaux. 


Expériences fur des Chiens. 

CHAPITRE IL 



? E S effets qui font furprenans, 
f ont accouftuméde toucher fen- 
X fiblement les efprits des hom- 
' mes, ce font eux qui excitent les 

* curieux à la recherche de leur 

caufe j & quoy qu’elle les précédé toujours, 

on ne la connoiftroit pas, & l’on ne fauroit 
pas.mefme qu’elle fut, fi tes effets n’a voient 
paru les premiers. Ayant donc à traitter du 
venin delà morfure de la Vipere, nousefpe- 
rons qu’on ne trouvera pas mauvais,que nous 
commencions le récit de nos expériences,par 
des exemples de fes effets. Et pour ne pas 
ennuyer le Le&eur , par le rapport de tout 
ce qui a efté expérimenté chez moy, l’an¬ 
née derniere, ou celle-cy, je me fuisreftraint 
à ce que j’ay crû mériter davantage d’eftre 
communiqué, qui a le plus fervi à .noftre 
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deflein,&: qui peut le plus fournir âux cu¬ 
rieux la fatisfaétion entière de toutes nos ex¬ 


périences. 

Vne des plus confiderables fut faite fur 
va Chien, qu’on fit mordre à la lèvre infe¬ 
rieure par vne Vipere irritée : le Chien ne 
s’en émeut pas beaucoup d’abord, mais peu 
à peu il devint trifle , & la mâchoire com¬ 
mença à s’enfler : il vomit quelque temps 
aprés.la derniere nourriture qu’il avoit pri- 
fe, & rendit quelques excremens : on luy 
prefenta en fuite du pain, de la viande, & de 
l’eau, mais il n’y toucha pas •. il demeuroic 
couché fans fe plaindre 5 l’endroit de la mor- > 
fure devint livide, & la lividité s’eftendit au, 
deffousdu col, & jufques vers la poitrine# 
demefme que l’enflure. A la fin il mourut# H 
mais ce ne fut que quarante-heures après 1^ 
morfure. Son ventre ne parut pas enflé , Se¬ 
rions ne remarquâmes dans tout l’exterieur, v 
rien d’extraordinaire, que l’enflûre & la li- V 
vidité à la partie morduë, & aux environs. 

On ouvrit le Chien après fa mort : nous trou¬ 
vâmes dans le tronc de la veine cave quel-, 
que peu de fang caillé , & nous remarquâ¬ 
mes que le refte du fang, en cét endroit, dans 
le cceur, & partout ailleurs, eftoit d’vne cou¬ 
leur obfcure , & d’vne fort mauvaife coniï- 
ftence, comme d’vn fang en partie diflout & 
corrompu. L’eftomach parut de couleur vn 
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peu obfcure, mais le mefentere & les inte- 
ftins l’iyftoient davantage. Nous ne trouva, 
mes aucune alteration au cœur, au foye, au 
poulmon , ny à la ratte * car toutes ces par, 
ties eftoient de fort belle couleur en leur 
eftat naturel. 


Morfttre d vn attire Chien a l'oreille. 

C E Chien hurla dés qu’il fentit la mor- 
lure, & mefme il renouvella de temps 
en temps fes hurlemens pendant demy-heu. 
re , puis il demeura fans hurler ny fe plain¬ 
dre : 1 endroit de la morfure devint livide, 8c 
enfla, de mefme que les parties les plusvoi- 
fines : ce Chien ne vomit pas, mais il rendit 
quelques excremens qui parurent naturels ; 
il ne voulut ny manger , ny boire , non plus 
que le premier, & il mourut bien plûtoft, 
car il ne vêquit que vingt-quatre heures 
après avoir efté mordu. Nous ne vîmes dans 
tout l’exterieur rien d’extraordinaire que la 
lividité & l’enflûre à la partie voifîne, 8c 
aux environs ; ôe l’ayant ouvert, nous trou¬ 
vâmes toutes les parties internes au mefme 
eftat que celles du Chien , dont nous venons 
de parler : nous ne trouvâmes en celuy-cy 
aucun fang caillé, ny dans le cœur, ny dans 
h veijae-çave * ny ailleurs 3 mais il eftoit de 
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couleur obfcure , 6c de fort mauvaife confi- 
ftence, 6c dans vne difpofition vifible a efté 
coagulé. 


Autre morfure â'vn Chien. 

O N fie mordre le bout du nez à vn autre 
Chien par vne Vipereirritée. Le Chien 
hurla, fe Tentant mordu, mais il fut bien-toft 
appaifé, 5c s’occupa à lecher l’endroit mor¬ 
du, ou à le gratter de temps en temps avec 
fa parte: il ne fe coucha point, 5c continua 
quelque temps dans cét exercice, Sc il alloit 
& venoit par la chambre. L’endroit de la 
morfure devint vn peu livide, mais il n’enfia 
pas, & peu de temps après le Chien bût 6c 
mangea tout de metme que s’il n’eût pas efté 
mordu : peu à peu la lividité difparut, Sc le 
Chien n’eut autre mal. 


Morfure ivn petit Chien. 

V N Chien de fept ou huit jours futaufii 
mordu à la jambe par vne Vipere irri¬ 
tée : le Chien commença à hurler dés qu’il 
fut mordu, 6c il continua jufqu’à ce quil fut 
mort, ce qui arriva environ vne heure après: 
la partie eftoit enflée & livide comme aux au- 
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très, 6c l’ayant ouvert, nous ne reconnûmes 
arien d’extraordinaire dans fon corps, que 
quelque efpeçe de lividité à l’eftomach , & 
aux inteftins, 8c l’obfcurité 8c la mauvaife 
confiftancedu fang , comme aux autres : car 
toutes les autres parties internes nous paru¬ 
rent foft faines, 


Autre morfure d'vn Chien, 
o vs fîmes aulïî mordre vn autre Chien 



IN au bas du ventre, par vne autre Vipè¬ 
re irritée j il hurla beaucoup à Imitant, 
mais cela ne dura pas long-temps. L’en¬ 
droit de la morfure devint fort enflé, 6c fort 
livide, 6c l’enflure 6c la lividité s’eftendi- 
rent tout autour des parties naturelles : ce 
Chien bûvoit fouvent , mais il ne vouloit 
pas manger , 6c il fut toujours en cét tftat 


fans empirer. Deux jours après, pour eftre 
plus certains de lachofe, nous le fîmes mor¬ 
dre par deux fois, prés du mefme endroit où 
il avoir efté mordu. Il hurla encore beau¬ 
coup , 6c l'enflure augmenta 6c s’eftendit 
prefque par tout le ventre , auflj bien que la 
lividité : mais cela ne pafla pas outre 5 parce 
que le Chien lechoit fouvent fes playes , 6c 
cependant il buvoit de l’eau, 6c à la fin il fe 
înit à manger , de forte que fans antre reme- 
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de que fa langue , toute l’enflûre & toute la 
lividité difparurent en cinq ou fix jours. Et 
le Chien fe trouva au mefme eftat qu’il eftoit 
avant les morfures. 


Vn autre Chien mordu à la Langue. 

C E Chien nous donna de la peine , car 
il fe deffendit long-temps avant que de 
lâcher fa langue 5 il y receut neanmoins vne 
morfure profonde, d’vne Vipere irritée : d’a¬ 
bord il fit des hurlemens très-grands, qu’on 
entendoit de fort loin, & qu’il continua tou¬ 
jours en s’agitant &fe tourmentant pendant 
demy-heure, au bout de laquelle il mourut. 
Nous ne manquâmes pas de l’ouvrir, & bien 
que le cœur, le foye, le poulmon, 6c la rate, 
fulTent en fort bon eftat, la langue fe trouva 
extraordinairement livide,tout le mefentere 
couvert de taches noires , dont plufieurs 
eftoient plus grandes que des lentilles, fous 
lefquelles il y avoit vn fang coagulé, l’efto- 
mach & les inteftins eftoient aufli plus obfcurs 
que ceux de tous les autres, le fang fort noir, 
& commençant à fe coaguler dans le cœur, 
& dans la veine-cave , eftant au refte d'vne 
confiftance de fang tourné & corrompu. 

Cette derniere expérience nous fatisfît 
beaucoup , nous faifant toucher au doigt, Içs 
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effets du venin de la morfure de la Vipere, 
& nous faifanr voir que ce n’eft pas aux par¬ 
ties nobles qu’il s’addriffcdire&emenc, puis 
que nous n’y avons jamais remarqué aucune 
altération} mais quec’eft principalement fur 
le fang qu’il agit, parce qu’il en corrompt la 
fubftance, qu’il la coagule, ou qu’il en fepa- 
re les parties, qu’il en trouble la circulation, 
qu’il empefche en mefme temps la commu¬ 
nication des efprits par tout le corps, en pri¬ 
vant les parties nobles, de mefme que de la 
pureté du fang, qui avoir accoutumé de les 
arrofer, ôdesdétruifant indirectement & par 
accident, en caufant cette privation des ef¬ 
prits , & du bon fuc , defquels dépend leur 
fubfiftance. 

Nous reconnûmes aujfü que le progrès du 
venin de la morfure de la Vipere , dépend 
principalement de l’endroit qui aura efté 
mordu, & de la gtandeur des veines, ou des 
arteres,que la dent aura attrapé : car la lan¬ 
gue du Chien fe trouvant remplie de veines 
& d’arteres , il ne faut pas s’eftonner, fi le 
venin les rencontrant, & trouvant en elles 
vn grand chemin fort court, & fort libre, 
pour triompher de l’animal mordu, produi- 
fit bien-toft fes effets , & donna beaucoup 
plus promptement la mort, queceluy qui ne 
rencontroit que de petits rameaux déliez & 
fcortus, par lefquels Ton chemin fe trouvoit 
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plus eftroit, plus deftoumé , & plus long, 
quoy qu’il ne laifsât pas d’executer à la fin, 
ce qu’il aurait fait bien pîûtoft, fi le chemin 
eût efté plus libre. 

On peut auffi juger par les effets du venin 
de la morfure de la Vipere fur ces Chiens, & 
principalement fur le dernier, que le vomif- 
iement, &ies douleurs extrêmes, aux envi¬ 
rons du nombril, arrivées au Gentil-homme 
dont nous avons décrit l’Hiftoire , venoient 
en partie du fang qui eftoit coagulé, ou dif- 
poic à coagulation dans fon cours, & qui ne 
pouvoit bien circuler 5 & en partie de ce que 
lesefprits, qui accompagnent le fang dans 
fa circulation , trouvant des obft^cles dans 
leur chemin, tâchoientde Ce faire paflage, 
& pour cét effet, faifant violence aux parties 
latérales de leur chemin , exeitoient en ces 
endroits.là les douleurs extrêmes que le ma¬ 
lade y fentoit ; lefquelles aulfi pou voient eftre 
augmentées par le fang, qui apparemment 
s’eftoit coagulé hors des grands vaifleaux, & 
pouvoit eftre épars en forme de taches au 
mefentere, ou ailleurs , de mefme que dans 
le corps du Chien. On peut juger de mefme, 
que les fucurs froides, les convulfions ,& les 
défaillances dont le malade eftoit accablé, 
ne venoient que du manquement du com¬ 
merce ordinaire des efprits avec les parties 
nobles, Sc de la bonté & pureté du fang de* 
ftiné pour les arrofer. 
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Pour ce qui eft du fuccés des remedesem. 
ployez pour la guerifon du Gentil homme, 
nous en dirons nos fentimens dans la fuite de 
nos expériences, après que nous aurons don¬ 
né des demonftrations fuffifantes pour les 
appuyer. 

Quant aux Chiens qui ont efté guéris par 
le lechement de la playe, j’eftime que c’eftoit 
vn bon moyen pour rappeller 5 c pour faire 
rétrograder le venin : 5 c je donne fort dans 
le fentiment de ceux, qui ont crû , que fi la 
perfonne mordue, ou quelque amy pour luy, 
s’attache à fuccer long temps 5 c fortement 
la morfure , elle peut eftre guerie, pourvu 
toutefois que les dents de la Vipere n’ayent 
pas atteint quelque grand vaifleau , par où 
le progrez du venin puifie prévaloir fur la 
force du fuccemenr. le fuis auffi perfaadé 
que cesefprits fuccez 5 c rappeliez , font in¬ 
capables de nuire à celuy qui les fucce, tant 
pour avoir efté affoiblis par l’aétion qu’ils 
viennent de faire ,que pour eftre privez alors 
des inftrumens proptes à porter & à fécon¬ 
der leur aètion, favoir les dents de la Vipere. 
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EXPERIENCES DE LA MORSVRE 
de la Vipere, faites fur des Pigeons, 
& lùr des Poulets. 

CHAPITRE III. 

« E S expériences faites fur ces ani- 
maux'nous ont encore bcaucoupfervi, 
pour bien connoiltre les effets de la 
morfure delà Vipere,qui fe font trouvez fort 
femblables dans les vns & dans les autres. 

Nous fîmes mordre par vhe Vipere irritée 
vn Pigeon & vn Poulet, tous deux de fuite, 
& prefque en mefme temps, en la partie la 
pluscharnuë, fa voir celle du deffous de la 
poitrine : nous remarquâmes bien-toit en l’vn 
& en l’autre vn battement de cœur fort fre¬ 
quent, & tout extraordinaire , qui alla tou¬ 
jours en augmentant, & en telle forte que le 
Poulet & le Pigeon furent morts en moins de 
demy-heure : nous les ouvrîmes aulîî toit, 
& nous trouvâmes en l’vn & en l’autre, quel¬ 
que peu de fang coagulé dans le cœur &aans 
la veine-cave, & tout le relte du fang noirâ¬ 
tre , difpofé à coagulation , & comme tourné 
& corrompu j mais le cœur & le foye,& tou¬ 
tes les parties internes & externes de fore 
belle couleur, & en fort bon eltat, à la re- 
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ferve d’vn peu de lividité, qui paroifioit fur 
k morfure. 

Nous avons remarqué plufieursfois lamé* 
me chofe en plufîeurs Poulets en plufkurs 
Pigeons j mais il ne fera pas hors de propos 
que nous difions le divers fuccez de deux Pi. 
geons que nous avions fait mordre égale¬ 
ment , 8 c en vn mefme endroit par vne Vi¬ 
père irritée. Nous avions fait avalleraupré- 
mier environ le poids de demy-efeu de Thé¬ 
riaque, vn moment avant qu’il fut mordu, 
au lieu que nous n’avions rien fait prendreau 
dernier. Le premier mordu alioit & venoic 
par la chambre, fans qu’il parut avoir du mal, 
mais le dernier fut mort dans moins d’vn 
quart-d’heure. Nous fîmes après mordre de 
nouveau le premier â la cuifie : alors il de* 
vint peu à peu malade, & enfin mourut vne 
demy-heure après: nous trouvâmes l’endroit 
de la première morfure beaucoup plus livide 
que celuy du Pigeon qui eftoit mort dans vn 
quart- d’heure, 8 c mefme davantage que l’en¬ 
droit de la cuifle oh il avoir efte mordu en 
dernier lieu : nous jugeâmes que les efprits 
irritez, n’ayant pu penetrer le dedans du 
corps , qui eftoit deffendu par la Theriaque, 
avoient agy fur i’exterieur, & tout autour de 
la morfure , où ils avoient coagulé le fang, 
& formé la lividité : au heu que des efprits 
pareils n’ayant trouve aucune reftftance en 
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l’autre Pigeon , avoient gagné & agy fur le 
dedans, & avoient comme dclaifleSc mépri- 
fé l’endroit par où ils eftoient entrez : nous 
ne nous eftonnâmes pas aulïî, de ce que la 
Tfreriaque qui avoir vigoureusement repouf- 
fé les efprits introduits par la première mor- 
lure, ne pût relîfter aux derniers que pen¬ 
dant vne demie-heure , 8c de ce qu’elle fut 
enfin contrainte de ceder , attendu que le 
nombre des ennemis eftoit grand, & qu’é¬ 
tant affoiblie du combat qu’elle venoit de 
fouffrir, elle n’avoit pas la force de fouftenir 
vn nouvel aflaut des derniers. 

Nous piquâmes auiïï plulieurs fois, 8c bien 
profondément des Chiens, des Pigeons, 6c 
des Poulets, avec des longues dents de Vi¬ 
pères, les vnes tirées de la gueule des mor¬ 
tes, les autres arrachées de celles des vivan¬ 
tes \ il y eut aulfi quelqu’vn de la compagnie, 
qui maniant vne telle morte, voulut piquer 
fon doigt avec vne des grandes dents, 6c le 
fit, en forte que le fang en fortir. le voulus 
auffi moy-mefme en enfoncer vne dans ma 
main, 8c fi profondément qu’vn tronçon de 
la dent eftoit refté, 8c demeura plus de de- 
my-heure caché dans la chair: mais en tout 
cela, nous ne reconnûmes aucune apparen¬ 
ce de venin, ny de mal, que celuy qu’auroit 
fiait la piqueure d’vne épingle, ou de quel¬ 
que chofe femblable. 
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Nous plumâmes suffi vn Pigeon à l’erii 
droit le plus charnu, & tenant des deux mains 
les mâchoires d’vne Vipere ouvertes , & luy 
faifant relever Tes grandes dents, nous pres¬ 
sâmes les deux mâchoires à la fois, contre 
cét endroit charnu , & nous fîmes que les 
dents y entrèrent profondément, & que le 
lue jaune des gencives eut bien le temps d’en, 
trer dans les playes que les dents avoient fai¬ 
tes. Nous vîmes en mefme temps, quelle fang 
fortoit par les playes qu’il le mefloitavec 
lefuc jaune qui y avoit relié. Nous avions 
alors apprellc vne petite pierre venue de Por¬ 
tugal , que ceux du pays appellent en leur 
langue , pierre aux Couleuvres, qui elt de 
couleur allez noire, luifante au dehors, de 
forme ronde & plate, & environ delà gran¬ 
deur d’vne piece de cinq fols de France, mais 
trois fois plus épailTe , laquelle nous appli¬ 
quâmes d’abord fur la morfure, qui fe trou- 
voit couverte du fang, & du fuc jaune mêlez. 
La pierre s’attacha deflors à la playe, & nous 
ne reconnûmes rien d’extraordinaire au Pi¬ 
geon 5 nous euffions pû croire que cela pro- 
venoit de la vertu de la pierre , laquelle on 
nous vouloit alTeurer ellre infaillible contre 
les morfures de la Vipere, & de toute forte 
de Serpens, fi nousn’euffions éprouvé quel¬ 
ques jours auparavant vne pareille pierre, 
fur vn Pigeon, mordu au mefme endroit par 
vne 
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yrte Vipere irritée, &. fi la morfure n’eut eftc 
fuiviede la mort du Pigeon, vn quart d’heu¬ 
re après. Nous créâmes que cela meritoit 
bien vne nouvelle expérience : & ayant en¬ 
core en main la mefme pierre, qui fembloit 
avoir fauve le Pigeon precedent, & vneaü- 
tre pareille , que Monfieur l’Ambafladeur 
d’Efpagne avoir confiée à fon Médecin, nous 
fîmes mordre par vne mefme Vipere irritée, 
deux figeons également gros & gras, cha¬ 
cun âtfmefme endroit bien plumé ; le fang 
parut fur l’vne & fur l’autre morfure, mais il 
y parut fort peu de fuc jaune : Nous appli¬ 
quâmes en rnelme temps les deux pierres, vne 
fur chaque Pigeon : elles s’attachèrent d’a¬ 
bord également aux morfures, mais nous re¬ 
marquâmes à l’inftant ,en l’vn & en l’autre, 
vn battement de cœur fort relevé, êc fort 
frequent, qui fut fuivy de la mort de l’vn 6c 
de l’autre Pigeon , qui arriva en vn mefme 
temps, &. dans moins d’vn quart d’heure. 

Nous voulûmes aufli favoirfi le venin, qui 
avoit tant de force fur le fang, pouvoitfaire 
auffi quelque mauvaifeimprelfion fur les par¬ 
ties nobles, ou folides, des animaux mordus, 
qui nous paroilToient fort belles, & en fort 
bon eftat : Nous donnâmes vn Pigeon mort 
delà morfure , à manger à vne Chatte fort 
maigre, qui en fit vn bon repas j & elle en a 
bien mangé d’autres depuis, de mefme que 
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des Poulets , dont elle s’eft fort engrailTée; 
bien loin d’en avoir fouffert aucune incom. 
modité. 

Nous voulûmes encore éprouver, 11 vne me. 
me Vipere pouvoir faire mourir de fa morfu- 
re , en vn mefme temps , divers animaux les 
vns après les autres, & 11 le venin eftoit é- 
puifable , en forte que les animaux mordus 
les derniers, en pûlïent eftre exempts. Pour 
en fqavoir la vérité, n6us fîmes mordre cinq 
Pigeons l’vn après l’autre, par vne mefme 
Yipere,que nous irritions toutes les fois qu’el. 
le mordoit. Tous ces Pigeons moururent 
bien toft ; & mefme nous remarquâmes que 
le dernier mordu mourut le premier. Pour 
ce qui eft du fang, 8 c de toutes les parties in- 
ternes & externes, ce fut à peu prés la mef¬ 
me chofe qu’au premier Pigeon mordu. 

Les diverfes expériences que nous venons 
de reciter , nous engagent infenlîblement à 
dire noftre penfée fur le venin de la Vipere, 
& fur fon adion : Nous eftimons qu’il eftà 
propos de nous en expliquer icy , & d’em¬ 
ployer après le relie de nos principales expé¬ 
riences , pour appuyer ce que nous aurons 
avancé. 
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DV VENIN DE LA MORSVRE 
de la Vipere, & de Ton adion. 


CHAPITRE IV. 

B E S Anciens, prévenus de l’opi¬ 
nion qu’il y avoir fort peu de par¬ 
ties en la Vipere quifuffent exem¬ 
ptes de venin, ne les avoient exa¬ 
minées que fort legerement. Et comme ils 
jugeoient que la colere de la Vipere contri¬ 
buent beaucoup au venin, croyant qu’elle 
avoit fon fiege dans le fiel, ils y ont auifi efta- 
bly celuy du venin, &: fe font imaginez que 
le gouftde ce fiel, fort acre , & fort amer, 
en marquoit la malice, & que les veines, 6c 
les arteres qui paflent prés du fiel, qu’on peut 
fuivre jufques dans les mâchoires, èc qui pa- 
roifient de mefme que par tout le corps, au 
deflus & au défions du fiel, eftoient des ca¬ 
naux, que la nature avoitformé tout exprès, 
pour porter le fuc du fiel dans les gencives, 
& que c’eftoit ce fuc là , qui caufoit tous les 
accidens mortels, &: la mort mefme. 

Mais s’ils eufienc confideré que cette co- 
Gij 
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1 ère de la Vipere ne refidoic pas dans le fiel; 
que les fiels d’vn nombre infiny d’autres 
animaux ont vn gouft tres-approchant de 
celuy de la Vipere , fans qu’ils foient ve- 
neneux ; que les veines 8c les arteres, qui 
paflent prés du fiel, qui femblent en partir, 
& qui s’eftendent aux gencives, 8c mefmeà 
toutes les parties du corps , font des vaif- 
feaux deftinez , feulement à porter le fang, 
qui n’ont pas leur origine dans le fiel, & 
qui ne fauroient porter vn fuc qu’ils n’ont 
pu recevoir ; quil n’y a aucun gouft de fiel 
dans tous ces vaifleaux imaginez , non plus 
que dans le fuc des gencives , ny dans tout 
le refte du corps, au deftus du fiel ; 8c qu’en 
toute la veffie au fiel, il n’y a qu’vn vailfeau 
tant foit peu confiderable , quoy que fort 
délié, lequel iortant, comme nous avons dit, 
du côté interne de la partie fuperieure du fiel, 
defcendfbien loin de monter , 8c fe décharge 
dans le premier inteftin , fuivant la defcrip- 
tion que nous en avons faite , 8c fuivant la 
figure qu’on en peut voir dans l’Eftampe. 

Mais fans nous arrefter à des principes fi 
legerementeftablis, 8cfi malfoûtenus, ayant 
pour nous vn grand nombre d’experiences, 
fur lefquellesnous nous fondons; nous difons, 
Que le fiel de la Vipere eft tout à fait exempt 
de venin , 8c qu’au contraire, il poflede vne 
vertu balfamique, mondificative, 8c fort pro- 
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pre à plufieurs bons vfages ; Quhl n’y a aucun 
vàifTeau qui porte fon fuc aux veficules, qui 
environnent les greffes dents ; Que le fuc jau¬ 
ne qui y eft contenu , eft en toutes chofes 
fort different de celuy du fiel, excepté qu’ils 
font tous deux également dépouillez de ve¬ 
nin ; Que ce fuc jaune eft amaffé, 8 c formé, 
par les Glandes Salivaires, que nous avons 
décrites 5 Qull eft porté dans les veficules 
des dents par les vaiffeaux limphatiques, qui 
partent de ces Glandes $ Que ce fuc n’eft 
qu’vne pure ôcfimplefalive, dont nous avons 
déjà marqué l’vfage ; Et que ce fuc ne con¬ 
tribue rien au venin de la morfure ; puis qu’é¬ 
tant goufté & avalé, comme nous l’avons é- 
prouvé plufieursfois , il ne fait aucun mal ny 
aux hommes, ny aux beftes , 8 c que meftne 
eftant mis fur des playes ouvertes, 8 c fur des 
incifions faites dans l'a chair, les en frottant, 
& le méfiant avec le fang, il ne fait aucun 
dommage. Nonobftant le fentiment d’vne 
perfonne fort éclairée en toutes chofes, 8 c 
lur tout en ce qui concerne la Vipere , qui 
alfeure d'avoir fait vn grand nombre d’ex- 
periences, qui fe trouvant oppofées aux nô¬ 
tres, la haute opinion que nous avons de la 
capacité 8 c de la fincerité de céthomme cé¬ 
lébré, nous a obligez d’y apporter encore 
plus d’exaétitude, 8 c de nous confirmer par 
. vn très-grand nombre de ces expériences, 
G üj 
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qui fe font toujours rencontrées femblables, 
dans la vérité que nous fouftenons icy, & 
dont nous rapporterons des preuves éviden¬ 
tes , infaillibles. 

Nous difons de plus qu’il n’y a aucun ve¬ 
nin dans toutes les autres parties du corps, 
& quil n’y en a pas mefrne dans les grandes 
dents, fi la Vipere n’eft vivante, & fi la mor- 
fure n’eft accompagnée des efprirs irritez. Le 
mal que la dent fait, lors que la Vipere mord, 
confifte principalement en ce qu’elle ouvre 
la porte aux efprits irritez, fans laquelle irri¬ 
tation 3 la morfure de la dent n’eft pas mor¬ 
telle , éc elle ne peut ny ne doit eftre confi- 
derée que par la playe profonde & eftroite, 
que pourroit faire vne dent, auffi pointuë, 
auffi longue, & auffi déliée,de quelque autre 
animal que ce foit. Dans lefquelles circoq- 
ftances, le grand nombre d’experiences que 
nous avons faites, nous a rendus favans ; puis 
que nous avons remarqué vne différence tou¬ 
te manifefte en la morfure de la Vipere irri- 
tée$ dans celle de la Vipere qu’on faifoitmor- 
dre en luy tenant les mâchoires, &en enfon¬ 
çant fes groffes dents fur le corps de quelque 
animal ; parce que cette a&ion forcée luy 
fert plûtoft à retenir fes efprits, qu’à les pouf¬ 
fer ; à quoy la liberté de l’animabeft neceffai- 
re, & ces efprits ne peuvent partir , que l’i¬ 
magination & la colere de la Vipere ne les 
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ayent immédiatement précédez & pouffez. 
Car cette façon de mordre, en luy tenant 
les mâchoires, & en enfonçant fes dents fur 
quelque animal, quoy qu’elle laiffe plus de 
fuc jaune fur la partie mordue, que la mor- 
furedela Vipere, mordant d’elle-mefme par 
irritation , n’eft fuivie d’aucun accident fâ¬ 
cheux , & fe guérit comme vne fîmple playe ; 
au lieu que l’autre eft fuivie de la mort, lors 
qu’on manque de moyens pour la deftour- 
ner. 

L’effet, donc , du venin eftant tout fpiri- 
tueux , & n'agiffant que félon que les efprits 
font plus ou moins irritez, & pouffez, & fé¬ 
lon qu’ils trouvent les voyes plus ou moins li¬ 
bres, nous avons droit de l’imputer aux ef¬ 
prits irritez , n’en ayant trouvé aucune tra¬ 
ce, ny réelle , ny apparente dans toutes les 
parties vifibles. Mais pour mieux appuyer 
nos fentimens fur ce fujer, nous marquerons 
icy ce que nous penfons, touchant l’a&ion 
de ces efprits irritez. 

Ces efprits pouffez parla colere que la Vi¬ 
pere avoit conceuë, trouvant les ouvertures 
que les dents ont faites, fuivent leur inclina¬ 
tion : & comme c’eft leur propre d’avancer 
&depenetrer,ils en cherchent d’abord tou¬ 
tes les voyes , & ils avancent plus ou moins, 
fuivant la facilité, ou la difficulté qu’ils y 
rencontrent. De là vient que la morfure eft 
G iiij 
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bien plus dangereule , lors que les dents ont 
attrapé de grands vaiffeaux , que lors qu’el¬ 
les n’ont trouvé que des-chairs, ou de petits 
rameaux de veines ou d’arteres. De forte que 
les efprits irritez de la Vipere , rencontrant 
le fang 8c les efprits contenus dans les vaif. 
feaux de l’animal mordu, les pouffent & les 
preflent pour fe faire paflage , 8c embarraf- 
fant les particules qui compofent le fang, y 
caufent vne coagulation, ou vne confufion, 
qui trouble fa circulation ordinaire > 8c qui 
empefche parce moyen la communication 
des efprits aux parties principales, dont dé¬ 
pend leur fubfiftance, 8c leur vie. Et par cet- 
te privation, elles font contraintes de fuc- 
comber , ou pour avoir efté attaquées dans 
leur fort par ces efprits irritez , 8c en avoir 
efté infcétées, ou plûtoft parce que ces ef¬ 
prits de la Vipere fe font rendus maiftres des 
avenues, 8c qu’ils ont bouché les paflsges, 
par où le fang 6c les efprits leur eftoient com¬ 
muniquez. 

Nous concluons donc , que l'imagination 
de la Vipere , eftant irritée par l’idée de la 
vengeance qu’elle s’eft formée , donne vn 
mouvement aux efprits qui ne fe peut expri¬ 
mer , 8c les pouffe avec violence par les nerfs 
6c par leurs fibres, vers la cavité des dents, 
comme dans vn entonnoir, 6c que de là ils | 
font portez dans le fang de l’animal, par l'ou- 
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verture qu’elles luy ont faite, pour y produi¬ 
re tous les effets, dont nous tâchons de ren¬ 
dre raifon. D’autres perfonnes plus capables 
que nous, porteront peut eftre leurs raifon- 
nemens encore plus loin. 

Aurefte , quelques-vns ont penfé que ces 
efprits irritez , ont en eux vne acidité fecre- 
te, capable de coaguler le fang , Sc d’empef- 
cher la circulation , d’où viennent les acci- 
dens mortels : mais cét acide ayant pû eftre 
produit dans la maffe du fang, par fes parties 
mefmes, qui viennent à fe diffoudre Sc à fe 
des-vnir, lors qu’elles font infeétées du ve¬ 
nin, Sc que la corruption s’y glifle, comme 
au lait, qui s’aigrit ôc fe corrompt de luy- 
mefme, fans qu’on y mefle aucun acide ; il 
n’eftpas necefîairede chercher vn acide coa- 
gulatif dans les efprits de la Vipere, qu’on ne 
fauroit goufter pour en fçavoir la vérité : Sc 
d’autant moins, que cét acide peut eftre na¬ 
turellement formé dans le fang de l’animal 
mordu, fans le chercher dans la Vipere, com¬ 
me s’il en eftoit parti. 

Quoy qu’il en (oit, il faut demeurer d’ac¬ 
cord , que cette irritation , dans l’imagina¬ 
tion , ou dans les efprits de la Vipere , eft la 
principale caufe de l’aftiveté Sc de la péné¬ 
tration de fon venin , Sc que fans elle il ne 
produiroit pas des effets G furprenans que 
ceux dont nous avons apporté divers exem' 
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pies: Auffi n'eft-ellcpas lefeul des Animaux, 
donc la morfure eft funefte , 6c va mefme 
quelques fois jufqu’à la rage, lors qu’ils font 
irritez : les Chiens, les Loups, & les hom¬ 
mes mefme en font foy * 6c pour ne pas for- 
tir de noftre fujet, la morfure des Serpens, 
dont la Vipere eft vne efpece , eft plus ou 
moins mauvaife , félon la nature de leurs ef- 
prits, 5c fur tout félon qu’ils font irritez 6c 
pouffiez. 

Il femble que Cleopatre eftoit bien in- 
ftruite fur cette matière , lors que fe voulant 
faire mourir,elle fe fit apporter deux Afpics 
dans vn panier de fruits , 6c les piqua avec 
vne aiguille d’or, qu’elle rira de fa coëffurc, 
6c fe fie morde à l’inftant par vn de ces Af¬ 
pics au bras droit, 6c par l’autre à la mam- 
melle gauche, connoiffiant, comme dit vn 
Autheur célébré , que leur fierté 6c leur 
cruauté naturelle ne fuffiroit pas pour bien 
executer ce qu’elle defiroit, ôc qu’il falloit 
que cette piqueure feruit à irriter les efpfits 
pour fuivre la morfure , 6c pour la rendre 
mortelle : S’il en eft de leur morfure comme 
de celle de nos Viperes, qui auffi ont cela de 
particulier, que non feulement elles s’irri¬ 
tent aifément, mais que dans le moment de 
l’irritation elles mordent avec vne célérité 
eftrange 5 ce qui marque bien la fubtilité 6C 
l’impetuofité de leurs efprits, de laquelle dé- 
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pend la force & l’action de leur venin. Nous 
remarquons aulïi qu’en diftillant des corps 
deViperes, nous en tirons des parties tres- 
fubtdes, & très pénétrantes, & en bien plus 
grande quantité, à proportion, que d’aucun 
autre animal. 

Cependant l’obftaçle que ces efprits irri¬ 
tez de la Vipere , font à la communication 
des efprits de l’animal mordu , ny la coagu¬ 
lation, ou la confufîon qu’ils caufent au fang, 
ne font pas de telle force , que des remedes 
fpecifiques ne puiffent les furmonter, Sc ré¬ 
tablir l’animal en l’eftat qu’il eftoit avant 
qu’il fut mordu. Ce que nous prouverons 
dans la fuite par diverfes expériences. Où 
nous efperons de faire voir par quel moyen 
les remedes furmontent l’aâion puilTante de 
ces efprits irritez. 





•iQ o EXPERIENCES 




EXPERIENCES DV SVC IAVNE 
contenu dans les veficules des groITes 
dents 3 faites fur divers Animaux. 


CHAPITRE V. 

A N S le defiTein que nous avions 
de bien éprouver toutes chofes, 
nous poursuivîmes nos expérien¬ 
ces 3 5 c pour eftre bien afTeurez 
de la qualité de ce fuc jaune, qu’on a crû. 
fi dangereux, nous fîmes mordre par fix Vi¬ 
pères irritées, feparément, 5 c plufieurs fois 
par chacune j vne tranche de pain , ôc tant 
quelle eut bien épuifé &c retenu tout le fuc 
jaune contenu dans les gencives de ces fix 
Viperes : nous fîmes manger en mefme temps 
la tranche de pain à vn Chien qui eftoit à 
jeun , lequel n’en fut non plus incommodé 
que s’il eut mangé du pain fec , 5 c qui n’eût 
point efté imbibé de ce fuc. 

Nous avons aufiî fait avaler plufieurs fois 
à des Poulets 5c à des Pigeons, des morceaux 
de pain trempez dans ce mefme fuc, 6 c nous 
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pouvons affeurer qu’aucun de ces Animaux 
n’en a fouffert aucun mal. 

l’ay eu moy-mefme la curiofité de goufter 
de ce fuc,& l’ay fait plusieurs fois en prefence 
de diverfes perfonnes, fans laver ma bouche 
ny avant, ny apres : Il y a eu auffi des Méde¬ 
cins qui en ont goufté eux-mefmes , tant 
pour en favoir le gouft, que pour eftre bien 
perfuadez de fon innocence 5 & c’eft vne 
chofe très certaine, qu’ils n’en ont efté non 
plus incommodez que moy. 

Et parœ qu’on a crû que ce fuc eftant ainft 
goufté & avalé par des perfonnes, ou par des 
Animaux, qui n’euffent aucune playe , ny 
vlcere dans La bouche , ny dans l’eftomach, 
eftoit bien innocent ; mais que c’eftoit tou¬ 
te autre chofe , lors qu’il accompagnoit la 
morfure , & qu’il entroit dans les ouvertures 
faites par les dents ; & que mefme mis fur 
vn vlcere, fur vne playe , ou fur vne fîmple 
excoriation faite en la peau , pour peu qu’il 
s’y mêlât avec le fang , il eftoit mortel, &: 
qu’il ne manquoit pas de produire fon effet 
trois ou quatre heures après avoir efté mis 
fur la playe, & cela fur les hommes, auffi bien 
que fur toute forte d’Animaux, fans aucune 
exception ; nous avons auffi voulu faire plu- 
fieurs expériences pour ce regard. 

le puis dire , en premier lieu , d’en avoir 
goufté moy-mefme, en des temps aufquels 
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j’avois quelque excoriation dans la bouche, 
dont mefme je remarquois que ma falive 
eftoit vn peu teinte de fang , fans m’eftre ap. 
perceu d’aucune acrimonie, ny chaleur ex- 
traordinaire. Nous fîmes aufll vne expérien¬ 
ce fur vn Pigeon , que nous blefsâmes fous 
Paille 6c à la cuilfe en vn mefme moment: 
nous mîmes dans chaque playede ce fuc jau¬ 
ne , que nous venions de tirer des gencives de 
deux Viperes irritées, puis nous rejoignîmes 
la peau , pour bien enfermer ce fuc , 6c nous 
bandâmes les deux playes, pour, éviter qu’il 
ne fortît. Nous pouvons afteurer que le Pi¬ 
geon n’en eut aucune incommodité , Sc que 
mefme nous trouvâmes fur la playe faite à la 
cuifle vne goutte de fuc coagulée, de forme 
ronde, 6c de la mefme couleur que nous l’y 
avions mife, 6c à l’entour, le fang de la playe 
feché, 6c qu'incontinent après lvne 6c l’au¬ 
tre playe fecherent, 6c fe guérirent d’elles- 
mefmes. 

Nous avons encore fait l’experience de ce 
fuc fur vn Chat, que nous avions bielle ex¬ 
près à la cuifle , mais il n’en a receu aucun 
dommage: nous l’avons expérimenté tout de 
mefme, 6c diverfés fois fur des Poulets 6c fur 
d’autres Pigeons, mais ç’a toûjours efté avec 
vn pareil fuccez, 6c fans qu’ils en receuflent 
aucune incommodité. 

La mefme experien.ee a efté faite trois fois 
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en divers temps, 6 c mefme deux fois en vn 
mefme jour, fur vn Chien que nous avions 
bleifé à deffein vers le fond de l’oreille , où 
il ne pouvoit lécher fa playe , & il n’en eut 
aucun mal. 

Nous pouvons encore ajoûter icy vne ex¬ 
périence de l'effet mortel des efprits irritez, 
fans aucune participation du fuc jaune. Nous 
fîmes mordre plufieursfois vne mefme Vipè¬ 
re, fur vne tranche de pain , en luy preffanc 
toutes les fois les mâchoires contre la tran¬ 
che, fie nous le fîmes fi fouvent, que non feu¬ 
lement le fuc fut tout épuifé,mais que le fang 
commençoitdefortir des gencives; nous irri¬ 
tâmes en mefme temps la Vipere, & la fîmes 
mordre le Pigeon en l’endroit le plus charnu; 
nous remarquâmes bien,que les effets du ve¬ 
nin de la morfure,n’alloientpas fi prompte¬ 
ment, puis que le Pigeon ne mourut qu’vne 
heure & demy après la morfure ; mais nous 
reconnûmes auffi que les dents de la Vipere 
eftoient comme enduites de la mie du pain à 
force de l’avoir mordu, & que cela les avoir 
empêchées d’entrer profondément , 5c 
qu’ayant bouché à demy les pores de f la dent, 
vne bonne partie des efprits irritez n’avoic 
pupaffer,en forte que la mort du Pigeon n’a- 
voit pas efté fi prompte, mais que pourtant 
elle eftoit arrivée fans aucune participation 
du fuc jaune,puis qu’il avoit efté tout épuifé. 
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EXPERIENCES DV FIEL, 
des Oeufs, des Inteftins, des Telles, 
& du fmg de la Vipere, faites fur 
divers Animaux. 

CHAPITRE VI. 

H O V S avons fait avaller plufieurs 
fois à divers Chiens , & à divers 
Chats,des Fiels de Vipere, tantoft 
entiers, tantoft crevez & diflouts 
parmi quelque liqueur, SC tantoft lix, tan¬ 
toft dix, tantoft douze à la fois ; jamais ils 
ne s’en font trouvez mal, non plus que les 
Pigeons & les Poulets qui en avoient aualé, 
6 c mefme que nous avions bleflez & frottez 
en fuite avec du fiel de Vipere : car ce fiel 
leur fervoit de baume , & les playes n’en ê- 
toient que plûtoft gueries : de forte qu’avec 
juftice, nous pouvons déclarer le fiel exempt 
de tout venin , de mefme que le fuc jaune, 
dont nous venons de parler ; & mefme reba- 
tre icy ce que nous avons déjà dit, que le fiel 
a des vertus toutes particulières. 

Nous pouvons dire la mefme chofe de la 
matrice 
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ftiattice 8c des œufs de la Vipere* &de tous 
les inteftins, dont nous avons foavent faita- 
valer en quantité^ des Chiens, 8c à des Chats, 
dont quelques-vns en ont mangé par goür^ 
mandiledors qu’ils en ont pû attraper, & que 
jamais aucun d’eux n’en a efté incommodé : 
Au contraire, nous avons éprouvé qu’ayant 
fait mordre à l’endroit le plus épais de l’o¬ 
reille par vne Vipere bien irritée, vn jeune 
Chat fort maigre, qui venoic de manger les 
œufs, la matrice, 8c tous les inteftins d’vne 
Vipere, la morfure n’eut prefque point d’ef¬ 
fet, & il ne parut qu’vne fort petite enflure, 
& vne fort petite lividité à la partie où il 
avoit efté mordm 

Nous avons fait avaler plufieurs fois à des 
Chiens, 8c à des Pigeons des telles de Vipe¬ 
re nouvellement coupées 8c encore vivantes, 
leur ayant feulement coupé avec des cizeaux 
la pointe des grolfes dents , de peur qu’en 
palfant elles ne mordillent la gueule , ou les 

S arties internes des animaux qui les dévoient 
evorer : mais nous n’avons remarqué en fui¬ 
te rien d’extraordinaire en tous ces animaux. 

, Nous voulûmes en mefme temps vérifier lî 
la Vipereeftant mangée par vn animal qu’el* 
le auroit mordu auparavant, il feroit guery 
de cette morfure 5 nous fîmes griller legere- 
ment vne telle de Vipere, qui eftoitaccom¬ 
pagnée d’environ vn travers de doigt de col. 
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nouvellement feparez du corps, & nous fî: 
mes mordre par trois fois vn Chien à l’oreil- 
le, parvne Vipere bien irritée, en forte que 
le fang fortoit de toutes les trois morfures : 
nous luy jettâmes d’abord la telle & le col, 
qui venoient d’eflre grillez, & qui eftoient 
encore chauds : le Chien qui eftoit affamé, 
& qui n’avoit pu fî tofl fentir les effets des 
trois morfures, faifit incontinent la telle, la 
fit craquer entre fes dents , & l’avala : apres 
quoy , nous attendîmes bien long-temps, 
pour favoir II les trois morfures l’emporte- 
roient fur la telle & fur le col qu’il avoir man. 
gez 3 mais le Chien en fut quitte pour quel- j 
que lividité, &c pour vne petite enflure qu’il I 
eut à l’endroit des morfures , mais qui difpa- 
rurent peu à peu dans trois ou quatre jours. 

Nous fîmes encore mordre par trois fois 
vn autre Chien au mefme endroit , & fans 
avoir fait griller la telle de la mefme Vipere 
qui l’avoit mordu , nous la luy jettâmes, ef- 
perant qu’il la mangeroit, parce qu’il y avoir 
plufieurs heures qu’il n’avoit mangé , mais le 
Chien en eut averfîon , Sc n’y voulut point 
toucher: Sur cela , nous nous avisâmes d’é- 
crafer la telle dans vn mortier , & de la luy 
faire avaler par force, comme nous fîmes,& 
de luy bien frotter les morfures avec du fang 
de la mefme Vipere: après quoy nous en at¬ 
tendîmes le fuccez , qui fut que cette telle 
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crue & écrafée, a^déefi on veut du fang de 
la Vipere, appliqué fur la morfure » avoit pro¬ 
duit les mefmes effets que la precedente, qui 
avoit efté legerement grillee , puis que le 
Chien en fut quitte pour les mefmes incom- 
moditez que le precedent , & quaprés cela 
il fe trouva tout auffi fain, que s’il n’eût ja¬ 
mais efté mordu. 

Si ces deux expériences euffent efté faites, 
avant que le Gentil-homme effranger eut efté 
mordu de la Vipere, nous enflions efté beau¬ 
coup moins en peine de fonfalutî ce fut affez 
neanmoins, de le pouvoir garentir des effets 
dangereux de la morfure, par des voyes fon¬ 
dées fur la raifon , & par des remedes qui 
poudroient eftre plus commodes,pour des per¬ 
mîmes,qui ne fauroient fe refoudre à manger 
la chair de la Vipere toute pure. 






EXPERT ENCES 


108 

PLVSIEVRS AVTRES 
expériences curieufes faites fur 
la Vipere, 

CHAPITRE Vif 

IpP l'fW^lÊ^é ^ e p eu ^ e f°y < p je nous â * 

joûtions à ce que plufieurs Au- 
teurs afteuroient eftre vray, 
que la tefte de la Vipere écra- 
fée,& appliquée fur fa morfu- 
re, la gueriffoit ; nous avons fait mordre vn 
Pigeon à l’endroit le plus charnu de fon corps, 
bien plumé auparavant, 8c nous avons cou¬ 
pé, écrafé, Se appliqué fur la morfure la tefte 
delà mefme Vipere qui l’avoit mordu, & 
l’avons fait tenir deflus avec la main : nous 
avons aufli coupé la tefte d’vne Vipere vi¬ 
vante , &C l’avons legerement grillée, puis è- 
crafée & appliquée chaude fur la playe d’vn 
autre Pigeon, que nous venions défaire mor¬ 
dre au mefme endroit, pour fa voir fi par la 
chaleur du grillemenc, les parties de la tefte 
fe trouvant plus ouvertes, & les efprits eftant 
plus dégagez, ils en opereroient mieux; mais 
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le fuccez n’a pas eflé plus avantageux pour 
vn Pigeon que pour l’autre, car ils font morts 
tous deux demy quart d’heure apres avoir 
eftémordus : & ayant ouvert leur corps, nous 
y avons trouvéjde mefme qu’aux precedens, 
vn fang noir, en partie coagulé, & à demy 
corrompu, dans le cœur, 8 c dans les grans 
vaifleaux, mais nous avons remarqué qu’il y 
avoit moins de lividité fur la morfure , qui 
eftoit apparemment tout l'effet qu’avoient 
produit ces telles écrafées, qui n’avoient pu 
porter plus avant leur vertu. 

Il n’en eft pas de mefme,pour le dire en paf- 
fant, de la piqueure du Scorpion * lequel ê- 
tant écrafé fur la partie > fert d’Antidote, 8 c 
apporte la guerifon , dont on peut alléguer 
cette raifon 5 que le venin du Scorpion, n’a- 
gifïant pas fi brufquement , & ne pénétrant 
pas avec tant de promptitude jufqu’aux 
parties internes, les efprits qui fortent du 
Scorpion écrafé, ont le temps de fe faire paf- 
fage, 8 c d’aller trouver le venin 3 de fe join¬ 
dre à luy , 8 c de le faire fortir , au lieu que le 
venin de la Vipere va d’abord infeder la 
mafle du fang , 8 c les parties qu’elle arrofe, 
comme il parut en noftre Gentil homme é- 
tranger, qui n’eut des douleurs & de l’enflu¬ 
re au bras, qu’aprés tous les autres accidensj 
au contraire du Scorpion , qui avant que de 
palier plus loin , agit fur la partie piquée par 
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des engourdiffemens , des froideurs, 8c des 
tenfions , ou par des inflammations, 8c des 
douleurs très, grandes, comme l’affeurentles 
Auteurs qui en ont écrit, 8c les perfonnes qui 
en ont efté piquées. 

Nous avons trouvé fort véritable ce que 
Monfîeur Redi a dit, des effets de I’effence 
du Tabac, fur la Vipere : Que perçant fa peau 
avec vne aiguille enfilée de fil trempé dans 
cette effence , 6c laiflant ce fil dans la peau, 
la Vipere meurt dans moins d’vn quart-d’heu- 
re , 6c qu’elle devient dure comme de la 
bronze, 6c que bien- toft après elle devient 
fouple 8c ployante, comme s’il y avoit deux 
jours qu’elle fut morte : nous avons aulîî é- 
prouvé qu’vn brin de Tabac en corde, mis 
6c tenu dans la gueule de la Vipere, 8c la fu¬ 
mée du mefme Tabac, pouflee dans fa gueu¬ 
le , produifent vn pareil effet, mais vn peu 
plus lentement, 6c que les vns 6c les autres 
caufent des convulfions , 6c des retracions 
extraordinaires àla Vipere, fuivies de la mort, 
6c que lors que toutes les autres parties du 
corps font privées de mouvement , le coeur 
bat encore environ demy-heureaprésj 8c que 
le mefme Tabac, ou fon effence, font mourir 
les Couleuvres de mefme que lés Viperes. le 
ne fçay s’il en feroit de mefme des autres ani¬ 
maux . puis qu’ayant auffi fait paffer avec vne 
aiguille, vn fil imbibé de la mefme effence 
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de Tabac, dans la peau du deffous du ventre 
d’vn Chien , d’abord il hurla bien fort, 8c il 
continua Tes hurlemens demy quart-d’heure, 
fe démenant, 8c courant en rond, tantoft fe 
couchant, tantoft fe relevant, & cependant 
fe vuidant fouvent par haut 8c par bas, 8c 
rendant des excremensplus liquides que d’or¬ 
dinaire. II ne vouloir pas manger , 8c il bû- 
voit feulement coup fur coup , apres quoy il 
vomiffoit, mais il n’en eut autre mal, 8c cela 
paffainfenfiblement, 8c peu apres , fans au¬ 
tre accident. 

Nous avons irrité vne Vipere , 8c nous a- 
vons tâché de l’obliger à mordre le corps 
d’vneautre Vipere, qu’à deffeinnous tenions 
à la portée de Tes dents ; mais encore qu’elle 
ouvrît la gueule, 8c qu’elle fe mît en eftat de 
mordre , elle fe retenoit, 8c n’enfonqoit pas 
fes dents dans le corps de l’autre, ce qui nous 
porta à les pouffer nous mefmes en luy pref- 
fantles mâchoires : mais la Vipere mordue 
n’en receut aucune incommodité. Nous a- 
vons pourtant remarqué qu’vne Vipere, à 
qui nous avions fait avaler de l’effence de Ta¬ 
bac, 8c que nous tenions encore par le col 
avec des pincettes, fe mordoit elle mefme t 
mais comme l’effence feule ne manquoit pas 
à la faire mourir, il n’y avoit pas lieu d’attri¬ 
buer fa mort à cette forte de morfure , qui 
eftoit apparemment vn effet des mouvemens 
H iiij 
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eonvulfifs caufez par l’eflence de Tabac. 

Nous perçâmes auiîî par deux fois à jour, 
avec la pointe d’vn ganif, la tefte d’vne Vi¬ 
père vivante dans le milieu du cerveau , de 
haut en bas, vn coup en long, & l’autre en 
travers, & en forte que le fang en fortoitdef- 
fus & deflous * mais nonobftant cela, ayant 
lâché la Vipere , elle rampoit comme aupa¬ 
ravant, & de mefme que fi elle n’eut pas efté 
bleflee j mais elle perdoit toujours du fang 
par les piayes, & enfin elle mourut au bout 
d’vne heure , mais fon cœur battoit encore 
dieux heures après. Cette expérience témoi¬ 
gne bien la vivacité extraordinaire des ef- 
prits de la Vipere. 

Nous avons mis auflî dans vn vaifleau de 
verre, vne Vipere vivante, avec trois grands 
Scorpions vivans, & les y avons laifle en- 
femble quatre jours; mais nous les avons trou¬ 
vez au mefme eftat auquel nous les y avions, 
mis : quoy qu’il y ait des Auteurs qui afleu- 
rent que ces animaux fe tuent réciproque¬ 
ment, eftans enfermez enfembie dans vn 
mefme vaifleau, La Vipere, toutefois, tue 
les Scorpions 4e mefme que les Lézards, & 
plufieurs autres animaux pour les dévorer, 
mais c’efl: feulement lors qu’elle eften liber¬ 
té, & non pas lors qu’elle eft captive, car 
alors elle ceiTe de prendre de la nourriture, 
hfous ayons de mefme éprouvé le çonçrait 
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rede ce que les Auteurs ont dit que la Guef- 
pe attaquoit la Vipere, 6c luy fichoit fon ai¬ 
guillon dans la telle 3 6c quelle ne quittoit 
point que la Vipere ne fut morte. 

Divers Auteurs ont afTeuré que tous les re- 
medes qu’on eftime alexiteres, faifoient mou¬ 
rir la Vipere, par leur vertu contraire, 6c op- 
pofée à fon venin. Pour en efire certains , 
nous fîmes avallerà vne Vipere, demy-drag- 
me de Theriaque , difïoute dans de l’eau de 
Chardon bénit : 6c Payant mife à part, nous 
n’y reconnûmes aucun changement, excepté 
que la fuperfïcie de fa peau , parut quelque 
temps vn peu humide , mais elle en devint 
plus agile , 6c beaucoup plus prefte à mor¬ 
dre qu’auparavant. 

Nous voulûmes aufïi favoir l’effet de l’ef- 
prit de vin fur la Vipere : nous en fîmes ava¬ 
lera vne,environ vne dragme 5 elleen fut d’a¬ 
bord fort eftourdie , 6c elle s’agitoit eftran- 
gement; mais voyant que cela s’appaifoit peu 
à peu, nous luy en redonnâmes vne pareille 
quantité , qui luy caufanon feulement vne 
mefme agitation , mais en fuite elle en de¬ 
meura prefque immobile, 6c fî eny vrée de cét 
efprit, qu’elle paroiffoit à demy morte. Elle 
demeura environ trois heures en cét eftat, 
mais à la fin elle commençai fe remüer,re¬ 
prit fa première difpofition , 8c fe trouva de 
mefme que i’autre, plus agile, 6c plus prefte 
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à mordre qu’auparavant. Nous mîmes âuffi 
vne Vipere vivanre dans vne bouteille pref- 
que remplie d’efprit de vin , &. nous vîmes 
qu’elle y tournoyoit, en nageant tantoft au 
haut, tantoft au milieu!, &tantoft au fond 
de la bouteille, & qu’elle y refifta vne bon. 
ne heure avant que d’y eftre eftouffée. 

Nous avons fait avaller par force à vne Vi- 
pere du fucre,dont vne partie eftoit en pou¬ 
dre , & l’autre partie difioute dans de l’eau, 
elle garda le tout quelque temps, & après 
elle le vomit 5 & bayant mife à part, pour en 
attendre le fuccés, nous la trouvâmes morte 
vingt-quatre heures apres. 

Nous avons fouvent craché dans la gueu¬ 
le de plufîeurs Viperes, mefme eftantà jeun, 
mais les Viperes ont peu de temps apres re¬ 
jette noftre faîive, Se n’en ont eu aucun mal: 
quoy qu’il y ait des Auteurs qui veulent que 
la Vipere en devienne tabide 5 cela pourroit 
toutefois arriver, non pas par là, maisplû- 
toft par I’abftinence ôc par la triftefte, apres 
avoir efté long-temps enfermées. 

Plufîeurs Auteurs ont écrit, comme nous 
l’avons déjà marqué, que la Vipere avoit vne 
tres-grande antipathie contre le Frefne ; & 
que fi on mettoit vne Vipere vivante dansvn 
rond , dont vne moitié fut de feüilles de Frê¬ 
ne , & l’autre moitié de charbons allumez, la 
Vipere aymeroit mieux s’expofer à eftre bru- 
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Ice , que d’approcher des feüilles de Frefne: 
mais ayant fait vn rond entier de feüilles de 
Frefne, qui avoit environ trois pieds de 
diamètre, nous posâmes au milieu vne Vi¬ 
père , qui d’abord s’alla cacher fous ces 
feüilles. 

Tandis que j’ay eu chez moy des Viperes 
en vie, diverfes femmes grofles y font venues, 
les vnes à defTein de les voir , les autres fans 
y penfer, & mefme en eftant furprifes, & en 
ayant de l’horreur : mais aucune n’en a efté 
incommodëe,bien loin d’en avorter, comme 
certains Auteurs ont voulu afleurer qu’elles 
font. Ce n’eftpas que cela ne puifle arriver 
par hazard,à quelque femme extraordinai¬ 
rement apprehenfîve, &d’vn tempérament 
fi délicat, qu’vn bien moindre fujet luy pour- 
roit caufer le mefme mal. Mais cela ne doit 
pas pafler pour vne réglé generale. 

Nous avons prefte plufleurs fois des Vipe¬ 
res mâles & femelles, à l’endroit où font les 
Paraftates, ou les Veffies qui contiennent la 
femence , lavoir au deflous de la queuë , &c 
prés des ouvertures qui fervent à la généra¬ 
tion ; Sc les avons fi fort & fi long- temps pref- 
fées,qu’il en fortoit vne liqueur blanche: 
mais nous n’y avons jamais remarqué d’odeur 
pénétrante, ny mauvaife, non plus qu’en ou¬ 
vrant avec vne lancette ces Paraftates, quoy 
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qu’à deffein nous en approchaffions le nez 
fore prés. Ce qui eft dire&emenc contrai, 
re à ce que quelques Auteurs en ont af. 
feuré. 








REFLEXIONS GENERALES 
fur tout ce que nous avons expéri¬ 
mente', 

CHAPITRE VIII. 


0 E grand attachement que nous 
avons eu aux expériences ^uej’ay 
décrites jufques icy , & à celles 
que nous avons crû devoir fup- 
primer j nous a fait profiter de toutes les oc- 
cafions qui fe font prefentées, & nous avons 
pris plaifir à bien remarquer tous les effets 
qui nous ont paru, de les examiner foigneu- 
fement, 6c d’en rechercher les caufesen fuite, 
pour y faire nos reflexions. 

La morfure de Vipere arrivée au Gentil¬ 
homme effranger, commença de nous en four- 
nir beaucoup de matière ; 6c alors nous con¬ 
nûmes le venin par fçs effets, qui fembloient 
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venir d’vne tres-petite caufe, ne s’agiflant que 
d’vne dcmy morfure , & dvn feul coup de 
dent, qui mefine n’eftoit pas beaucoup pro¬ 
fond, &dont le mal ne nous fembloit aug¬ 
menté par aucun fuc jaune des gencives, dont 
l’innocence ne nous èftoit pas encore tout à 
fait connue. Cependant les accidens mortels 
arrivoient en foule , tandis qu’vn vomifle- 
ment continîiel empefchoit l’vrilité des re¬ 
mèdes , qui ne pouvoient s’arrefter dans l’ef- 
tomacli , pour de là faire part de leur vertu, 
aux parties qui eftoient dans la fouffrance : 
on fauoit pourtant bien qu’il y avoit quelque 
chofe de bien fubtil, de bien prompt, & de 
bien puiflant en ce venin, & l’on pouvoit bien 
prefumer , qu’il eftoit renfermé dans les ef- 
prits, quoy qu’on n’en connut pas bien la 
nature, ny par quel moyen, ny comment, ny 
fur quelles parties il agifloit. 

On doit neanmoins avouer , que dans vne 
occafîon fi preflante,fi dangereufe, & fi ex¬ 
traordinaire, & dans vn contre-temps fi op- 
pofé à la pratique des remedes , on ne pou¬ 
voit jamais mieux prendre fes mefures qu’en 
recourant au Sel volatile de Vipere; la caufe 
eftant fubtile & fpiritueufe , il falloit vn re- 
mede de pareille nature ,’qui peut l’aller trou¬ 
ver, fe joindre avec elle, pour l’entraîner aux 
extremitez du corps, & pour la faire fortir 
par les voyes qu’il luy avoit ouverte?. D’ail- 
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leurs le vomiffement continuel demandoitle 
fecours d’vn remede qui peut agir dans le 
moment, ou qui peut en tout cas executer 
à diverfes reprises cequin’auroitpû eftrefait 
au premier coup. Le fuccés heureux, qui fui. 
vit l’vfagede ce Sel volatile de Vipere,nous 
en fit connoiftre la fuffifance, & nous fit bien 
voir l’empire qu’il avoit fur la malignité de 
ces efprits : il forma auflï en nous ledefirde 
bien fçavoir la maniéré avec laquelle il pro- 
duifoit de fi bons effets, & d’en pouvoir par. 
1er en telle forte 3 qu’on n’eût pas fujet de 
rejetter nos fentimens. 

Nous eftimons donc que ce Sel, par fa 
qualité fubtile, volatile 3 & pénétrante, eft 
fort propre à diffoudre les coagulations du 
fang, Sc à faire la defivnion des parties quiy 
eftoient congelées, ou figées, s’il faut ainfi 
dire, & qui caufoient le defordre Sc la con- 
fufion de fon mouvement; qu’il fit cela dans 
le fang du Gentil-homme, qu’il reftablit en 
fon premier eftat ; & qu’il redonna par ce 
moyen aux parties, la communication libre 
des efprits , qu’elles avoient perdue. Nous 
croyons auffi que ce Sel volatile, par la faci¬ 
lité qu’il avoit à s’accrocher avec ces efprits 
irritez, comme eftant de mefme nature, fe 
joignit aifément à eux , & les pouffa aux ex- 
tremitez du corps, les entraînant par les po¬ 
res de la peau , & fortant avec eux le pre- 
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mordue, les {tarifications, &; l’approche des 
fpatules de fer fort chaudes fur la morfure, 
dévoient fervir à arrefter J’impetuofité de ces 
efprits irritez, 8c à leur donner ifTuë par ces 
ouvertures , plûtoft que d’aller plus loin : 8c 
l’exhibition de la Theriaque , de la poudre 
de Viperes, 8c femblables, devoit fervir à les 
repoufTer, comme elle eut pû le faire , fi ces 
remedes fufTenc demeurez dans l’Eftomach. 
Comme aufîi les Epithemes de Theriaque fur 
le cœur, 8c fur l’eftomach, euffent beaucoup 
fervi, fî l’adion des efprits irritez , eut efté 
plus lente , 8c fî dés-lors leur progrès n'eut 
efté, bien avancé. 

Mais l’vfage de ce Sel volatile le devoit 
emporter, comme il fît, fur tous les remedes: 
& ceux-là qui furent employez après 8c dans 
l’entre-deux de fon vfàge, ne furent, s’il faut 
ainfi dite, que des Soldats qui affiftoient leur 
Capitaine} comme les Confedions d’Alker- 
mes 8c de Hyacinthe, qui eftoient fort pro¬ 
pres à fortifier les parties nobles, de mefme 
que le Syrop de limons, 8c la decodion de 
Scorfonere , 8c de raclure d’yvoire. 

Les roüelles de Citron, qui fembleroientà 
quelques-vns, pouvoir augmenter par leur 
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acidité la coagulation du fang, ne furentdoh- 
nées qu’aprés que le Sel volatile l’avoit pu 
difliper, Scelles fervirent à reftablir I efto- 
mach débilité par des vomiffemens conti¬ 
nuels , &c à redonner par leur acidité l’appe- 
tit perdu, ayder à la codion des aiimens, & 
à leur diftribution dans les parties qui en a- 
voient befoin. Outre que le Citron a vne fa-, 
culté fpecifique contre le venin de la Vipè¬ 
re , fi on en veut croire les Auteurs qui en 
ont écrit, 8c qu’il eft fort amy du coeur, & 
des autres parties nobles. 

L’on dion de l’huile de Scorpions de Ma- 
thiole , avec l’eau de la Reine de Hongrie, 
fur les parties enflées , & l’application des 
fomentations alexiteres , dévoient eftre en 
apparence d’vn grand fecours 5 mais la fuite 
fît bien voir,qu’il n’y avoir que le Sel volati¬ 
le, qui peut faire quitter la place à ces efprits 
irritez ,8c que luy feul en devoir avoir toute 
la gloire. 

Les expériences que nous avons faites en 
fuite fur vn grand nombre de differents ani¬ 
maux , nous ont donné vne plus grande 
connoiflance des effets du venin de la Vi¬ 
père ,des parties fur lefquelles il agit, & de 
celles qui femblent en eftre exemptes, quoy 
quelles ne biffent pas de fuccomber, nous 
avons écrit les plus confîderables, 8c nous 
avons 
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nous avons fait quelques reflexions fur la 
morfure de divers Chiens, faite par la Vipe¬ 
re; mais il nous reftoit encore à dire, pour- 
quoy &; comment les parties de la Vipere 
eftant mangées, peuvent arrefter &furmon- 
ter le venin de fa morfure. 

Nous difons donc que toutes les parties 
de la Vipere abondent principalement 
en Sel volatile , lequel dans la diftillation fe 
trouve en partie feul , en partie en forme 
d’efprit , qui n’eft proprement qu’vn fel 
diftbüt dans quelque portion de flegme, èc 
en partie en forme d’huile, qui n’eft encore 
qu’vn fel meflé parmy la partie on&ueufè 
de la Vipere : nous difons aulîî que dans la 
digeftion , qui fe fait dans l’eftomach , des 
parties du corps de la Vipere , qui ont efté 
avallées, ce mefme Sel volatile qu’elles con¬ 
tiennent , eft feparé, & en fuite diftribué à 
toutes les parties qui en ont befoin ,fur tout 
s’il y a fuflifamment de ces parties avallées, 
pour fournir la quantité neceffairede cefelj 
& ainlî il ne faut pas douter que ce fel ne pro- 
duife vn effet femblable à celuy du fel vola¬ 
tile , donné au Gentil-homme mordu. A 
moins qu’on ne voulut dire,que ce mefme Sel 
volatile de ces parties du corps de la Vipere; 
qui ont efté avallées, eftant de mefme natu¬ 
re que ces efprits irritez , les attirent à luy* 
& que par cette vnion il change leur quah- 
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té maligne, 6c les domte en telle forte qu’ils 
n’ont point d’a&ion fur l’animal qui a efté 
mordu 5 ce qui eft à mon fens affez difficile à 
concevoir , 6c qui eft poffible eftably fur des 
fondemens peu folides. 

Nous efperons que parmy plufieurs expé¬ 
riences, celles des cinq Pigeons, mordus l’vn 
après l’autre , par vne mefme Vipere irritée 
toutes les fois, Ôc dont le dernier mordu mou. 
rut le premier, lors que la Vipere eftoit plus 
irritée, 6c qu’elle eftoit plus épuifée de fon 
fuc jaune : 6c celle du Pigeon mordu par vne 
Vipere , à qui nous avions fait mordre plu¬ 
fieurs fois auparavant du pain, 6c mefme juf- 
qu’au fang , afin que le fuc en fut bien ofté, 
6c qui neanmoins fut fuivie de la mort du Pi- 
geon ; Ces expériences , dis-je , prouveront 
d’vn cofté.que le fuc jaune ne contribuërien 
au venin , 6c de l’autre , que ces efprits irri¬ 
tez , aydez des ouvertures que les grandes 
dents leur ont préparées, en font la feule 6c 
la véritable caufe. 

La morfure faite par vne Vipere, non irri¬ 
tée, dont on tenoit les mâchoires, 6c de qui 
on faifoit enfoncer les dents en les preflant 
fur le corps d’vn Pigeon, qui fe trouvoit auffi 
fort accompagnée du fuc jaune, 6c qui nean¬ 
moins ne fut fuivie d’aucun mauvais accident, 
de mefme que la piqueure faite par les mef- 
mes dents arrachées d’vne telle vivante, ou 
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par celles qui font encore plantées dans la 
telle d’vne Viperemorte, & qui ne font au¬ 
cun mal, confirment trop cette vérité , pour 
n’imputer pas la caufe du venin aux efprits 
irritez, & pour n’en pas exempter générale¬ 
ment toutes les parties du corps de la Vipè¬ 
re, & mefmes les grandes dents, lors qu’el¬ 
les ne font pas fuivies des efprits irritez. 

le n’ay pas entrepris de raifonner fur tou¬ 
tes les expériences que nous avons faites, 
comme j’ay fait fur les morfures, tant à cau¬ 
fe que cela eft au de-là de la portée d’vn hom¬ 
me de ma profeffion , que parce que je n’ay 
eudelTein,que de m’attacher particulière¬ 
ment aux morfures , & aux remedes qui les 
peuvent guérir. 

Au relie, fi dans le Traité de la Théria¬ 
que, que j’ay fait il n’y a pas long-temps, 
j’ay avancé quelque chofe qui ne foit pas 
femblable à ce que je viens d’eftahlir tou¬ 
chant faction de ce venin , je dois en eftre 
excufé, puis que je n’avois pas encore eu oc- 
cafion de bien favoir la nature & les effets 
de la morfure de la Vipere , & que je m’en 
eftois rapporté aux Auteurs les plus approu¬ 
vez. Tout ce que nous en avons dit pourtant 
en ce lieu là,ne déroge en rien à la prépara¬ 
tion de la Vipere pour la Theriaque, que 
nous y avons propofée,qui eftoit alors noftre 
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principal but, aufli bien que de reformer 
plufieurs autres préparations qui ne nous 
fembloient pas raifonnables. Ce qui nous 
refte à prefent à faire, eft de parler des re- 
medes tirez de la Vipere, qui peuvent fer- 
vir pour la guerifon de fa morfure , & pour 
celle d’vne infinité d’autres maux. 
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REMEDES 


TIREZ DE LA 

VIPERE 

Du different chois qu'on -peut faire des parties 
du corps de la Vipere. 

CHAPITRE PREMIER. 

L n’y a rien dans la Nature, à 
qui l’on puifTe donner à meilleur 
droit le titre d’aliment, & de mé¬ 
dicament , qu’à la Vipere, puis 
qu’elle peut fournir également 
vne très-bonne nourriture , & de très-bons 
remedes. Elle n’a auffi en tout fon corps au¬ 
cune partie, qui ne foit vtile en toute manié¬ 
ré, & dont les Artiftes ne puiffent tirer quel¬ 
que chofe de bon ; leur principale différence 
Iüj 
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confinant,en ce que, la fubftance des vnes 
eft plus ou moins refiferrée que celle des au. 
très. Neanmoins, comme dans tous les corps 
des Animaux, il y a des parties qui font pre. 
ferables aux autres, on peut afifli faire vne 
diftindion de celles de la Vtpere , fur tout 
fi on veut les manger , ou les mettre en 
poudre, pour les prendre par la bouche, feu¬ 
les , ou bien mêlées parmy d’autres medica- 
mens. En ce cas , on fera bien de n’em¬ 
ployer que le cœur , le foye, Sc le tronc, qui 
efl le corps vuidé defes entrailles, 5c n’ayant 
ny telle , ny queue. Ce n’eft pas que quand 
on fe ferviroit de la telle 5c de la queue il en 
reiiffit aucun mal, ny qu’il faille craindre en 
elles aucune mauvaife qualité, non plus qu’en 
toutes les autres parties du corps , mais on 
choilît le cœur, le foye , 5c le tronc, comme 
celles qui font le plus eftimées,& qu’on prend 
plus volontiers du corps des Animaux, dont 
les hommes font nourris. Ceux aulfi qui 
voudroient fe nourrir de chair de Vipere cui¬ 
te 5c aflaifonnée, peuvent bien , en la man¬ 
geant, en feparer les os, 5c les lailfer, mais 
s’ils pouvoient les écrafer avec les dents,& 
les avaller parmy la chair, ils leur fourni- 
roient vne pareille, 5 c mefme vne plus forte 
nourriture que la chair ; car nous avons vé¬ 
rifié dans la difiillation , que les os rendent 
les mefrnes parties que la chair, 5c mefme en 
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plus grande quantité. Par les mefmes raifons 
on ne doit pas rejetter les os du tronc , lors 
qu’on veut préparer la poudre de Vipere, 
d’autant plus , qu’ils font par ce moyen 
fort aifez à avaller. On peut aulïî fort vtile- 
ment faire apprefter la chair de Vipere avec 
fa propre graijTe, comme on feroit avec du 
beurre ,ou de la graiffe des autres Animaux: 
la peau mefme , fi on vouloit, pourroit eftre 
cuite & mangée avec vtilité , mais elle dé- 
goufteroit plûtoft , que les parties princi- 
pales dont nous venons de parler. Pour ce 
• qui eft des préparations Chymiques, on peut 
y employer routes les parties de la Vipere , 
& mefme je n’en excepterois ny l’eftomach, 
ny les inteftins, s’ils eftoient bien nettoyez 
de vers, & de tous excremens. le ne recon- 
nois auffi aucune différence en bonté d’vn 
fexe à l’autre , quoy que la plufpart des Au¬ 
teurs ayent voulu qu’on ne: fe fervît que de 
femelles : au contraire, je prefererois les mâ¬ 
les aux femelles, lors qu’elles font pleines, de 
leurs œufs, & qu’ils font gros, parce qu’el¬ 
les font alors trop épuifées pour l’entretien 
& l’accroiffement de leurs œufs. Pource qui 
eft des Saifons, aufquelles on les doit pren¬ 
dre &; employer, je confldere prefque éga¬ 
lement le Printemps, & l’Automne , car le 
temps auquel on en a befoin, le doit empor¬ 
ter pour ceux qui s’en veulent nourrir. Mais 
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on doit eftre foigneus de choiftrdes Viperes 
qui foient grandes, grades, vigoureufes , & 
remuantes, de &; ne les garder pas bien long, 
temps après qu’elles font prifes, parce qu’el¬ 
les amaigrirent & diminüent tous les jours, 
tant par la triftefle , que par le defaut de 
nourriture, qu’elles font incapables de pren¬ 
dre. le ne fais pas auffi de différence entre 
celles de France qui naiffent en vne Provin¬ 
ce , plûtoft qu'en vne autre , car celles du 
Poi&ou , Sc des environs, font aufîi bonnes 
que celles de Dauphiné , & des environs de 
Lyon, & celles qu’on peut trouver en d’au¬ 
tres lieux 5 Le lieu ne doit donc eftre confide- 
ré que pour la quantité, & pour la commo¬ 
dité qu’il y a, d’en avoir, puis qu’on n’a pas 
accouftumé d’en trouver dans les lieux ma¬ 
ritimes, qui font les feuls que les Auteurs ont 
improuvez, ayant crû que la chair des Vipe. 
res qu’on y prenoit excitoit la foif, à caufe 
de la nourriture falée qu’elles y trouvent, 
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DE L’VSAGE DES PARTIES 
de la Vipere, à l’egard de la nourritu¬ 
re, & à 1 egard de leur vertu. 


CHAPITRE II. 

■ L n’y a guere d’Auteur qui ait 
écrit de la Vipere, qui n’afleure, 
qu’en divers endroits du Monde, 
plu (leurs perfonnes, & mefme des 
Peuples entiers, fefont nourris & 
fe nourrirent encore de cliair de Viperes ; 
jufquesdà,quedans des Feftins magnifiques 
& fomptüeux,l’on en fait des mets exquis, &c 
des plus confiderablesrlly enaauffi,qui ont 
allégué pourexemple, des Peuples, qui par 
l’vfagedelachair de Viperes, prolongeoient 
extraordinairement leur vie, 5 c mefme juf- 
qu'à 140. ans 5 II n’eft pas necefïaire de rap¬ 
porter icy les témoignages de l’antiquité fur 
ce fujet, les curieux les pourront voir dans 
les Livres. Nous nous contentons de dire,que 
plufieurs perfonnes en vfent encore aujour- 
d’huy en divers Pays , foit par couftume, ou 
pour contenter leur appétit, foit par leçon- 
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feil defavans Médecins, & qu’aux occalîons 
ils en reconnoiffent des effets merveilleux, 
le ne doute pas mefme que l’vfage n’en fut 
beaucoup plus frequent parmy nous, files 
vertus de la Vipere eftoient bien connuës, 
8c fi l’on pouvoit ofter de l’efprit de plufieurs 
perfonnes, l’horreur & l’antipathie naturelle 
qu’elles ont contre cét animal. Car le gouft 
delà chair de Vipere eft fort approchant de 
celuy de l’Anguille 5 d’où vient qu’en certains 
Pays, on appelle les Vipères , Anguilles de 
Montagne , 6c mefme on y trouve quelque 
chofe de plus favoureux qu’aux Anguilles : le 
faydes perfonnes,qui connoiffansles parties 
les plus intimes de la Vipere, en ont fait par 
plaifîr, 8c de compagnie , de bons repas, 8c 
en ont trouvé le gouft tres-agreable. Mais 
ceux qui auroient trop d’averfion contre 
cette forte de viande , peuvent trouver des 
moyens fort commodes pour profiter de fa 
vertu, fans qu’aucune horreur les en puilfe 
deftourner : car ils peuvent faire nourrir des 
Chapons, des Poules, 6c des Poulets, de 
chair de Vipères, coupée par petits mor¬ 
ceaux , que ces animaux mangeront volon¬ 
tiers , 6c avec avidité, 8c en continuant quel¬ 
que temps de les en nourrir, elle ne man¬ 
quera pas detranfporterla vertu de la Vipe¬ 
re dans les corps de ces animaux, quon peut 
manger, comme on mangeroitd’autres Cha- 
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pons, Poules, ou Poulets, dont le gouft 
mefme fera fort favoureux , parce que la 
chair de Vipere l’eft aufïi. 

Il ne faut pas non plus douter que les qua- 
litez de la Vipere ne paflent dans les corps 
de ces animaux, puis que nous en avons vne 
infinité d’autres, dont la chair a non feule¬ 
ment la vertu, mais mefme le gouft des clio. 
fes dont ils font nourris. La chair des Oy- 
feaux qui vivent de grains de genevre, & de 
ceux qui ne vivent que d’olives , en a non 
feulement les qualitez , mais le gouft & l’a¬ 
mertume , &: mefme fi grande qu’on a peine 
à les manger. Dans les Pays, où les Vers à 
foyenaiflent, on remarque que dans leur fai- 
fon,qui eftaux mois de May & de ïuin, les 
œufs des Poules qui mangent de ces Vers, 
en ont le gouft &: l’odeur de mefme que leur 
chair 5 d’où vient que les perfonnes délicates 
y font nourrir des Poules à part, ôc leur don¬ 
nent vne autre forte de nourriture. On peut 
remarquer à ce propos, la couftume qu’on 
a,de donner à la Nourrice, les remedes qu’on 
ne peut faire prendre à l’enfant, afin que leur 
vertu pafte du corps de la Nourrice dans le 
fien , & la remarque qu’on a fouvent faite, 
que l’vrine de l’enfant a l’odeur des drogues 
que la Nourrice aura prifes. 

On pourroit neanmoins s’imaginer que les 
Animaux ne peuvent profiter des bonnes par- 
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ties des chofes qu’ils ont mangées, fans re¬ 
cevoir en mefme temps , les impreflïons des 
mauvaifes qui s’y rencontrent, 6c mefme on 
pourroit nous oppofer que les Lézards, les 
Scorpions, les Cantharides , 6c les autres 
animaux dont la Viperefe nourrit ,devroyent 
imprimer dans fon corps les mauvaifes qua- 
litez qu’ils pofledent , comme entr’autres la 
Cantharide fa qualité cauftique : mais l’ex- 
perience.que nous avons de l’innocence du 
corps de la Vipere* nonobftanttout cela, de 
mefme que de fes bonnes qualitez, nous four¬ 
nit vn argument contraire 6c fuffifantcontre 
cette opinion , 6c nous apprend que l’efto- 
mach des animaux convertit en bien toutes 
les mauvaifes qualitez qui fe rencontrent aux 
chofes qu’irreçoit,pour en faire ladigeftion ; 
6c qu’il vnit, 6C approprie les bonnes,à la pro¬ 
pre fubftance de l’animal qui les a mangées; 
d’où vient qu’il eft comme transformé, ou 
du moins fort chargé de ces bonnes qualitez, 
6c qu’il eft très-capable de les communiquer 
aux autres Animaux , dans l’eftomach aef- 
qucls il entre pour y eftre digéré. Nous di- 
fonsde plus, qu’on a divers exemples decho- 
fes,qui feroient abfolument venimeufes dans 
l’eftomach des hommes , lefquelles nean¬ 
moins fervent de nourriture , 6c mefme en- 
graiflent certains animaux, qui en fuite four- 
niftent vne nourriture falutaire aux hommes; 
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Tels font l’Ellebore,8cla Ciguë, qui nourrif- 
fent & engraiffent les Cailles 8c les Chèvres, 
qui font après employées vtilement pour la 
nourriture des hommes 5 8c c’eft ce que Lu¬ 
crèce a fort bien remarqué en ces Vers, 

Prœterea nobis veratjum efi acre venenum , 
At Capris adipes , & Coturnicibus auget-, 
Quippe videre licet pinguefcere fape Cicutâ, 
Barbigeras pecudes , homini quœ efi acre 
venenum. 

Or ceux qui n’auront point d’averfîon pour 
la chair de Vipere , en prendront le cœur, le 
foye, 8c le tronc, 6c fe contenteront de les 
bien laver } ils pourront en fuite s’accommo¬ 
der à leur gouft en les faifant apprefter : ils 
doivent, toutefois, éviter de rendre cette 
chair échauffante par trop d’épices , 8c fur 
tout par le poivre j ils pourront pourtant y 
mettre quelque brin d'herbe aromatique, 
comme Thym , Serpoulet, 6c femblables, 
ou tant foit peu de Mufcade, ou de Cannel¬ 
le , ou vn Clou de Girofle , feulement pour 
relever tant foit peu fon gouft. Ils doivent 
auflî éviter la faute que commettoient les 
Anciens, en foüettant 8c irritant les Viperes 
avant que les faire mourir, de peur que cet¬ 
te irritation ne fift quelque mauvaife impref- 
fion dans leur corps, qui de foy n’a aucune 
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forte de venin. Ils ne doivent pas auffî jetter 
le bouillon, dans lequel on aura cuit les Vi¬ 
pères , parce qu’il en retient la plus grande 
vertu. le ne vois pas auffi qu’on en doive 
borner ou limiter la quantité, ny la longueur 
du temps de l’vfage , parce que cela dépend 
delà grandeur du mal, & de la complexion, 
ou de la portée des perfonnes qui en vou¬ 
dront vfer : & quoy que nous reconnoiffions 
la Vipere pour vn médicament fort altera- 
tif, &: qu’on n’en vfe principalement que 
pour fes qualitez medicamenteufes , nean¬ 
moins eftant prife comme vn aliment, il n’y 
a point de rifque à manger de la chair, ou à 
avaller du boüillon vn peu plus , ou vn peu 
moins. On doit auffi la faler modérément, 
& ceux qui auroient du fel fixe de Vipere, 
feroient fort bien de l’y employer : on pour- 
roit auffi y ajouter du volatile, fi on vouloit 
que la chair de Vipere opérât plus puiflam. 
ment. 

Quant aux vertus de la chair de Vipere, 
félon le rapport d’vne infinité d’Auteurs, 
dont le fentiment fe trouve appuyé de la rai- 
fon & de la vérité , confirmée par plufieurs 
expériences, nous pouvons dire qu’elles font 
très-grandes, & qu’il n’y a point d’animal en 
la nature qui en fournifle de telles, ny en fi 
grand nombre : & nous ne nous eftonnons 
pas fi. les Anciens ont fi fouvent employé la 
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Vipere en leurs Hiéroglyphiques, 8c s’ils en 
ont en divers temps orné leurs Médaillés, 
pour déligner des chofes fort avantageufes au 
public, 6c aux particuliers } puis que cét ani¬ 
mal eft bien capable de les fournir. Car 
fon vfage conferve la chaleur naturelle dans 
vn fore bon tempérament,il la repare, 8c la 
reftablit lors qu’elle eft altérée, il fournit vne 
fort bonne nourriture, il ayde à la digeftion, 
par fa chaleur, qui n’eft pas exceflive, ôc il é- 
loigne la vieillerie, en prolongeant la vie ,par 
vne propriété que la Vipere a, de maintenir 
en bon eftat toute l’habitude du corps ; De 
là vient que plulieurs ont crû, que les Cerfs 
demefme que les Aigles, pouflez à cela par 
vninflinét naturel, mangent les Viperes qu’ils 
peuvent attraper, 6c que c’eft par là que leur 
vie eft extraordinairement longue. 

On attribue encore, avec raifon , à la Vi¬ 
pere vne vertu renovative, 6c s’il faut ainfl 
aire , capable de rajeunir, qu’elle démontre 
tacitement, en ce qu’elle fe dépoüille deux 
fois l’année de fa peau, 6c fe renouvelle elle- 
mefme,fe trouvant couverte d’vne peau nou- 
velle. Cela joint aux parties fubtiles dont 
la Vipere eft compofée , 6c à fon regard vif 
& intrépide, témoigne que c’eft fort à pro¬ 
pos,que les Auteurs luy ont attribué la vertu 
a'éclaircir 6c de fortifier la veuë. 

Elle a aufli wie vertu toute particulière de 
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mondifier tout le corps, 8c particulièrement 
le fang , 8c de pouffer 8c faire fortir par les 
pores de la peau, toutes les fuperfluitez } 
d’où on peut conclure, «qu’elle eft fort pro- 
pre à guérir toute forte de galles, de aar. 
tes, d’erefipeles, de rougeoles, depetiteve. 
rôle, 8c mefme de la lepre, fi on en continue 
fuffifamment l’vfage : le ne puis croire tou¬ 
tefois , le récit qu’en fait Galien, quand il 
dit que le vin dans lequel vne feule Vipere 
auroit efté eftouffée, eft capable de guérir vn 
11 grand mal, 6c qui ne cede pas fi facilement 
aux remedes. La Vipere peut auflî, en oftant 
toutes les impuretez, 8c tout l’embarras du 
corps 6 c de la peau , en procurer la beauté; 
8 c c’eft pour cela que plufieurs Dames d’Ita¬ 
lie , s’en fervent comme de leur nourriture 
ordinaire. Par la bonne nourriture qu’elle 
fournit, par la pureté qu elle donne au fang, 
8 c à toutes les parties ,8c par la liberté qu’el¬ 
le donne aux efprits d’y faire leurs fondions, 
elle donne vn grand fecours aux Phtifiques, 
6c à ceux qui font deffechez par des longues 
maladies, 6c confirmez peu à peu par des fiè¬ 
vres lentes. Il y a mefme divers Auteurs qui 
affeurent que fon vfage eft capable de guérir 
la maladie Venerienne , à laquelle nous ne 
doutons pas qu’elle ne puiffe beaucoup fer- 
vir, fi elle ne la guérit tout à fait. 

Sa vertu mondificativejointeà l’alexitere 
qu’elle 
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qu’elle a, la rend auffi fort propre à chafTer 
du corps toute forte de venins, & mefme la 
pefte , & toutes les maladies contagieufes. 
Elle ell auffi fort contraire à toute pourriture, 
qui eft d’ordinaire la matière & la fource 
de la plufpart des maladies } d’ou vient que 
ceux qui en vfent n’y font pas fujets, à moins 
qu’ils menaient vne vie déréglée, 8c capa¬ 
ble de détruire tout le bien,que l’vfage de la 
Vipere pourroit apporter. 

Nous pourrions bien fpecifier icy vn grand 
nombre d’autres maladies, qui peuvent eftre 
gueries par l’vfage de cette chair, mais nous 
n’avons pas crû à propos de le faire, puis que 
les vertus generales que nous avons mar¬ 
quées , peuvent fuffire, pour en pouvoir ap¬ 
pliquer î’vfage à plusieurs maux particuliers, 
qui en auront befoin. Nous décrirons pour¬ 
tant, dans le Chapitre fuivant, les vfages 8c 
les vertus des parties de la Viperes , prifes 
comme médicament, fans grande prépara¬ 
tion. 
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DES VERTVS DE PLVSIEVRS 
parties de la Vipere, & de leurs vfages 
dans la Medecine. 


CHAPITRE III. 



: ES vertus, que la chair de Vi- 
! pere peut communiquer à ceux, 
r qui la mangent pour fe nourrir, 
[ font, fans doute, de grandecon- 
' fideration ; mais ce ne font pas 
les feules qu’elle polTede, & pour ne direrien 
de fuperflu, nous nous arrêterons aux prin¬ 
cipales , & dont nous avons expérimenté la 
plus grande partie. 

C’elt vne chofe très-alTeurée, que la telle 
de la Vipere , grillée , & avallée , guérit fa 
morfure 5 vne partie du corps, le coeur, & le 
foye, peuvent faire la mefme chofe : la rai- 
fon,& l'experience nous l’ont confirmé, c’eft 
pourquoy dans vne occafion prelïànte , on 
s’en peut tres-vtilement fervir. L’application 
du fang de la Vipere fur fa morfure, ôc celle 
de fa telle écrafée, ne font pas tout à fait à 
rejetter, non plus que celle des entrailles } 
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mais ces applications feules, ne font pas ca¬ 
pables de guérir : car la fubtilité & la vîteiTe 
des efprits, les portant bien.toft au dedans, 
il faut employer des remedes internes fpeci- 
fiques,pour les repoulfer : 8c on peut mefme, 
fort à propos, reïterer i’vfage par la bouche, 
de la telle , du cœur , du foye , 8c des autres 
parties du corps de la Vipere, fans craindre 
d’en prendre trop , parce que ces parties ne 
peuvent jamais nuire, & elles produifent tou¬ 
jours vn bon effet : Elles peuvent auffi fervir 
d’abord contre toute forte de venins, 8c de 
poifons, 8c contre toute forte de maladies 
contagieufes , 8c epidimiques. 

Plusieurs Auteurs alfeurent que la telle de 
la Vipere pendue au col, a vne faculté tou¬ 
te particulière , de guérir la fquinancie , 8c 
toutes les maladies du golier , 8c que le cer. 
veau enveloppé de quelque petite peau, 8c 
pendu de mefme au col, ell fort propre pour 
faire pouffer les dents aux enfans 5 d’autres 
croyent la mefme chofe , des grandes dents 
de Vipere ; nous l’alfeurerions fi nous l’avions 
expérimenté 5 mais comme ce font des reme¬ 
des aifez, 8c qui ne peuvent nuire ; ceux qui 
en auront befoin les pourront éprouver. 

Il y en a auffi qui ont voulu dire,que le 
foye de la Vipere ,aval!é , empefcbede pou¬ 
voir ellre mordu, ny par cét animal, ny par 
aucun autre Setpent , 6c que la poudre de 
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Vipere fait Ja mefme chofe : nous ne von. 
drions pourtant pas nous y expofer fur leur 
rapport 5 nous croyons feulement que le foye 
avallé , eft capable de guérir la morfure de 
la Vipere j de mefme que le cœur, la chair, 
& les autres parties dont nous avons parlé, 
& qu’il peut beaucoup faciliter l'accouche¬ 
ment des femmes, de mefme que le foye des 
Anguilles. 

La peau de la Vipere n’eft pas dépour- 
veuë de vertus , car outre qu’elle eft aulîi,à 
ce qu’on dit, fort propre à l’accouchement 
des femmes, en faifantvne ceinture à lacuif- 
fe droite, elle a vne vertu toute particulière 
pour toutes les maladies du cuir 5 6c quoy que 
les autres parties mangées puiflent operer la 
mefme chofe ; neanmoins, pour profiter de 
tout, nous avons expérimenté qu’elle guérit 
parfaitement la galle inveterée des Chiens, 
la leur faifant manger,cuite,ou crue. On peut 
dire auffi que les taches, dont la peau des 
Viperes eft couverte , femblent fignifier les 
marques de la galle, ou fi vous voulez de la 
lepre, que les écailles reprefentent encore 
mieux, & expriment tacitement fa vertu. 

Il y en a qui ont crû que le fiel de Vipere 
appliqué, peut guérir fa morfure; nous ne le 
croyons pourtanr pas,non plus que par l’ap¬ 
plication de la tefte écrafée : mais nous efti- 
mons qu’il eft propre feulement,àlaplayede 
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lamorfure, de meime qu’à toutes les autres 
playes, 6 c mefme aux vlceres, & qu’il a vne 
grande vertu pour les deterger, mondifier,& 
cicarrifer : il eft aufïï très propre aux maladies 
des yeux , fur tout aux fuffuffions , 6 c aux 
rayes, bien loin de nuire, eftant pris intérieu¬ 
rement , ou appliqué par dehors. 

La graille de Vipere a de très grandes ver¬ 
tus 5 car outre qu’elle eft fort propre dans les 
appreftsdela chair de Vipere, comme nous 
avons dit, elle peut aulîî, quand on en prend 
vnedragme, donner grand fecours aux ma¬ 
ladies epidimiques, 6 c en expulfer le venin : 
elle eft aulîî tres-vtile à faciliter l’accouche¬ 
ment des femmes & à diffiper les enflures 
qui peuvent furvenir au gofier, l’en oignant 
extérieurement : eile donne encore beaucoup 
defoulagement aux goutteux, 6 c fert à re¬ 
foudre leurs nodofitez : elle diffipe toutes les 
tumeurs dures 6 c inveterées, 6 c mefme celles 
qui viennent de la maladie Venerienne ; 6 c 
c’eft pour cette raifon que Iean de Vigo l’a 
employée dans l’emplaftre auquel il a don¬ 
né ion nom : elle eft mefme fort bonne con* 
tre la brûlure, contre les puftules, 6 c contre 
toutes les maladies de la peau ; 6 c enfin elle 
eft de grande efficace pour les maladies des 
nerfs, 6 c pour les membres attaquez de la 
Paralifie , 6 c mefme pour les fufFufions. 

Nous pourrions encore ajouter plufieuïs 
Küj 
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vertus que les Auteurs ont attribuées aux au¬ 
tres parties de la Vipere : mais nous nous en 
abftenons, pour ne les avoir pas expérimen¬ 
tées. 


'm 


DE LA POVDRE, ET DES 
Trochifques de Vipere. 

CHAPITRE IV. 



! Nnerencontrepastouslesjours 
’ des perfonnes, à qui l’vfage de 
| la chair deViperes,en viande, 
1 Toit abfoiument neceflaire: & 
> ceux qui en auroient befoin n’y 
font pas toujours difpofez. De forte qu’il 
eft fort necefTaire d’avoir à point nommé, 
des remedes j prompts, afîeurez Ôc commo¬ 
de pour le malade. La connoidance que les 
Médecins ont euë des grandes vertus de la 
Vipere , jointe à la difficulté qu’on trouve à 
s’accommoder à la portée des malades, les 
a obligez à en chercher diverfes préparations, 
dans lefquelles les Anciens n’ont pas toujours 
bien reüffi : & fi nous nous voulions attacher 
à leur façon de préparer la poudre & les 
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Trochifques, nous taillerions échaper la ver- 
tu principale de la Vipere , & nous ne refer- 
verionsque le plus inutile. Car dans l’opinion 
qu’ils avoient , qu’il reftoit toujours du ve¬ 
nin dans la chair de la Vipere, fi on ne l’e« 
faifoit forcir par quelque bonne préparation ; 
Ils ont pratiqué de mettre la chair de Vipe¬ 
re dans vn pot de terre, le luter , le met¬ 
tre en fuite dans vn Four, après qu’on en a 
tiré le pain , &: l’y laifier , tant que la chair 
de Vipere y fut réduite en poudre , dans la¬ 
quelle préparation , le meilleur de fa chair, 
quieft fon Sel volatile, ne manquoit pas d’ê¬ 
tre diffipé 5 ils ont fait auffi plufieurs remedes 
avec cette poudre , meflée parmi d’autres 
medicamens en diverfes formes, dont il n’eft 
pas neceflaire de parler ; nous nous conten¬ 
terons de donner icy vne préparation de 
poudre de Vipere , qui fera fondée fur la 
raifon , qui retiendra toutes les vertus de la 
Vipere, qui fera facile à préparer, & qui fe¬ 
ra fort commode pour les malades. 

Prenez vers la fin d'Avril, ou au commen¬ 
cement de May, telle quantité de Vipères 
qu’il vous plaira, mâles &: femelles, choifil- 
fez les grandes , grades , & bien agiles, 6 c 
n’employez pas les femelles dont les œufs 
font déjà gros, puis préparez celles que vous 
aurez choifies, en la maniéré fuivante. Sans 
les foüetter, ny irriter, coupez leur avec des 
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cizeaux, la celle ôc la queuëj écorchez-en 
le corps, & le vuidez de toutes Tes entrail¬ 
les , dont vous feparerez le cœur ôc le foye, 
ôc mettez à part la graifle pour fes vfages : la¬ 
vez les troncs, les cœurs , ÔC les foyes dans 
de l’eau claire, ôc en fuite dans du vin blanc, 
puis les efluyez dans vn linge bien net, 6c 
ayant remis les cœurs ÔC les foyes chacun 
dans leur tronc, où ils adhéreront aifément, 
liez tous les troncs avec vne petite fiflelle, 
chacun par vn bout, 6c les pendez à l’air hors 
des rayons du Soleil, 6c les y laiflez jufqu’à 
ce qu’ils foient bien fecs, ce qui arrivera 
dans trois ou quatre jours * il faut apres cela 
couper ces troncs en petits morceaux, 6c les 
piler dans vn grand mortier de bronze ,avec 
vn pilon de fer, 6c palier le tout par vn ta¬ 
mis bien délié , 6c le garder pour s’en fervir 
au befoin. Ce fera là vne véritable poudre 
de Vipere, qui en contient toutes les vertus, 
6c à laquelle on peut ajouter quelque goutte 
d’huile de Cannelle, pour luy donner bon¬ 
ne odeur. 

Il y en a, qui pour faire cette poudre,ont 
voulu qu’on coupât les troncs des Viperes 
en morceaux , 6c qu’on les mît avec leurs 
cœurs, ôc leurs foyes dans vne Cucurbite de 
verre , qu’on la couvrît de fon chapiteau, 
qu’on le lutât, qu’on la plaçât en fuite avec 
fon récipient, au Bain-Marie bien modéré, 
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& que par le feu continué pendant trois jours, 
on tirât ie flegme des Viperes, accompagné 
de quelque petite portion de Sel volatile, 
pour garder cette liqueur à part. ;Ils ont en 
fuite voulu qu’on tirât de la Cucurbice ce 
qui y feroit refté, 8 c qu’on en fît la poudre 
d Vipere. 

Mais outre que cette méthode efl: aflez em- 
barraffante , que le feu du Bain Marie n’eft 
pas aflez fort pour pouffer fuffifamment du 
Sel volatile, lors qu’il n’efl: pas encore déta¬ 
ché de fon fujet ; qu’il l’efît neanmoins trop, 
pour n’en pouffer pas infenflblement quel¬ 
que petite partie, qui manqueroit après à la 
poudre, & qui mefme fe peut exhaler fans fe 
trouver dans l’eau, laquelle auflîonne peut 
pas toujours donner avec la poudre ; outre 
que les Viperes peuvent fedeflecher par trop 
dans cette Cucurbite, 8 c mefme s’y roftir en 
partie : nous eftimons qu’on aura fujet de 
preferer noflre préparation à celle-cy , parce 
qu’elle efl: beaucoup plus facile , 8 c que fans 
aucune deftru&ion , ny alteration des bon¬ 
nes parties de la Vipere, elle emporte toute 
leur humidité fuperfluë 8 c inutile. 

On pourroit bien, neanmoins, fuivre en 
partie cette méthode, fl l’on deflroit d’avoir 
de bonne eau de Viperes j mais il faudrait 
augmenter le feu du Bain, 8 c achever la di- 
ftillation en beaucoup moins de temps, 8 c ce- 
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pendant prendre garde de ne hafter pas trop 
le feu fur la fin Ê de peur que l’eau ne fente 
le brûlé •• il faut auflî en fuite , après avoir 
tiré les parties de la Vipere qui relient dans 
la Cucurbite , les mettre dans vneretortede 
verre bien lutée, la placer dans vn fourneau 
de reverbere, luy adapter &. luter avec exa¬ 
ctitude, vn grand récipient ,ôc luy donner vn 
feu, augmenté par degrez, & plus ardent fur 
la fin , pour en avoir l’efprit, le Tel, & l’hui¬ 
le volatiles, qui ne pouvoient monter par le 
feu du Bain, qu’on feparera&re&ifiera, com¬ 
me nous dirons dans la fuite. Alors on pren¬ 
dra vne portion de ce Sel volatile bien re&i. 
fié, qu’on diflbudra dans l’eau diflillée, qu’on 
gardera foigneufement dans vne bouteille 
bien bouchée, comme vn remede tres-excel- 
lent, dont on peut augmenter ou diminüer 
la dofe, félon les perfonnes , félon le befoin 
Sc félon qu’on y aura dilfout plus ou moins 
de Sel volatile. 

Sur cét article , j’ay crû à propos d’avertir 
ceux qui diftillent des Chapons, des Perdrix, 
des rouelles de Veau, oud’autrespartiesd’a- 
nimaux, par l’alambic de verre, commec’eft 
la couftume , ôc qui y employent le feu du 
Bain-Marie, ou celuy de cendres , ou de fa¬ 
ble, qu’ils ne peuvent faire monter par vn 
feu modéré, prefque autre chofe que du fleg¬ 
me inutile , ôc que ne pouvant l’augmenter, 
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fans que l’eau diftillée fente le brûlé , ils 
reüffiroient beaucoup mieux , s’ils faifoient 
en cecy ce que je viens de dire de l’eau & du 
Sel volatile de Viperes j & s’ils accompa- 
gnoient leur eau du Sel volatile des animaux 
diftillez, dans lequel refide la principale ver¬ 
tu. Ceux qui ne voudront pas en prendre 
la peine , feront mieux de ne pas donner à 
leurs malades des eaux diftillées , comme 
on-a accouftumé, puisqu’elles n’ont aucune 
vertu, fi elle ne leur eft communiquée par 
le Sel volatile de l’animal. 

Pour ce qui eft des Trochifques, les An¬ 
ciens les ont auflî mal inventez, ôc auflimal 
ordonnez que la poudre. Car fans m’arrê¬ 
tera reprendre icy, comme j’ay fait ailleurs, 
la flagellation dont ils fe fervoient, & qui 
eftoit non feulement inutile, mais même fort 
nuifible : le diray en peu de mots, que la de- 
codion qu’ils faifoient du corps de la Vipe- 
rej, dans de beau avec du Sel 6c de l’Aneth , 
tant que la chair fe peut feparer des os, qu’ils 
rejettoient après, de mefme que le boiîillon, 
n’eftoit pas vne préparation de la chair de la 
Vipere , mais plûtoft vne deftru&ion , puis 
qu’on luy faifoit laifler dans le boüillon fa 
principale vertu , & qu’on l’afFoiblifîbit en¬ 
core davantage , en l’incorporant avec du 
pain inutile, dont la proportion d’vn cinquiè¬ 
me , fur quatre fois autant pefant de chair, 
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quoy que petite en apparence, revenoit pour- 
tant à la moitié , puis que quatre onces de 
cette chair, 8c vne once de pain ( qui fe trou- 
voit Ci fec qu’il ne pouvoit diminüer) ne ren¬ 
dent que deux onces de Trochifques, lors 
qu’ils font bien fecs. Nous avons examiné 
cela plus au long dans noffcre Traitté fur la 
Theriaque ; 8c parce que leur faute ell très, 
faci’e à comprendre, je n’y infifteray pas 
davantage , non plus qu’à leurs raifonsdefe 
fervir de l’elixation, pour corriger vne mali- 
gnité dans la chair, qui ne s’y trouve point, 
8c pour la pouvoir feparer des os , qu’ils 
croyoient mauvais, ou du moins inutiles, 
8c qui neanmoins font très-bons, puis que 
toutes leurs raifons fe trouvent alTez détrui¬ 
tes dans le mefme Traitté., 6c qu’elles lefont 
encore plus fuffifamment , par ce que nous 
avons eftably dans ce Livre. 

Et quoy qu’il ne foit pas toujours neceffai- 
re de faire des Trochifques de Vipere , puis 
qu’on pourroit s’en pafler : neanmoins s’y 
trouvant de l’vtilité , comme aulîi pour en 
conferver le nom. On prendra vn peu de 
gomme Arabique , bien blanche 6c bien pu¬ 
re , qu’on mettra en poudre, 6c qu’on fera 
infufer dans de bonne Malvoifle, tant quel¬ 
le y foit difloute, 8c que le vin en foit lege- 
rement chargé : vous prendrez enfuite de la 
poudre de Vipere préparée, comme nous ve- 
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nous de dire , 8c vous la pillerez 8c l’incor¬ 
porerez avec vne quantité fuffifante de cette 
Malvoilie gommée dans vn mortier de mar¬ 
bre, avec vn pilon de bois, 8c réduirez le tout 
en vne pâlie vn peu lolide, dont vous ferez 
des Trochifques, de la grandeur 8c de la for¬ 
me que bon vous femblera , que vous ferez 
fecher à l’ombre fur vn tamis. 

I’ay dit qu’on fe pourroit palTer de ces Tro- 
chifques, parce qu’ayant la poudre, dont ils 
font compofez , elle peut fuffire pour tous 
vfages : mais il y a vne incommodité en la 
poudre, en ce qu’elle a peine d’ellre gardée 
long-temps, fur tout li elle n’ell bien bou¬ 
chée , & li mefme on n’employe quelque ar¬ 
tifice, pour empefcher que les vers ne s’y en¬ 
gendrent : au lieu que les Trochifques ellans 
rendus compades par l’addition de la Mal- 
voifie, 8c par le relferrement des parties de 
la poudre; ne font pas li facilement péné¬ 
trez par l’air ,8c ne font pas li fujets à cor¬ 
ruption. Les Trochifques ellant fecs, on peut 
les frotter legerement avec le Baume du Pé¬ 
rou , qui leur donnera vne bonne odeur, en 
aydant à leur confervation. 

L’vfage tant de la poudre que des Tro¬ 
chifques , ell excellent, 8c tout femblable, 
mais il faut mettre en poudre les Trochif¬ 
ques , lors qu’on s’en veut fervir : I’vn 8c l’au¬ 
tre n’ont point de mauvais goult, 8c ils con- 
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tiennent toutes les vertus que nous avons at¬ 
tribuées à la chair de Vipere , n’ayant rien 
perdu dans l’exficcation faite hors des rayons 
du Soleil, qu’vne humidité fuperfluë , qui 
ne pouvoit fervir qu’à la corrompre , fi elle 
y fût demeurée. Us fe peuvent donner dans 
des eaux cordiales, dans des bouillons , dans 
du vin, ou dans quelque decoétion propre} 
ou l’on en peut faire des Bols avec des Sy- 
rops, des Conferves , ou des Confections 
cordiales, ou bien en faire des tablettes avec 
du fucre. 

Leur effet principal efl: de purifier, d’ou¬ 
vrir , de penetrer , 6 c de pouffer aux extre- 
mitez du corps , tous venins, 6 c toutes cor¬ 
ruptions , impuretez, & fuperfluitez ,& l’on 
peut s’en fervir tres-vtilement en toutes oc- 
cafîons, pour vne infinité de maladies, fans 
crainte d’aucun mauvais fuccez. Car l’vn & 
l’autre ont cela de propre, qu’ils font tou¬ 
jours du bien , 8 c qu’ils ne fauroient nuire. 
Leur dofe efl: depuis vn fcrupule, jufqu’à vne 
dragme ou deux} on les peut donner à tout 
âge, à tout fexe, 6 c en tout temps. 
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DV SEL DE VIPERE 
des Anciens. 

CHAPITRE V. 

1 A R MI plufîeurs differentes pré¬ 
parations du Sel de Vipere des 
] Anciens, dont nous trouvons la 
P defcription dans leurs Livres, il n’y 
en a point de plus renommée, ny qui ait efté 
plus long-temps en vfage, qu’vne fortample 
& fort augmentée de plufîeurs remedes ale- 
xiteres $ d’où vient aufîî qu’ils ont donné à 
ce Sel le nom deTheriacal. Or ayant confî- 
deré cette faftueufe préparation , nous ne 
nous eftonnons pas fi vn Auteur fort eftimé, 
ne l’a pas approuvée , puis que nous n’y 
voyons rien de régulier , ny de raifonnable, 
non plus qu’en toutes les autres. Nous trou¬ 
vons que les fentimens de cét Auteur , par¬ 
tent d’vn efprit fi judicieux , 8 c fi connoif- 
fant, que nous ne pouvons qu’y donner nos 
fuffrages prefque en toutes chofes : car dans 
la calcination qu’ils faifoient , il ne reftoit 
que du fel fixe, qui n’a en foy que très peu 
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de vertu ; les Viperes, comme toute forte 
d’animaux , n’ayant que peu de fel fixe ; au 
lieu qu’ellesen ont beaucoup de volatile, qui 
monte bien-toft dans la calcination , 8c qui 
emporte avec foy , la vertu principale 6c la 
plus eflentielle de l’animal. Ils l’entendoient 
auffi fort mal, de prétendre que quatre Vi¬ 
peres qu’ils faifoient brûler , avec quarante 
livres de el marin, ou de fel gemme , ou de 
fel Armoniac, comme quelques vns ont vou¬ 
lu , 8c avec grande quantité de fimples, pûf- 
fent comuniquer de grandes vertus à ces fels 
8c à ces charbons : car par la calcination 
qu’ils avoient pratiquée dans vn pot de terre 
luté, ayant fon couvercle, percé toutefois 
en quelque endroit, le fel volatile des quatre 
Viperes ne manquoit pas de s’envoler bien- 
toft , 8c quand il y eût refté ( ce que nous n’a- 
voüons pas ) 8c quand il y en eût eu demie 
once, qui eft vne quantité au delà de ce que 
les quatre plus grandes Viperes pourroient 
rendre, que feroit celafur quarante livres de 
fel, 8c fur plulleurs livres de charbon, fi ce 
n’eft vn petit ruiffieau meflé dans 'Océan ? 
pour ce qui eft du fel fixe, quatre Viperes 
n’en fauroient rendre demy fc upule. 

C’eft auffi vne chofe afifeuré ", que les fels, 
tant le marin, que le fel gemme , ne perif- 
fent pas dans la calcination, 8c y reftent toû* j 
jours. Mais fi on employé du fel Armoniac j 
ordinaire 1 
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ordinaire,la partie faline vrineufe& volatile, 
dont ce Sel eft compofé, ne manquera pas de 
s’envoler , de mefme que le Sel volatile des 
quatre Viperes, & il n’y reftera quela partie 
faline fixe du Sel Armoniac,mêlée avec quel¬ 
ques terreftreïtez,qui eft celle que nous trou¬ 
vons dans la diftilîation , après que nous 
avons pouffé tout le Sel volatile; de laquel¬ 
le enfuite,en changeant de vaiffeau&defeu, 
nous tirons vn efprit acide , fort approchant 
de celuy que nous tirons du Sel marin 3 par 
des voyes prefque femblables. 

Les Artiftes favent auffi que les herbes, les 
bois, les cornes, les os, & les autres pareil¬ 
les matières, qu’on pretendroit de calciner 
dans vn pot de terreluté & couvert, encore 
qu’on laide quelque trou au couvercle , s’y 
trouvent toujours apres, en forme de char¬ 
bon bien noir , quoy qu’elles ayent fouffert 
vn grand feu;& qu’on n’en fauroit feparer le 
Sel,qu’on,ne les calcine de nouveau dans vn 
vaifleau découvert, ou eftant réduites en cen¬ 
dres , on pourroit en fuite aifément en fepa¬ 
rer le Sel par leffive, & par filtration. 

Nous pouvons là-deffus rapporter l’exem¬ 
ple d’vne calcination imparfaite, qui fe fait 
naturellement dans la terre, environ le Sol- 
ftice d’Efté, du bout de la racine de plufieurs 
plantes, & entr’autres de l’Armoife, & du 
Plantain , fur lequel bout , le feu interne 
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foûterrain,ou fi l’on veut,le feu que le Soleil 
envoyé, agiflant, & neanmoins eftant envi¬ 
ronné de la terre ( qui efl: à la racine, ce que 
le pot de terre luté efl aux Viperes, & aux 
mixtes qu’on avoit enfermez avec elles ) le 
brûle & le réduit en charbons, mais ilnefau- 
roit le réduire en cendres. Pay fouvent vé¬ 
rifié cela, & j’ay trouvé vn petit charbon au 
bout de la racine de ces plantes, au temps 
que j’ay fpecifié. 

Ainfi , quoy que le Sel fixe des Simples 
ajoutez,fe trouve dans le charbon, ilauroit 
efté plus à propos, Sc plus méthodiquement 
fait, de calciner tout à fait ces charbons pour 
les réduire en cendres, Sc d’en tirer & puri¬ 
fier le fel pour s’en fervir, que de faire avaler 
la partie grolfiere , terreftre, & inutile de ces 
charbons. 

Ces Anciens, neanmoins, ont - ajouté à ce 
Sel prétendu calciné, la poudre deplufieurs 
drogues alexiteres , lefquelles n’eftant pas 
dépoüillées de leur vertu par aucune vftion, 
la peuvent communiquer , & mefme fournir 
toutes feules,la plufpart des bonnes qualitez 
qu’ils ont attribuées à ce Sel : Et c’eft par 
elles principalement que lenom de Theriacal 
luy peut appartenir : ce que mal à propos on 
imputeroit aux Viperes, puis qu’elles ont per¬ 
du leur principale vertu dans la calcination. 
Cette préparation de Sel Theriacal, nous 
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fait bien voir, que les Anciens ne s’eftoiene 
pas attachez à connoiftre les parties inter¬ 
nes, dont les mixtes font compofez, & qu’ils 
n’avoient pas bien connu la nature du venin 
de la Vipere, dont ils craignoient d'eftrein- 
fe&ez, par la fumée qui venoit de fa calcina¬ 
tion i quoy qu’il n’en pût fortir aucun venin.* 
puis qu’il n’y en avoir point, comme nous 
l’avons montré, Et quoy que l’odeur, tant 
des Vipères,que de tous les Simples, pût eftre 
incommode , tandis qu’ils brûloient, elle 
n’avoit pourtant en elle rien de venimeux. 

Le peu de connoiffanee que ces Anciens, 
8c mefme plufieurs Modernes, ont eue, de la 
nature des deux Sels que la Vipere contient, 
les a fait tomber en vne grande faute, favoir 
de calciner les os des Viperes, pour en tirer, 
comme ils ont prétendu, le véritable Sel de 
Vipere, qu’ils n’avoient garde de trouver, 
après l’avoir diflipé parla calcination. Cette 
première faute en a attiré vne fécondé } car 
le peu de Sel fixe qu’ils y ont trouvé , ne les 
fatisfaifant pas beaucoup , a porté ceux qui 
n’avoient guere d’honneur, ny de confcien' 
ce, à vn abus bien grand, qui a efté de mê¬ 
ler parmy ces os calcinez, vne bonne quan¬ 
tité de Sel marin , de faire dilToüdre le Sel, 
& boüillir le tout enfemble dans de l’eau, le 
filtrer, & le coaguler, de vendre chère¬ 
ment ce Sel contrefait, pour vn véritable Seî 
de Vipere. L ij 
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Mais pour nous accommoder à ceux, qu?, 
ayant meilleure intention, ne veulent pasen 
vfer mal 5 &; pour avoir vn Sel âgreable à ceux 
qui defîreroient s’en fervir ordinairement ; 
nous donnerons le moyen de préparer vn Sel 
de Vipere, qui aura beaucoup de vertu, donc 
la façon fera fort aifée, &c l’vfage fort com- 
i mode. 

On prendra trois douzaines de grandes Vi¬ 
pères bien choifies, dont on coupera la telle 
& la queue, on les écorchera , l’on vuidera 
en fuite le tronc de toutes fes entrailles, &: 
on le lavera bien,avec le cœur Sc le foye: 
on fera boüillir le tout enfemble dans dix 
pintes d’eau , tant que le tout foit parfaite¬ 
ment cuit : on coulera & on exprimera en 
fuite les parties de la Vipere, qui fe trouve¬ 
ront dépouillées d’vne bonne partie de leur 
vertu , qui a relié dans la deco&ion ; on fe¬ 
ra difloudre dans cette decoétion, quatre li¬ 
vres de Sel marin, puis on la filtrera foigneu- 
fement, & on coagulera,ou cryftallifera, fi 
l’on veut, ce fel, qui fe trouvera blanc, &: 
fort chargé de la vertu des Viperes, qui n’au¬ 
ra aucun mauvais gouft, & dont onfe pour¬ 
ra fervir en toutes choies comme d’vn Sel 
ordinaire. 

Et pour faire voir que ces parties bouillies 
& exprimées ont laifle beaucoup de leur ver¬ 
tu dans la deco&ion , & qu’aufii elles n’ont 
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pu l’y laifier toute , & qu’il en refte encore 
principalement dans les os -, on peut les ê- 
rendre fur yn tamis, les faire fecher, St les 
diftiller par vne cornue, St on tirera d’elles, 
& fur tout des os, du Sel volatile, St de l’hui¬ 
le, mais en beaucoup moindre quantité que 
fi elles n’eulTent pas efté boüillies. 

Que fi on vouloit avoir vn Sel de Vipere, 
remply de plus de vertu , St qu’on pourroit 
mefme nommer Theriacal, il faudroit y pro¬ 
céder de mefme que nous venons de dire, 
mais employer en la place du fel marin, vne 
pareille quantité de fel, tiré des plantes ale- 
xiteres St Theriacales, comme des racines 
de Valerienne, d’Imperatoire, d’Angelique, 
de Meum„ des Feüilies de Scordium,de pe¬ 
tite Centaurée , de Chardon bénit, St d’au¬ 
tres femblables. Ce fel efl: à la vérité vn peu 
plus defagreable que le premier, mais il pour, 
roit produire de plus puiflans effets, St on 
s’en pourroit fervir en des occafîons extraor¬ 
dinaires. 

Ces fortes de Sels ont bien de la vertu , St 
ils font fort commodes pour vn long vfage, 
fur tout le premier des deux : Mais le Sel vo¬ 
latile a quelque chofe de plus particulier, St 
de bien plus fublime : les proprietez en font 
infinies, St c’eft vn abbregé des excellentes 
qualitez dont la Vipere eft remplie. Nous 
parlerons maintenant de fa préparation , St 
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£c en mefrne temps du flegme , de ce qu’on 
appelle efprit, 6c de l'huile , volaciles,qui 
l’accompagnent, 6c du Tel fixe qui relie dans 
la cornue, meflé parmy les terreftreïtez : 6c 
nous traitterons en fuite de leurs vertus, 61 
de leur vfage. 


PV SEL VOLATILE DE LA 
Vipere, de Ion Sel fixe, & des autres 
parties qui fe feparçnt par la diftilla- 
tion. 

CHAPITRE VL 

O V S donnons icy au Public 
nollre préparation du Sel volati¬ 
le de la Vipere, avec d’autant 
plus de plaiflr , que nous le 
croyons yn des plus beaux 6c des 
Uieilleurs remedes de la Médecine. Quelques 
Auteurs, à la vérité, en ont déjà parlé, mais 
il n’y a perfonne qui l’ak décrit avec plus d’e- 
xaélitudeque nous,ny qui ait plus fouliaitté 
que chacun puifle , fuivant cette méthode, 
s’acquérir vn remede qui en pafle beaucoup 
d’autre? en vertu * pour n’en dire pas davan- 
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rage. Nous efperons que nollre façon d’âgir 
fera bien receuë de tout le monde ,5c que 
s’il y a quelqu’vn qui la puilfe trouver mau- 
vaife, ce ne fera que ceux qui ne donnent pas 
volontiers la communication de ce qu’ils pof- 
fedent, Sc qui l’enveloppent fouvent fous le 
nom de fecret, ou de myftere. 

Prenez feulement les troncs, les cœurs, 
6c les foyes de Vipere, ou pour mieux profi¬ 
ter de toutes choies . joignez y les telles, les 
queues, les peaux , Sc généralement toutes 
les parties de la Vipere, dont vous aurez foin 
d’oller tous les excremens 6c les vers, com¬ 
me aulîi les œufs qui pourroient ellre dans 
la matrice des femelles : Les petites, 6c les 
grandes, les mâles ,6c les femelles font de 
mefme bonté, de mefme que lefel qu’on au¬ 
ra tiré de toutes les parties du corps : Faites 
fecher à l’ombre fepârément toutes ces par¬ 
ties , coupez-les après en morceaux , 6c en 
remplilfez jufques prés du col, vne cornue 
de verre que vous aurez bien lutée : Placez- 
la au milieu d’vn Fourneau de reverbere,pro¬ 
portionné à fa grandeur , couvrez-le de fon 
dôme, 6c en fermez le regillre y adaptez au 
bec de la cornue vn récipient de verre qui 
foit fort grand , lutez bien exactement les 
jointures : commencez alors de donner vn 
fort petit feu, continuez-le environ deux heu¬ 
res , en forte que la cornue s’échauffe peu à 
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peu , 8c que le flegme commence à diftiller 
dans le récipient : augmentez en fuite dou¬ 
cement le feu jufqu’au fécond degré , faites 
vn peu d’ouverture au regiftre du dôme , 8c 
continuez vn mefme feu encore deux heures, 
puis l'augmentez, faifant l’ouverture du regi¬ 
ftre encore plus grande , 8c continuez deux 
autres heures, au bout defquelles vous don¬ 
nerez le feu du dernier degré, vous ouvrirez 
tout à fait le regiftre du dôme, 8c vous con¬ 
tinuerez à pouffer le feu, tant qu’il ne forte 
plus rien de la cornuë, 8c que le récipient ne 
paroifle obfcurcy que par lefel volatile,qui 
pourra eftre attaché à fes collez , vers fon 
fond, 8c à fa partie fuperieure. Laifîez alors 
refroidir les vaifleaux, 8c mefme le fourneau, 
après quoy vous deluterez le récipient, dans 
lequel vous trouverez le flegme , la partie 
qu’on appelle efprit, le fel volatile, 8c l’hui¬ 
le niellez, à la referve d’vne partie de fel vo¬ 
latile , qui pourroit encore adhérer au haut, 
ou aux collez du récipient, que vous pour¬ 
riez retirer feparément avec adrefle, & le 
garder pour vous en fervir , II vous vouliez, 
en cét eftat. Ce fel volatile , cét efprit, 8c 
cette huile font fi penetrans, qù’on ne fau- 
roit y tenir le nez deflus. 

Verfez tout ce que vous trouverez dans le 
récipient, dans vne cucurbite de verre, qui 
foit grande, haute, large par le bas, 8C dont 
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la forme aille en retrefliflànt vers fon embou¬ 
chure , à laquelle vous adapterez vn chapi¬ 
teau de verre, dont le corps foit vn peu haut, 
vn peu large, 8c en forme de telle de More, 
gcdont l’emboucheure foit eftroite, 8c pro¬ 
portionnée à celle de la cucurbîte*. lutez-en 
exadement les jointures avec du papier 8c de 
l’amidon, placez la cucurbiteau Bain de fa¬ 
ble , 8c l’y enfoncez jufqu a la hauteur de la 
matière, adaptez vn petit récipient au bec 
du chapiteau , 8c le lutezde mefme : allumez 
au deflous vn feu bien modéré , 8c faites en 
forte que le fable Scia cucurbite s’échauffent 
peu à peu,après quoy vous le pouvez vn peu 
augmenter, mais feulement en forte,qu’il foit 
fuffifant pour pouffer 8e faire monter le fel 
volatile, lequel fe trouvant dégagé des par¬ 
ties du corps de la Vipere, mon te facilement: 
il fe fublimera Se s’attachera partout le de- 
dansdu chapiteau, comme vneneigecryftal- 
lifée: il montera anflî en mefme temps quel¬ 
que peu d’efprit, qui n’eft proprement qu’v- 
ne portion du fel volatile, qui a enlevé avec 
foy quelque peu de flegme, qui coulera dans 
le petit récipient, 8c dont mefme vne partie 
s’y congèlera. Il faut toujours eftre foigneux 
de ménager le feu, car pour peu qu’on l’aug¬ 
mente, le flegme monte, avec vne partie de 
l'huile , 8c ils difloluent 8c obfcurciflent le 
fel ; d’où vient qu’on eft obligé à recommen* 


167 . R E M E D E S TIREZ 
mencer la redificatioriunais ayant bien gou- 
verné le feu, lors que vous verrez que le cha¬ 
piteau fera bien garny de fel, qui fera fort 
blanc 8c fort cryftallin, vous le deluterez 6c 
l’ofterez, mettant 8c lutant d’abord vn autre 
chapiteau jà'la place de celuy-là » vous reti¬ 
rerez voftre fel le plûtoft 8c le mieux que vous 
pourrez, 8c vous le ferrerez dans vne bou¬ 
teille forte , qui ait fon ouverture telle, que 
le fel y puifle pafTer , 8c qu’elle puifle eftre 
exadement bouchée, fans quoy le fel s’en¬ 
vole , 8c fe perd aifément: vous continuerez 
cependant vn pareil feu fous la cucurbite, 8c 
lors qu’il ne montera plus rien de volatile, 
vous ceflerez : vous retirerez du chapiteau le 
fel qui s’y fera amafle , 8c vous le ferrerez 
comme le premier. Voftre fable eftant re- 
froidy, vous en tirerez la cucurbite, 8cvous 
verferez par inclination ce qui y fera refté, 
dans vn grand entonnoir de verre , garny de 
papier à filtrer,que vous aurez placé fur quel¬ 
que vaiffeau. Tout ce qu’il y aura de fleg¬ 
me 3 paflera au travers du papier, mais vous 
y trouverez l’huile qui n’aura pû pafler, la¬ 
quelle vous ferez couler par l’entonnoir dans 
vne bouteille, ayant percé le bas du papier 
avec la pointe d’vn fufeau , ou de quelque 
autre inftrument. 

Ceux qui defireront vne derniere 8c beau¬ 
coup plus exade redification de ce fel vola- 
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tile, pourront y reüffir en la maniéré fuivan- 
te. Ils prendront deux livres d'y voire calciné 
en blancheur,Ôcmisen poudre fubtile, qu’ils 
méfieront bien avec quatre onces de ce Sel, 
6c ils mettront le tout dans vne nouvelle cu- 
curbite, de mefme forme que la première, 
puis ils y adapteront 6c luteront vn chapiteau 
aveugle, ou dont le bout du bec foit bien 
bouché ( car il eft inutile à cecy , n’y ayant 
point de flegme, veu même que quand il y en 
refteroit, l’y voire calciné eftant vn corps a- 
ride, 6c en partie fpongieux, le fucceroit & 
le retiendrait, de mefme que la partie olea- 
gineufe, qui pourroitferencontrer parmy le 
fel volatile ) ils donneront à la cucurbite vn 
feu modéré , avec les me fines précautions 
qu’auparavant : le fel montera bientoft, 5c 
il s’attachera au chapiteau, où la fublimation 
finie, vous le trouverez en forme de cryftaux, 
blancs comme de la neige , que vous ferre^ 
rez & garderez dans vne bouteille parfaite¬ 
ment bien bouchée, pour vous en fervir au 
befoin. Ce fel ainfi re&ifié, ne fent point le 
brûlé, Sc il n’a que fon odeur forte 6c péné¬ 
trante, naturelle. 

Il fe pourra rencontrer des Artiftes , qui 
trouveront mauvais , que nous nous foyons 
ainfi effendus à marquer exa&ement toutes 
les chofes, qu’il faut obferver empreparant 
& en reniflant ee fel $ ce n’efl pas pour eux 
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que nous l’avons fait 3 mais feulement pour 
ceux qui ne le fachant pas, feront bien aifes 
de l’apprendre. Nous leur avons donné fince- 
rement les véritables moyens dont nous nous 
fervons, qu’ils peuvent aufli pratiquer, en 
préparant & re&ifiant les fels des parties de 
tous les animaux. Ceux qui auront quelque 
teinture de la Chymie , en trouveront icy 
allez pourfe pouvoir inftruire d’eux-mefmes, 
comme nous avons fait, &C comme nousfai- 
fons tous les jours 5 ils ne doivent pas cepen¬ 
dant eftre fâchez qu’il nous refte fur ce fu- 
jet, des chofes qui ne fe pouvoient dire, ny 
eftre bien comprifes que par ceux qui ont 
long-temps travaillé. Les perfonnes intelli¬ 
gentes , qui examineront noftre procédé, ou 
mefme qui voudront en faire l’experience, 
reconnoiftront noftre ingénuité, en rencon¬ 
trant le fuccez de tout ce que nous faifons 
efperer , parmy la facilité que nous en don¬ 
nons : Ils trouveront auffi que noftre façon 
de remplir la cornue jufques prés du col, eft 
plus à propos que celle d’y laifler vn tiers de 
vuide , comme quelques- vns ont voulu qu’on 
fit,dans la diftillation des os 3 des cornes, & 
des autres parties feches des animaux , quoy 
que ceux qui l’entendent ne pratiquent pas 
cela, qu’en des matières qui peuvent fe liqui- 
fier, 6c qui pourroient crever la cornue, ou 
verfer par fon bec, lors qu’elle eft trop rem- 
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plie î mais en des matières feches, comme 
font nos Vipères, les cornes, les os des ani¬ 
maux , les pierres d’Ecrevifle, les calculs,6c 
autres femblables, c’eft aflez de laifler le col 
vuide,pour bailler ifliiëaux parties qui s’éle- 
ventde la matière,fie que l’on veut faire def- 
cendre dans le récipient. Us reconnoiftront 
auffi que noftre façon de lailFer l’huile parmy 
les autres fubftances, lors que nous les vou. 
lonsfeparer,en les fublimant & rectifiant,n’efl: 
pas hors de raifon.puis que l’huile a d’ordinai¬ 
re avec elle beaucoup de fel volatile, qui la 
quitte, & s’élève après dans la rectification. 

Nous eftimons auflî qu’on préférera volon¬ 
tiers cette préparation, à plufieurs autres de 
grand embarras, & qui font peu regulieres, 
& entre-autres à la rectification que quel¬ 
ques-vns prétendent de faire, par l’addition, 
de l’efprit de fel fur le flegme , fur ce qu’on 
appelle efprit, & fur le fel volatile ; laquelle 
au lieu de rectifier ce fel , & le rendre plus 
pur 8c meilleur , luy change fa nature, &au 
lieu de le fublimer au chapiteau, & au haut 
de la cucurbite ( comme ils ont prétendu qu’il 
fit, apres que le flegme eft monté ) l’efprit 
de fel monte luy mefme dans fa première 
forme , dans fon odeur, dans fa couleur, & 
dans fon goufl: , laiflant au fond le fel, qui 
s’y trouve comme fixé , ayant le goufl: & les 
qualitez de l’efprit de fel f mais eftant dimi = 
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minué des deux tiers de Ton poids. Ces for. 
tes de perfonnes faifant des Livres à pièces 
mal rapportées ^ les ont remplis de plufieurs 
préparations qu’ils n’entendent pas 5 & qu’ils 
nont pas expérimentées; car oubliant entre- 
autres dans le procédé de celle-cy,des façons 
abfolument neceflaires, & fans lesquelles on 
ne tient rien , ils promettent des fuccez im- 
poffibles , 6c voulant que la charrue tire les 
Bœufs, ils fixent ce fel , lors qu’ils préten¬ 
dent de le fublimer, 6c font aflez mal.avifez 
de s’eftre ex^ofez eux-mefme à en avoir la 
confufion : car au lieu de rectifier première¬ 
ment le fel volatile, comme leur avoienten- 
feigné des perfonnes plus habiles qu’eux, 
dont ils avoient emprunté cette préparation, 
6c de le fublimer 6c feparer par ce moyen des 
autres parties j tâchant d’en déguiferle pro¬ 
cédé, ils ont retranché le principal & le plus 
neceflaire, 6c ils ont employé d’abord la mé¬ 
thode qu’il leur faloit tenir pour le fixer, 
croyant qu’elle le fublimeroit, fans confide- 
rer qu’ayant par là renverfé fa nature, le fuc- 
cés en feroit auflî renverfé. le laifife à part 
leur mauvais procédé d’ajoûter vne livre 
d’eau tiede, parmy lesfubftances qui fe trou¬ 
vent dans le récipient,après la première di- 
ftillation, puis que c’effc vne augmentation, 
non feulement inutile , mais onereufe , du 
flegme qu’il faut necelTairement feparer. 
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Or bien qu’vne partie de ce Tel, refté dans 
la cueurbite, puifle encore après devenir vo¬ 
latile , en le méfiant avec quelque Tel lixiviel, 
& le faifant fublimer j cela ne fe fait encore 
qu’avec vne nouvelle perte, & fort grande, 
de fon poids, & le gouft n’en eft pas meil¬ 
leur que de celay , qu’on aura bien rectifié 
fuivant la méthode que nous venons de don¬ 
ner} parce que les Sels lixiviels, en le r’ani- 
mant en partie, luy impriment vne odeur au¬ 
tant defagreable que la première. Nous pou¬ 
vons encore ajouter icy, que l’vfage des cu- 
curbites hautes, &à col eftroit, eft beau¬ 
coup plus propre à cette rectification, que 
l’vfage des Matras à long col, ayant éprou¬ 
vé que le flegme retombe plus aifément, Sc 
que le fel volatile monte beaucoup plus pur 
par nos cucurbites , dont on verra la figuré 
au commencement de ce Livre, & par mef- 
me moyen celle du chapiteau , comme auffi 
celle de la cornue, & celle du récipient, pour 
la première diftillation. 

Or encore que les mefme? perfonnes, qui 
nous ont donnéfujet de les reprendre, ayenc 
dit contre la vérité , qu’il n’y a point de fel 
fixe dans les parties des Animaux: Pour vé¬ 
rifier qu’il y en a, &pour profiter de celuy 
de la Vipere. Prenez ce qui fera refté dans la 
cornue, qui eft ce qu’on a accouftuméd’ap- 
peller la tefte morce, que vous trouverez de 
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la forme & de la couleur du charbon : calJ 
cinez-le au fourneau , dans vn pot de terre 
découvert, ou pour l’épargne , dans le four 
d’vn Potier, tant que le tout devienne blanc 
& en forme de chaux: Pulverifez-le bien, gc 
le faites boüillir dans vne quantité d’eau, qui 
puifle recevoir & difloudre le fel , filtrez-la, 
& la faites évaporer, & confumer : vous trou¬ 
verez au fond le fel coagulé en allez petite 
quantité, & telle , que de cinq livresd’osde 
Vipere bien calcinez, nous n’en avons eu que 
trois onces de fel fixe. Ce fel a vn gouft fort 
acre, 6c fort piquant, il eft lixiviel, 6c afTez 
approchant en plufieurs chofes du fel fixe de 
Tartre. Vous trouverez fur le filtre, la par¬ 
tie terreftre, dépoüillée de toute fa vertu , 
qu’on peut alors à bon droit nommer tefte- 
morte. Et ainfi vous, aurez eu le Flegme, ce 
qu’on appelle Efprit, le Sel Volatile, l’Huile, 
le Sel Fixe, 6c la Terre,à quoy toutes les par¬ 
ties de la Vipere ont efté réduites dans leur 
feparation. 



DE 





DE LA FIXATION DV SEL 1 
Volatile de la Vipere. 

CHAPITRE VIL 


B N C O R E que le Tel volatile dé 
la Vipere , n’ait , pour parler fai- 
nement, rien de fâcheux. > que fon 
odeur forte 6c pénétrante , 6c que 
ceux qui en voudront mettre à la bouche la 
pefanteur de plufieurs grains, n’en puiflenc 
recevoir autre incommodité que celle de cet¬ 
te odeur,, qui pafle pourtant bien-toft ; 8c 
que ce fel leur laide en fuite vn goufl falé 
tres-agreâble, accompagné d’vne odeur fort 
fatisfaifante : neanmoins plufieurs perfonnes, 
choquées de l’odeur perçante qui paroift la 
première dans ce fel 5 6c d’ailleurs, mal con - 
tentes de ee qu’il s’évanoüit aifémenc , à 
moins que d’eftre extraordinairement bien 
ferré, fe font eftudiées à le fixer, 6c à le dé¬ 
livrer de cette odeur • fans confîderer que 
cette odeur ne fe pouvoit pas toute feparer 
de ce fel, qu’on ne luy oftât fa vertu, & que 
la fixation luy changeroit fa nature : 6c au 
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lieu de fe contenter de le bien re&ifier, pour 
emporter, autant qu’il eft poflïble , l’odeur 
externe qu’il peut avoir acquife par la vio¬ 
lence du feu de la première diftillation , ils 
l’ont quelque fois deftruit tout à fait, & ont 
fait en luy ce qu’on feroit au Mufc , & à 
l’Ambre-gris, fi on les dépoüilloit de leur 
bonne odeur, & à la Co!oquintlie,fion luy 
oftoit fon amertume 5 de mefme que dans 
plufieurs mixtes, qui ne fauroient eftre ce 
qu’ils font, fi on leur retranchoit la moindre 
partie de celles qui les compofent. 

Nous difons donc , qu’aprés vne rectifica¬ 
tion de ce fel volatile, telle que nous l’avons 
marquée en dernier lieu , la meilleure Sc la 
plus feure préparation , feroit de ne luy en 
faire plus du tout, & de fe contenter de le 
faire prendre en cét eftat, fauf à le mefler 
parmy des chofes accommodéesau gouftdes 
malades, ou parmy d’autres remedes , qui ne 
changent pas fa nature , & ne luy font rien 
perdre de fa force, ny de fa vertu. 

Si le fel fixe de la Vipere eftoit capable de 
fixer & de retenir le volatile, il n’y auroit rien 
à redire à cette fixation ; parce qu’ayant efté 
formez conjointement, & dans vn mefme 
fujet, ils n’ont point d’averfion l’vn pour l’au¬ 
tre , & peuvent mefmes’ayder mutuellement: 
mais cetre mefme commune naiflance , & 
cette amitié qu’ils ont contradée^vivant dans 
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tfimefme fujet, les empefche de fedeftruire 
l’vti l’autre, 8c fait que le fixe ne peut ny ne 
veut changer la nature du volatile : êc de fait, 
quoy que vous les mêliez enfemble ,8c que là 
quantité du fixe , foit cinq ou fix fois plus 
grande que celle du volatile , 8c que mefme 
ils puiffent fejourner I’vn parmy l’autre , ils 
confervent neanmoins tous deux également 
leur nature 8c leur vertu, 8c ils peuvent eftre 
feparez par le feu, 8c montrer en tout temps 
leurs vertus feparées 8c diftinétes. Cela n’em- 
péche pas qu’on ne puiffe faire prendre vn 
fel parmy l’autre, & que le fixe ne puifiTe em¬ 
prunter alors de la fubtilité du volatile, pour 
mieux penetrer les vifceres, 8c les vaiffeaux, 
déboucher plus vigoureufement les obftru- 
dions, 8c pouffer les impuretez qu’il rencon¬ 
tre , par les felles, ou par les vrines 5 & qu’en 
échange , le fel volatile , aydé du fel fixe, 
n’emporte & ne pouffe par les pores de la 
peau, ou par d’autres voyes , les parties des 
humeurs les plus grofîieres , 8c les plus vif- 
queufes, qui auroient peut-eftre échappé à 
fon a&ion prompte 8c fubtile: Pour lefquels 
vfages, on peut mefler les deux Tels aux oc- 
cafîons, fans entreprendre vne fixation im r 
poffible. 

Sur tout, la fixation de ce fel volatile par 
la chaux, ne peut paffer dans l’efprit de tous 
les Arciftes, que pour vne operation qui le 
M ij 
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deftruit entièrement ; & c’eft elle qu’on doit 
le plus éviter , parce que non feulement elle 
emporte Todeur, le gouft, & les qualitez de 
ce fel, mais elle luy change fa nature, & elle 
le convertit en la fienne, en le pétrifiant. 

La fixation de ce fel volatile , par l’efpric 
de fel, quoy qu’elle femble le détruire, & 
changer fa nature,en ce qu’elle emporte l’o¬ 
deur & le gouft du fel volatile , peut nean¬ 
moins eftre admife plûtoft que toute autre, 
parce que l’efprit de fel , en confervant la 
vertu qu’il a , d’ouvrir toutes les obftru&ions 
des vifeeres , agiffant fur le fel volatile , fe 
peut approprier vne partie de fa vertu, &fur 
tout celle qui peut féconder fon aétion, & 
pouffer avec luy par les vrines, ou par d’au¬ 
tres voyes,les humeurs les plus tenaces & les 
plus rebelles. Ceux qui voudront pouffer les 
humeurs par ces voyes, le pourront vtilement 
préparer en la maniéré fuivante. 

Mêlez quatre onces de fel volatile de Vi¬ 
père bien re&ifié , avec quatre onces d’eau, 
mettez-les dans vne cucurbite de verre vn 
peu haute, eftroite d’embouchure , large & 
plate vers fon fond, qui tienne environ deux 
pintes ; adaptez fur fon embouchure vn en¬ 
tonnoir de verre, dont le bout du canal foit 
fort eftroit,lutez l’entonnoir tout autour de 
l’orifice de la cucurbite , en forte qu’il n’y 
ait autre ouverture que celle du bout de l’en. 
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tonnoir : verfez en fuite par là, peu à peu, 8c 
goutte à goutte, de l’efprit de fel bien redi- 
iié fur le fel volatile : il fe fera d’abord vn 
combat de tous les deux, qui caufera vne e- 
bullition de peu de durée : il faut continuer 
d’y verfer deflTus de l’efprit de fel, peu à peu, 
8c de temps en temps , à mefure qu’on voit 
celTer l’ebullition, 8c mefme agiter par inter¬ 
valle la cucurbite, 8c reïterer fi fouvent, qu’à 
la fin il n’y paroifie plus de mouvement, 8c 
que l’efprit de fel ait comme mortifié 8c fixé 
le fel volatile. Placez alors la cucurbite dans 
vnecapfule garnie de fable, adaptez luy vn 
chapiteau, & le lutez ( quoy qu’au commen- 
cément il n’y ait point de necelfité ) 8c reti¬ 
rez par vn feu lent toute l’humidité de l’ef¬ 
prit de fel, 8c du fel volatile, laquelle mon¬ 
tera prefque infipide : continuez encore le 
feu, 8c lors que vous remarquerez vn gouft 
d’efprit de fel en ce qui diftillera, changez 
de récipient, augmentez vn peu le feu, 8c le 
pouflez, fans pourtant trop de violence, tant 
qu’il ne diftille plus rien, 8c que le fel foit re¬ 
lié au fond de la cucurbite, tout fec , 8c de 
couleur grife. Vous trouverez dans le réci¬ 
pient vn efprit de fel du mefme gouft , de la 
mefme couleur, 8c de la mefme force qu’il 
eftoit lors qu’on l’a verfé fur le fel volatile* 
mais il ne fera monté aucune partie du fel 
volatile ny au chapiteau , ny au haut de la 
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cucurbite , comme quelques-vns ont voulu 
dire, fans l’avoir expérimenté comme nous. 
Le Tel gris, qui fe trouve au fond , eft en af- 
fez petite quantité, car il eft diminué pref- 
que des deux tiers, fon gouft eft fort acre , 
fort piquant, & fort different de celuy qu’il 
avoit avant qu’eftre fixé, & comme mortifié 
par l’efprit de fel. On peut en fuite difTou- 
dre ce fel dans de l’eau, la filtrer , & la faire 
évaporer jufqu’à la pellicule, & l’ayant laiflee 
refroidir , on trouvera au fond vne petite 
quantité de fel coagulé en forme de cryftaux. 
Vous verferez par inclination l’eau qui fur- 
nage, pour en retirer le fel, que vous ferez 
fecher à l’air , ou au Soleil, ou fur vn peu de 
feu ; vous pourrez encore profiter du fel qui 
fera refté dans l’eau qui furnageoit, en la fai- 
fant évaporer en partie, le cry ftallifant, & le 
fechant comme le precedent. On pourroit 
bien, fi on vouloit, fe pafTer de Juter l’en¬ 
tonnoir fur la cucurbite, lors qu’on veut ver- 
fer l’efprit de fel fur le fel volatile .parceque 
nous avons éprouvé que dans l’aéfcion de l’ef¬ 
prit de fel fur le fel volatile, il ne s’élève rien 
que du flegme, qui n’a ny force, ny odeur, 
quoy que lesmefmes perfonnes, qui ont erré 
en plufieurs chofesdans la reéfificationdufel 
volatile, ayent eu peur d’y perdre vn efprit 
volatile, qui ne fe trouvoit que dans leur 
Imagination $ & la lutation que nous avons 
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eonfeillée, n’a efté que pour empêcher qu’on 
ne crût qu'vne partie du Tel volatile fe feroic 
envolée par là. 

Or encore que ce Tel volatile paroifle fixé, 
& qu’il demeure comme tel au fond de la cu- 
curbite, après la diftillation , il y en a pour¬ 
tant vne partie qui reprend encore là premiè¬ 
re nature , & qui redevient volatile, fi on le 
mefle avec du fiel de Tartre, ou avec quelque 
autre fel Iixiviel, àc fi on les met enfemble 
dans vn vaifiTeau fublimatoire. Car ces Tels 
lixiviels eftant de nature contraire aux fiels & 
aux efprits acides, les mortifient St retiennent 
à eux, St laifient aller les fiels volatiles, que 
les efprits acides avoient comme mortifié St 
fixé, 5 t tout ce qu’il y avoit de volatile dans 
ce fiel apparemment fixé, s’enleve en haut en 
forme blanche, & il a prefiqne le mefime gouft, 
& les mefimes qüalitezdu fiel volatile bien re- 
difié. On y trouve neanmoins encore beau¬ 
coup de diminution de fion poids, de forte 
qu’il eft plus avantageux de le garder en l’ê- 
tat qu’il eftoit avant cette derniere fiublima- 
tion: Dont la plus grande vtilité eft de recon- 
noiftre que la fixation qui a efté faite par l’efi- 
prit de fiel, encore qu’elle ait comme chan¬ 
gé la nature du fiel volatile, St caché fia qua¬ 
lité diaphoretique fous celle de diurétique, 
ne l’a pas neanmoins tout à fait deftruit, puis 
qu’il y en a quelque partie qui peut repren- 
M iiij 



Ï7<T REMEDES TIREZ 

dre fa première forme, & fa première vertu. 

Ce fel ainfî fixé , pofTede les vertus d>n 
cfprit de fel concentré, mais qui fe trouvent 
augmentées par celles qu’il a emprunté du 
fel volatile. Ceux qui voudront emporter feu¬ 
lement par les vrines, ou par les Telles, les 
humeurs fuperfluës du corps, le pourront pré¬ 
parer & s’en fervir vtilement ; mais ceux qui 
employeront le fel volatile bien re&ifié, fans 
avoir changé fa nature, ny deftourné fon 
a&ionpar aucune fixation, y remarqueront 
des effets fans comparaifon plus vifibles& 
plus fenfibles, Sc n’en difliperont pas tant. 
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de la Vipere , & de ce que peuvent 
faire les autres parties qui font fepa- 
re'es par la diftillation. 

CHAPITRE VIII. 

1N doit confiderer le Tel volatile 
de la Vipere, comme vn Soleil, 
tant entre l es parties qui mon- 
tent par la diftillation, qu’entre 
celles qui relient dans la cornue, 
n’y en ayant aucune de celles qui font mon¬ 
tées, qui n’ait emprunté de luy,prefque tou¬ 
te la vertu qu’elle peut avoir , ny de celles 
qui font reliées, qui n’en ait befoin, ou qui 
ne foit inutile fans luy. Le flegme qui mon¬ 
te le premier, en éleve toûjours quelque par¬ 
tie avec luy, fans laquelle il ne produiroit au¬ 
cun effet : Ce qu’on appelle efprit, n’eft à 
bien parler, qu’vn fel volatile, qui dans la 
diftillation a efté fuivy par vn peu de flegme 
qui la diflout, &qui luy a donné la forme 
d’efprit : comme cela fe vérifié par la re&ifi- 
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cation, où cette partie faline volatile fe fe- 
pare, monte, & fe coagule en vne forme 
blanche & cryftalline,& laiffe au fond de la 
cucurbite , l’humidité qui avoit changé fa 
forme, & qui n’eft autre chofe que flegme. 
Nous difons par occafion la mefme chofe, 
de ce que plufieurs Auteurs appellent impro¬ 
prement , Efprit volatile de Crâne humain, 
de Corne de Cerf, & des autres parties des 
Animaux, parce qu’ils ne font que des fels 
volatiles, meflez avec du flegme , qu’ils a- 
bandonnent après, lors qu'ils font rectifiez. 
L’huile n’auroit auffi guere de vertu , fi elle 
n’empruntoit du fel volatile, St fi elle n’en re- 
tenoit en foy vne bonne partie , comme on 
peut remarquer dans la rectification : car fi 
on mefuroit, ou pefoit l’huile, avant qu’elle 
fut mife parmy le relie dans la cucurbite pour 
la rectification, & fi on la repefoit après que 
tout le fel volatile ell monté , on trouveroit 
qu’elle eft beaucoup diminuée en quantité, 
St mefme en force , parce que la plufpart du 
fel volatile, qui s’eftoit joint à elle dans la di- 
ftillation, a efté enlevé par la rectification. 
Ainfi, ceux qui feparent l’huile des autres par¬ 
ties pour les rectifier, & qui ne s’en fervent 
que pour des playes, ou des vlceres, & pour 
ronger des fuperfluitez, fans doute ne la con- 
noiflent pas bien } car elle polfede aulfi d’au¬ 
tres vertus plus confiderables, dont nous par- 
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lerons dans ce Chapitre. Le Tel fixe qui relie 
dans la cornue, méfié parmy la partie terre- 
flre, quoy qu’on le doive mettre au rang des 
Tels lixiviels , & qu’il ne pofifede guere d’au¬ 
tres qualité? que celles du fel de Tartre, ne 
laiffe pas de retenir quelque chofe de la natu¬ 
re du fel volatile. Et ceux qui ont confideré 
ce fel comme vn caufhque, y ont reüffi,faos 
connoiftre fa nature, puisqu'ils attribuoient 
cela aux parties malignes, qu’ils croyoient 
eftre dans la Vipere , au lieu de l’attribuer à 
la nature des fels lixiviels : mais ce fel fixe ê- 
tant pris par la bouche, fera beaucoup plus 
puiffant fi on y mefle du fel volatile parmy : 
cette faculté cauftique n’empefchant pas 
qu’il ne fe puiffe prendre feurement &vtile- 
ment dans des liqueurs appropriées, demef- 
me que plufieurs autres fels lixiviels. La par¬ 
tie terreftre n’a rien en elle qui mérité d’eftre 
confideré, & on la peut avec raifon appeller 
telle morte, après qu’elle efl dépouillé de 
fon fel fixe. De forte que toutes les parties 
qui montent par la diftillation, de mefmeque 
celles qui ne peuuent monter, font de peu 
de force , ou du tout inutiles fans le fel vola¬ 
tile. C’efl donc avec aaifon que nous luy at¬ 
tribuons les principales vertus que la Vipere 
peut fournir. 

La fimilitude de fubflance , qu’a le fel vo¬ 
latile de la Vipere, avec les parties fpiritueu- 
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fes de nos corps, jointe à fa qualité fubtile 
8c pénétrante , font , que s’accommodant à 
leur portée, 8c trouvant toute liberté dans 
fes actions, il produit tous les effets dont il 
eft capable, 8c il pénétré fans aucune con¬ 
tradiction , jufqu’aux parties les plus fecretes 
8c les plus éloignées de tout le corps. Il ace- 
la de propre , que quoy qu’il agiffe en Sou¬ 
verain , 6c qu’il ne trouve rien d’oppofé à fon 
empire, il ne l’exerce pas toutefois en con¬ 
quérant , ny en deftru&eur, mais plûtofl en 
reftaurateur des lieux par où il paffe ; 6c quoy 
que toutes fes démarches foient extraordi¬ 
nairement promptes, 8c comme précipitées, 
elles font pourtant fi bien mefurées, 6c fi bien 
adreffées, qu’aucune partie du corps ne leur 
échappe , 6c qu’il n’y a aucun de fes pas inu¬ 
tile , 6c mefme qui ne foit avantageux à tous 
les lieux où il a paffé. 

Or puis que la chair, le cœur, le foye, 8c 
les autres parties de la Vipere, prifes comme 
nourriture, ou comme médicament, peuvent 
fervir à la guerifon de plufieurs maladies, 6c 
produire des effets bien confiderables, il ne 
faut pas douter que ce fel, qui eft la plus fub¬ 
tile 6c la plus puiffante de toutes celles-là,ne 
foit quelque chofe de plus fublime 6c de plus 
vertueux : 6c nous fommes afTeurez , que s’il 
eftoit bien connu de tous, il pafferoit pref- 
que pour vne médecine vniverfelle, onferoit 
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foigneux de le préparer, & on le verroit fou- 
vent ordonner, & bien reüfïïr à vne infinité 
de maladies rebelles, qui ne fegueriffent que 
rarement & difficilement. 

Pour bien juger des effets que peut produi¬ 
re ce fel volatile dans nos corps, il faut fa- 
voir fa façon d’agir, qui eft d’ouvrir , d’in- 
cifer, d’attenuer, de penetrer, & de pouffer 
aux extremitez du corps, & par les pores de 
la peau , toutes les impuretez , & tous les 
corps effranges qui peuvent fortir par là 5 
qu’il eft ennemy de toute corruption, fore 
amy, & fort convenable à noftre nature, la¬ 
quelle il ayde & fortifie, la rendant propre à 
pouffer, non feulement par les pores de la 
peau, mais par les Telles, par les vrines, & par 
tous les emon&oires du corps, les humeurs 
fuperfluës dont il fe trouve embarraffé : d’où 
vient qu’il produit des effets merveilleux en 
mille occaflons , gueriffant vne infinité de 
maladies, ou du moins les foulageant beau¬ 
coup, mefme les plus obftinées, & les plus 
difficiles à guérir : comme les Apoplexies, 
Léthargies, Convulfions, Paralifies, &c plu- 
fieurs autres maladies qu’on croit avoir leur 
fource dans le cerveau. Il eft auffi d’vn grand 
fecours à celles de la poitrine , comme font 
les Syncopes, les Palpitations de cœur , les 
Afthmes , & les Pleurefies : &c particulière¬ 
ment il débouche les obftruftions du fbye, 
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de la rate, du mefentere , & des autres par: 
ties du bas ventre : il diffipe les abfcez inter¬ 
nes , dans leur naiflance , & il emporte les 
douleurs fecretes & inconnues, dont l’origi¬ 
ne eft dans les efprits : il ayde à la digeftion, 
à la purification de la mafle du fang, 8 c à fa 
diftribution à toutes les parties du corps, & 
en refout, & en empefche les coagulations: 
& ainfi eftant ennemy de toute corruption, 
il eft fort propre à toutes fièvres qui en font 
caulées, comme à la plufpart des intermit¬ 
tentes , & particulièrement aux quartes : il 
opéré aufii puiflamment aux maladies de la 
matrice, il remedie à tous les vices de la peau, 
&: à la lepre mefme : mais fur tout il eft fpe- 
cifique contre toutes morfures &c piqueures 
de beftes venimeufes , contre tous venins & 
touspoifons, s’ils ne font point corroiîfs : 
car en ce cas, il faut avoir recours d abord 
aux vomitifs, ou aux chofes on&ueufes, après 
quoy il produit de bons effets. Il a vne vertu 
particulière contre la pefte, contre toutesles 
maladies contagieufes , Sc les epidimiques, 
comme font la rougeole, la petite verole,& 
femblables : En vn mot, les indu&ions que 
nous pouvons tirer du grand nombre d’expe- 
riences que nous en avons veuës, en divers 
temps, nous obligentà dire affirmativement, 
que fes vertus vont au de-là de ce qui fe peut 
exprimer : 6c ceux qui feront reflexion fur ce 


DE LA VIPERE.' ,8, 
que nous en avons dit, pourront l'appliquer, 
& s’en fervir vtilefnent à beaucoup d’autres 
maladies, dont le dénombrement eut efté 
trop long, 8c trop ennuyeux. 

Nous ne pouvons pourtant nous empefcher 
de rapporter en paflant, vne expérience bien 
remarquable, faite fur vn Gentil-homme qui 
fouffroit depuis plus d’vn mois , vne douleur 
violente 8c continuelle , accompagnée de 
redoublemens frequens, à la partie droite 
moyenne du front, aflez prés de la temple: 
la pointe du doigt pouvoit cacher l’endroit 
de la douleur-, il n’y paroilïoit point de rou¬ 
geur ny d’enfleure,on n’yfentoit nulle dure¬ 
té : la douleur neanmoins , quoy que fixée 
comme dans vn point,fe communiquoitaux 
autres parties voifines, en forte que le Gen¬ 
til-homme ne pouvoit mâcher, ny mefme ou¬ 
vrir la bouche pour avaller du boüillon, qu’a¬ 
vec des fouffrances extremes, encore qu’il fut 
prelfé de la faim .LesMedecins qui le voyoient 
avoient pratiqué plufîeurs moyens pour le re¬ 
courir, 8c entr’autres les faignées du bras 8c 
du pied, ils l’avoient purgé diverfes fois 5 ils 
luy avoient fait faire des fri&ions fur le col , 
& fur les épaules j ils luy avoient fait appli¬ 
quer des ventoufes profondément fcarifiées, 
des veficatoires, 8c des fangfuës derrière les 
oreilles -, ils luy avoient ! fait ouvrir l’artere 
temporale , tirer dix ou douze onces de fang 
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artériel, 5c cauterifer en fuite l’ouverture;ils 
luy avoient auffi ordonné de puiffans fudorifi- 
ques, qui furent continuez plufieurs jours 
foir ôc matin, & qui avoient pouffé des fueurs 
copieufes : mefme le malade , de fon propre 
mouvement , preffé extraordinairement de 
fes douleurs, fe fit arracher vne dent des fu- 
perieures, qui efloit fort faine, dans l’efpe- 
rance de leur donner quelque iffuë : mais 
après avoir fait inutilement toutes ces cho- 
fes, vne prife de ce Tel volatile donné dans du 
vin, emporta, dans le moment mefme, toute 
la douleur : ce qui caufà autant d’eftonne- 
ment aux affiflans, que de fatisfadion au ma¬ 
lade. Cét effet fi furprenant, qui démontre 
mieux que toutes les raifons, la force 6c l’effi¬ 
cace de ce fel volatile, doit auffi clorre le ré¬ 
cit de fes vertus. 

Il nous refie à parler des vertus de l’huile, 
qui monte par la diflillation avec le fel vola¬ 
tile, dont mefme elle retient quelque partie: 
Ton odeur forte,efl caufe qu’elle n’efl pas fou- 
vent employée j d’ou vient qu’il eft quelque 
fois plus avantageux à celüy qui la préparé, 
de profiter par la rectification du fel volatile 
qu’elle a, que de la garder en forteflat, pour 
des malades qui veuillent bien en vfer, no- 
nobflant fon odeur forte , Sc fon mauvais 
goufl. Cette odeur, yefl fi intimement atta¬ 
chée, qu’il n’y a point de rectification qui la 
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puilfé emporter : mais nous faifons favoir à 
ceux qui s’y pourront accommoder, que c’eft 
vn des meilleurs, 8c des plus puiffans reme- 
des externes de toute la Medecine , pourvu 
qu’on s’en ferve lors qu’elle eft encore char¬ 
gée de Ton fel volatile : car elle ouvre, elle 
atténué * elle refout, elle deterge * 8c elle 
mondifie merVeilleufement : 8c nous favons, 
pour l’avoir bien expérimenté * que fon on- 
ftion continuée, accompagnée de l’vfage in¬ 
terne du fel volatile , produit des effets mer¬ 
veilleux fur les parties attaquées de paralifîe* 
& privées de mouvement, 8c mefme à celles 
qui font deffechées, par le defaut de la com¬ 
munication des efprits, 8c de la nourriture. 
Vne petite éponge imbibée de cette huile * 
portée dans vne boëte percée, 8c flairée fou- 
vent, eft très-bonne en temps de Pelle, pour 
chaffer le mauvais air, 8c pour fortifier le cer¬ 
veau , 8c les parties nobles ; elle eft aulfi bon¬ 
ne à faire fentir, à en mettre dans les narines* 
8c à en oindre les temples dans les aecidens 
epileptiques,8càceuxqui ont des vertiges, 8c 
dont le cerveau eft chargé de vapeurs, ou de 
pituite : car elle leur donne iffuë 8c les dilfi- 
pe puiffamment : Elle fait aulfi vn grand ef¬ 
fet contre les fuffocations de matrice, 8c con¬ 
tre toute forte de vermine * auquel cas, on 
peut mëfme en donner quelques gouttes par 
la bouche, dans du vin, ou dans du bouillon, 
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8 c en oindre le creux de l’eftomach. Elle dif- 
fipe vifiblement toutes les contufions exter¬ 
nes , 8c elle fert beaucoup aux internes 5 6cfur 
tout à celles de la tefte : elle refour les tu¬ 
meurs , 8c les duretez , donnant ijflTuë par les 
pores aux matières qui peuvent tranfpirer, 
digérant les plus gaoiîieres, 6c les menant à 
vne loüable fupuration.Elle deterge6c mon- 
difie aufli toute forte d’vlceres, 6c elle guérit 
toutes les maladies de la peau , 6c mefme les 
plus rebelles , pourveu que la caufe interne 
en foit oftée. En tous lefquels maux feseffets 
font encore plus prompts 6c plus puiflans, fi 
on la renforce par vn vfage interne du Sel Vo¬ 
latile, qui eft en vn mot celuy qui luy donne 
fa principale vertu. 

Nous dirons par occafion, que les Anciens 
ont fait grand cas de leur huile Vipérine, 
qu’ils preparoient diverfement, les vns par 
infufion, les autres par deco&ion des Vipè¬ 
res dans de l’huile. S’ils y euflent bien pro¬ 
portionné la quantité des Vipères, avec cel¬ 
les de l’huile, s’ils y euflent ajouté l’humidi¬ 
té neceffaire, 8c s’ils euflfent pratiqué en ce¬ 
la quelque bonne méthode, cette huile pou- 
voit produire de bons effets, nous l’approu¬ 
verions , 6c nous y renvoyerions le Lecteur. 
Mais ne trouvant rien de régulier en toutes 
les préparations qu’ils en ont décrites , nous 
en avons bien voulu donner vne, que nous 


DE LA VIPERE. ,87 
croyons eftre félon toutes les réglés de l’Art. 

Ayez vers la fin du mois de May, ou au 
commencement de Iuin , douze grandes Vi¬ 
pères nouvellement prifes , coupez les cha¬ 
cune en fept ou huit tronçons,& les mettez 
dans vn pot de terre bien verny, ôcde gran¬ 
deur fuffifantç, verfez par deffus trois livres 
d’huile d’olive , & vne livre de vin blanc, 
couvrez le pot de fon couvercle, & faites 
le bouillir à petit feu jufqu’à la confom- 
ption de l’humidité, puis coulez le tout,ex¬ 
primez bien les Viperes, 6c gardez l’huile 
pour fes vfages : Cependant, ne craignez pas 
(comme les Anciens) les vapeurs qui peuvent 
fortir du pot, pendant la decoétion ; car les 
Viperes, comme nous avons dit, n’ont au¬ 
cun venin en tout leur corps. Cette huile 
ainfi préparée, n’a pas à la vérité, toute la 
force, ny toutes les vertus de l’huile diftillée, 
dont nous venons de parler -, mais elle peut 
beaucoup fervir en on&ion à toutes les ma¬ 
ladies de la peau , aux contra&ions de nerfs, 
aux rheumatifmes, 6c à plufîeurs autres maux. 
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DE LA MANIERE D'VSER 
du Sel Volatile de la Vipere, 

CHAPITRE IX. 

NCORE qu’il Toit impoflîble 
de fpecifier particulièrement tou¬ 
tes les maniérés de fe fervir du Sel 

__ Volatile de la Vipere, de mefme 

qu’on ne fauroit nombrer les maladies qui en 
peuvent avoir befoin 5 Neanmoins, pour fa- 
tisfaire en quelque forte à ceux qui le pour- 
roient defirer, nous ferons icy l’abbregé d’v- 
ne bonne partie de ce que nous avons veu 
pratiquer à des Médecins, qui connoilfent 
en perfe&ion les qualitez & les proprietez 
de ce Sel,& qui s’en fervent tous les jours au 
grand avantage des malades. 

On faura premièrement, quefon goufl:pé¬ 
nétrant empefche qu’on le puifle donner feul, 
& qu’on eft obligé de le mêler, tantoft par- 
my quelque aliment, comme dans vn boüib 
Ion , dans vn jaune d'œuf, dans des pom¬ 
mes cuites, dans vn peu de gelée, ou de con¬ 
fiture, ou bien parmy des Medicamens,& 
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cela en vne infinité de façons, qui dépendent 
bien en partie de l’humeur & de la difpofi- 
tion du malade,mais fur tout de l’adreffe, de 
la connoiffance, & de la prudence du Méde¬ 
cin. Car ce Sel demande vn Médecin, qui ak 
des lumierès fuffîfantes, pour connoiftre & 
mefurer fa force & fon a&iveté ; qui foit in¬ 
telligent &c exercé en toutes les maladies, 
pour le pouvoir employer vtilement à celles 
qui en ont befoin ; qui fâche choifîr vn temps 
& vne occafion favorable 5 & qui le mêle à 
propos, & à point nommé parmy des chofes 
qui ne changent pas là nature , qui ne dé¬ 
tournent pas fon a&ion , Se qui ne renversent 
pas l’indication qu’il aura prife. Tellement 
qu’il eft neceflaire d’eftre également affeuré 
de là légitimé Se méthodique préparation du 
Sel ; de la connoiflance de fes qualitez, & de 
fes forces ; de la nature de la maladie ; de l'é¬ 
tat , du tempérament, St de la portée du mar 
lade 5 de celle de fon exhibition , parmy des 
alimens, ou des reniedes bien appropriez; Se 
des occafions,. 2c dn temps auquel on s’en 
peut vtilement fervir. Lors qu’on aura facis- 
fait à toutes ces circonftances, on ne man¬ 
quera pas d’en voir des effets extraordinai¬ 
res. 

Mais afin que ceux qui n’ont pas accouftu- 
mé de s’en fervir, ne trouvent fans y penfer, 
des effets contraires à là nature de ce Sel,nous 
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avons crû les devoir avertir, d’éviter fur tout, 
de le mêler parmy des chofes bien acides, & 

S rincipalement parmy des efprits, comme 
e fel, de vitriol, de fouphre, & autres fem- 
blables, qui le fixeroient &, renverferoient 
fon operation. Pour donc trouver de la fa¬ 
cilité dans fon exhibition , on le peut pren. 
dre dans des eaux diftillées, ou dans de la 
ptilàne, ou dans des décodions appropriées 
à la maladie ; comme auflî dans des Iuleps, 
dans des Emulfions, ou dans des Potions corn- 
pofées diverfement, tantoft de Confedions, 
tantoft de Poudres, de Syrops,d’Extraits,des 
Eaux diftillées Amples, ou compofées 8c cho¬ 
fes femblables, qu’on fkic prendre en vne, ou 
en plufieurs fois } On le mefle avec des Con- 
ferves.ou avec des Extraits, des Confierions, 
& chofesfemblables : On le mefle parmy des 
Tablettes & des Opiates, compofées diver¬ 
fement félon la nature de la maladie , 6c l’in¬ 
tention du Médecin ; On le mefle parmy des 
purgatifs, parmy des diaphoniques, parmy 
des apéritifs 8c des diurétiques; On le mefle 
avec fon Sel fixe, & avec d’autres Sels qui ne 
Juy foient pas contraires ; On le donne dans 
du vin , & parmy certaines eaux minérales ; 
On le donne à tout fexe , 8c à tout âge ,en 
tout temps, êc à toute heure, loin des repas, 
ou mefme quelquefois dans les repas, fuivant 
la nature du mal, 8c l’intention du Médecin. 
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On en peut prendre fi l’on veut, plufieurs 
fois en vn jour, St mefme la nuit, & on peut 
auffi en continuer long-temps l’vfage. 

Pour ce qui eft de fa dofe, elle eft fort dif¬ 
ferente, fuivant le befoin, l'âge, le tempéra¬ 
ment , la nature de la maladie, l’humeur du 
malade, St la réitération qu’on en fait : car 
ladofe doit eftre bien moindre pour ceux qui 
en prennent plufieurs fois en vn mefme jour, 
& qui en continuent l’vfage, que pour ceux 
qui n’en prennent qu’vne rois dans le befoin. 
Onfe contente par fois d’en donner quatre, 
fix , huit, dix, ou douze grains, mais en 
certaines occafions, on en donne vingt St 
vingt-cinq grains, St par fois demy-dragme 
8t mefme vne dragme toute entière : mais il 
faut eftre prudent St intelligent, fans quoy, 
ce Sel, tout excellent qu’il eft, pourroit pro¬ 
duire des effets tout contraires à ce que le 
Médecin St le malade en pourroient efperer. 
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Comportions, dont le Sel Volatile 
eft la baie. 



CHAPITRE X. 

O VS n’euffions pas entrepris 
de décrire les vertus, ny les vfa- 
ges du Sel Volatile de la Vipere, 
non plusquedu Fixe, & de l'Hui¬ 
le qui monte par la diftillation, 
fi noftre Livre n’eut efté que pour des favans 
Médecins, qui connoiffent parfaitement tou¬ 
tes chofes, & fur tout, les parties qu’on peut 
tirer de la Vipere. Mais defirant rendre vn 
bon office aux perfonnes qui n’en ont pas la 
connoiffiance, ou qui l’ayant en partie , ont 
befoin d’eftre adreffées, fur tout en l’exhi¬ 
bition de ce Sel Volatile : nous avons voulu 
çlorre noftre Livre, par vn formulaire de re- 
ceptes des principales Compofitions, dont ce 
Sel Volatile peut eftre la bafe, qui ne fe trou¬ 
vent pas dans les Livres,&qui peuventpro- 
duire des effets dignes de ce Sel. 

Or fachant quïly a plufieursperfonnes cu- 
lieufes^uieftimant beaucoup la Vipere, en 
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font des préparations en leur particulier, fui- 
vant des receptes qu’ils trouvent dans des Li¬ 
vres , qui font quelque fois bien , quelque fois 
mal ordonnées, ou mal exécutées ; nous leur 
ferons part d’vn Elixir de Viperes, qui fera 
de grande vertu , qui fera d'vn gouft agréa¬ 
ble, qui fe préparera aifément, & qui fe 
confervera long temps. 

Prenez quatre douzaines de cœurs & au¬ 
tant de foyes de Viperes, fechez à l’ombre, 
& mis en poudre , deux dragmes de bonne 
Cannelle, & demy-dragme de Clous de Gi¬ 
rofle , pilez groiîîerement ; mettez-les dans 
vne bouteille de verre forte , qui tienne en- 
viron deux pintes ; verfez y deflus vne livre 
d’eau de la Reine de Hongrie, vne livre d’eau 
de Melifle , demy livre d’eau de fleurs d’O- 
range, & demy livre d’eau Rofe 5 boûchez 
exactement la bouteille , & l’expofez au So¬ 
leil pendant quarante jours , après lefquels, 
vous difloudrez dans la liqueur vne livre de 
fucre fin , & vous paflerez le tout par vne 
chauflTe bien nette 5 vous ferrerez cét Elixir 
dans vne bouteille, 5c vous y ajouterez de¬ 
my once de fel volatile de Vipere, bien recti¬ 
fié, douze grains de Mufo de Levant, ôc au¬ 
tant d’Ambre gris : vous boucherez exacte¬ 
ment la bouteille, 5c vous garderez cét Eli¬ 
xir pour vous en fervir au befoin , depuis de- 
piy cuillerée, jufqu’à vne entière: on en peut 


i^4 REMEDES TIREZ 
prendre le matin à jeun, mefme à toute heu¬ 
re, félon la neceffité. Ce remede eft fort bon 
& fort commode : il eft propre non feule¬ 
ment contre tous les Venins, contre la Pefte, 
&; contre toutes maladies contagieufes, & 
epidimiques, mais il fortifie toutes les parties 
nobles, il conferve la chaleur naturelle en vn 
bon eftat, & par ce moyen, fon vfage fert 
beaucoup à conferver la fanté , & à prolon¬ 
ger la vie. 

L’Elixir fuivant mérité bien aufli d’eftre 
communiqué au Public, comme vn remede 
qui eft hors du commun , & qui vaut beau¬ 
coup , non feulement pour les maladies des 
hommes, tant du cerveau, que de l’efto- 
mach, & de toutes les parties nobles, mais 
qui produit des effets tout particuliers, pour 
la plufpart des maladies des femmes. En voi- 
cy la defeription. Prenez vne once de beau 
Saffran, autant de Myrrhe en belles larmes, 
autant d’Aloës fuccotrin, & autent d’Ambre 
blanc, vne dragme d’extrait d’Opium, & au¬ 
tant d’extrait de Caftor ; deftrempez vos ex¬ 
traits avec vn peu d’Efprit de vin, pulverifez 
tout le refte, mettez le tout enfemble dans 
vne cucurbitede verre,verfez-y deffus, trois 
livres d’Efprit de vin tartarifé, placez voftre 
cucurbite au Bain de Cendres , adaptez-luy 
vn chapiteau, avec fon récipient, bien lutez, 
donnez vn feu bien modéré, & retirez envi- 
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ron la moitié de l’Efpritde vin jdelutezalors 
vos vaifléaux, verfez par inclination la tein¬ 
ture qui furnagera vos poudres, qui fe trou¬ 
vera fort chargée de toutes leurs qualitez, 8 c 
la gardez à part dans vne bouteille bien bou¬ 
chée : verfez l’Elprit de vin que vous avez 
retiré , fur ce qui aura refté dans la cucurbi- 
te, adaptez luy denouveau fon chapiteau, 8c 
fon récipient, 8c retirez encore environ la 
moitié de l’efprit de vin : verfez encore par 
inclination, la teinture qui furnagera, mêlez 
la avec la première , & la gardez enco¬ 
re} cohobez pour la troifiéme fois l’Efprit 
de vin monté , fur ce qui aura refté dans la 
cucurbite , procédez comme auparavant, 
verfez par inclination la teinture qui furna¬ 
gera, meflez-laavec les precedentes ; filtrez- 
les toutes trois enfemble, mettez-les dans vne 
phiole forte, & ajoûtez fur le tout vne once 
de iel volatile de Vipères , qui s’y difloudra 
aifément, gardez le tout ainfi meflé, 8c bien 
bouché. La dofe fera depuis dix jufqu’à tren¬ 
te gouttes. 

Nous voulons encore donner vne Opiate 
de grande vertu, pour la plufpart des mala¬ 
dies du cerveau, qui eft: telle. Prenez demie 
once d’Extrait de la racine &dela femence 
dePevoinemâle.autant deceluy du véritable 
Guy de Chefne, autant de celuy de fleurs de 
Betoine, 8c autant deceluy de fleurs d’Oeil- 
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lets, trois dragmes de Confe&ion d’Alker- 
mes de Mefué , trois dragmes de Sel Volatile 
de Viperes, vne dragme de Sel Volatile de 
Succin, deux dragmes & demie de Perlespre- 
parées,& autant d’Yeux d’Ecreviflès prépa¬ 
rez , trois gouttes d’huile de Cannelle, & au¬ 
tant d’huile de Macis, meflez le tout félon 
l’Art, 8C en faites vne Opiate, que vous fer¬ 
rerez dans vn pot de fayance bien bouché. 
La dofe en fera depuis vn fcrupule, jufqu’à 
vne dragme. 

On peut faire en la maniéré fui vante, vne 
Opiate aperitive & laxative, qui fervira à la 
guerifon aeplufieurs maladies longues, 6c ob- 
flinées, & fur tout à celles qui font caufées 
par diverfes obftruétions des parties. Prenez 
de la Conferve de fleurs deTamarifc, de cel¬ 
le de la fleur de Genefl:, de celle de la fleur 
de Soucy, & de celle de la fleur de Pefcher, 
de chacune fix dragmes, demie once de Sel 
Volatile de Vipere, autant d’Extrait de la ra¬ 
cine de l’Iris ordinaire, & autant d’Extrait de 
Rhabarbe, deux dragmes de Sel Fixe de Vf- 
pere , autant de Bezoar minerai, & autant 
de fel d’Abflnthe , vne dragme & demy de 
Refine de Scamonée , autant d’Extrait de 
Coloquinthe , & vne dragme de poudre de 
Cannelle : mêlez toutes ces cliofes enfemble, 
8c y ajoutant, autant qu’il en faut, de fyrop 
deCichorée, compoféavec Rhabarbe, vous. 
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en ferez vne Opiate,dont la dofe pourra eftre 
depuis vne dragme jufqu’à deux , ôc mefme 
jufqu’à trois, pour les plus robuftes. 

On peut aufli faire des Pilules, qui auront 
vne vertu approchante, ôc qui fe prendront 
en moindre dofe. Prenez de l’Extrait d’Aloës 
fait avec le fuc des fleurs de Violette mon¬ 
dées, de l’Extrait de Rhabarbe, 6c de celuy 
de Senne de Levant, de chacun deux drag- 
mes, autant de Sel Volatile de Vipere, autan t 
de Refîne de Scamonée, ôc autant de Gom¬ 
me Ammoniac en larmes, vne dragme de Be* 
zoar minerai, & autant de Sel Fixe deVipere: 
reduifez le tout en vne mafle de Pilules, dont 
la dofe fera depuis demy fcrupule , jufqu’à 
deux fcrupules. 

Ceux dont l’eftomach fera embarrafle d’hu¬ 
meurs tenaces, qui n’auront pu eftre empor- 
tées par de purgations, ny par d’autres re- 
medes- qui auront du dégouft, 6c qui fe¬ 
ront fujets à de mauvais rapports, envoyez 
par leur eftomach$ pourront fe fervir vtile- 
ment de la poudre fuivante, à la fin de leurs 
repas, ou mefme à toute heure. Prenez de la 
graine de Coriandre,(qui ne foit pas préparée 
avec le vinaigre, félon le mauvais fentimenc 
des Anciens, mais telle qu’on la vend aux 
Boutiques ) de la graine d’Anis, de celle de 
Fenoüil doux, 6c de la racine de Reglifle bien 
ratifiée 6c fechée , de chacun demy once, 
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trois dragmes de Sel Volatile de Viperes,& 
autant d’Yeux d’Ecrevifles préparez, deux 
dragmes de Sel Fixe de Vipere, & autant de 
Cannelle bien choifie ; reduifez le tout en 
poudre fubtile , & y ajoutez autant pefant, 
ou fi vous voulez, le double de Ton poids de 
Sucre fin en poudre. Serrez ce mélange dans 
quelque vaiffeau de verre, ou de fayance, & 
le boûchez exa&ement : vous en pourrez 
prendre à la fois , depuis demy cuillerée, 
jufqu’à vne entière , félon que vous y aurez 
mis plus ou moins de fucre. On pourroit auffi 
ajouter parmy la poudre, quelques gouttes 
d’huile d’Anis, & d’huile de Cannelle, St 
mefme du Mufc, & de l’Ambre gris. 

Ce fei volatile fe mefle fort à propos par¬ 
my les poudres fternutatoires, car outre qu’il 
pénétré grandement par fon aétiveté , il de- 
barraffe aufli puiffamment le cerveau , en le 
fortifiant. On peut le mefler avec les pou¬ 
dres de Beroine, de Marjolaine, de petit Mu¬ 
guet, de Rofmarin, de Stoechas Arabique, 
de Sauge, & femblables, & ne mettre qu’vn 
fixiéme, de Sel Volatile parmy ces poudres. 

Ceux qui voudront avoir vne Opiate, pro¬ 
pre, non feulement à fortifier le cœur,l’efto- 
mach , & toutes les parties nobles, mais à 
pouffer toute forte de venins, & toutes les 
impuretezdela mafledu fang , & des parties 
folides, & à les faire fortir par les pores de la 


DE LA VIPERE. .j S 
peau, ou par les autres emon&oires, pourront 
préparer fort à propos l’Opiate fuivante. Pre- 
nez deux onces de Confervede fleurs d’Oeil- 
lets, vne once de Confedion d’Alkermes 
ambrée &mufquée, fixdragmes de Sel Vola¬ 
tile de Vipere bien redifié , demie once de 
Confedion de Hyacinthe, autant d’Eleduai- 
re Diafcordium, trois dragmes de Bezoar mi¬ 
nerai, autant de Perles préparées , autant 
d’yeux d’Ecrevifles préparez , autant d’Ex- 
trait d’Angelique, & autant d’Extrait de Car- 
line , deux dragmes de Sel de Chardon bé¬ 
nit: mêlez letoutenfemble, &lereduifezen 
Opiare, en y ajoutant du fyrop de Kermes, 
ou d’Oeillets, autant qu’il en faut pour don¬ 
ner vn bonne confidence à l’Opiate: laquelle 
vous ferrerez, & garderez pour le befoin. On 
en peut prendre pour prefervatif, demie drag- 
me, ou dans du vin, ou dans du bouillon : mais 
en des maladiespreflantes, on en peut pren¬ 
dre vne dragme, & mefme jufqu’à deux. 

Ceux qui voudront fe fervir de l’huile,qui 
a efté tirée par ladiftillation,la peuvent em¬ 
ployer toute feule, ou bien la mefler avec é- 
gales parties d’Onguent Martiatum ,& mef¬ 
me y ajouter les huiles diftillées de Rofmarin, 
de Sauge, de Lavende , & autres femblables. 

Les perfonnes qui confidereront bien tou¬ 
tes ces receptes , y trouveront, non feule¬ 
ment vne proportion reguliere en la dofe de 
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toutes chofes , mais vne précaution grande 
pour n’y avoir rien mis qui puifle détruire ny 
changer la nature du Sel Volatile, qui eft ce 
qu’on doit le plus éviter dans Ton exhibition^ 
Nous pourrions ajouter icÿ plufieurs au¬ 
tres compofitions, dont le Sel Volatile de la 
Vipere peut dire la bafe, mais nous nous Tom¬ 
mes contentez de donner eelles-cy pour des 
exemples. Tachant qu’on en peut trouver 
d’aflez bonnes dans les Livres , & eftimant 
qu’il vaut mieux les préparer aux occafions 
félon le befoin , & fuivant les receptes que 
les habiles Médecins en peuvent donner. 

Nous nous Tommes auffi aflez expliquez en 
toutes chofes : nous nous ferions plus étendus 
ü nous n’euffions appréhendé de fortirdenos 
bornes, & d’entreprendre des chofes qu’on 
pourroit croire au de-là de noftre portée, & 
n’apparrenir qu’à des Médecins bien éclairez.! 
Ceux qui faurontbien préparer ce Sel Vola¬ 
tile de Vipere, &. le bien vnir aviec les parties 
volatiles des plantes, &lesfulphurées de cer¬ 
tains minéraux, amis de nôtre nature, pour¬ 
ront dire d’avoir fait quelque progrez dans 
leur profefîion. Nous travaillons tous les 
jours, 6t nous fouhaittons de pouvoir avec le 
temps, donner au Public quelque chofe de 
plus accomply. 
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S V I T E 

DE NOUVELLES 


EXPERIENCES 

LA VIPERE- 

E croyois avoir aiTez bien étably 
mon opinion touchant îe venin 
de la Vipere, par quantité d’ex- 
periences, appuyées de raifon- 
cemens, dont j’ay fait part au Public ; Lors 
qu’on a veu courir dans Paris une Lettre de 
Monfieur Redi, dans laquelle il s’oppofe à 
mes fentimens : Et comme fon mérité luy a 
acquis une grande réputation parmy les Sa- 
vans, cette Lertre n’a pas manqué de faire 
d’abord impreflîon fur l’efpric de pîufieurs 
perfonnes,&; fur quelques-uns mefme de ceux 
qui avoient déjà bien goûté mes premiers 
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fennmens, en faveur delquels ils lembloient 
s’eftre. déjà déclarez. J’euffe pû me défen¬ 
dre de ce qui eft contre moy dans'cette Let¬ 
tre, dés qu’elle a commencé de paroiftre, 
ayant des raifonsaffez fortes & en aff'z grand 
nombre pour foûtenir & pour juftifier tout 
ce que j’avois avancé dans mon écrit; Mais je 
crûs qu’il valoir mieux différer jufqu’au Prin. 
temps, afin qu’apres que j’auroisfair de nou¬ 
velles expériences, & que je ferois plus affeuré 
de toutes chofes, par une nouvelle connoif- 
fance de la vérité, je peuffe eniuite en mieux 
perfuader le Public. On verra donc dans cet- 
te fuite d’experiences que je luy donne, que 
bien loin de changer d’avis,je dois eftre plus 
fortement confirmé que jamais, dans celuy 
que j’ay embraffé le premier. 

. Je déclaré icy fincerem.enr, que lors que je 
donnay mon Livre au Public, mon but prin¬ 
cipal , fut de dire fort fidèlement toutes les 
vernez que j’avois découvertes, & de ne pas 
choquer Monfieur Redi, que j’eftime & ho¬ 
nore infiniment,pour les rares talens qu’il pof- 
fede ; à l’amitié & à la bienveüillance duquel 
j’efperay avoir quelque part; bien loin de pré¬ 
tendre l’obliger à écrire contre mon Livre, 
ny d’avoir preveu , que j’aurois un jour fujec 
de travailler à me deffendre contre luy : Ce 
qu’il a fait, fans mefme m’avoir honoré d’un 
exemplaire de fa Lettre , dont il a gratifié 
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plulieurs perlonnes de Pans Sc d’ailleurs, 
apres mefme quej’avois eu Favancage de quel- 
que communication avec luy par des Lettres 
Réciproques, comme je le pourrois aifément 
julhfier. Je puis encore proteftericy,que lors 
que je me portay à contredire certains arti¬ 
cles de fa première Lettre , ce fut prefque 
malgré moy, & parce que je ne pouvois m’en 
difpenier, à moins que de démentir mes fens 
& mes propres lumières celles mefme d’u- 
tie multitude dé témoins.' J’a fleure au Si que 
je ferois maintenant tout preft â me dédité,8£ 
à joindre mes fentimens aux liens, (1 Je n’ctois 
très petfuadé du contraire aux chef le s prince 
pales qu’il a écrites contre mes fentimens. 

Apres ces proteftarions, me trouvant tres- 
affeuré , tant parla raifonque par plulieurs 
nouvelles expériences que je viens de faire, de 
n’avoir rienavancé qui ne foit très conforme 
à la vérité ; fay crû eftre indifpenfâblement 
obligé à la foûtenir, & rendre un bon office 
au Public,en tâchant de luy faire voir qu’il eft 
mal aifé d’oppofer raifonnab'ement aucune 
chofeau contraire. 

Le different qui eft entre M. Redi & moy 
roule principalement fur ce , Qu’il prétend 
que le fuc jaune contenu dans les vehcules des 
gencives des Vipères, eft le feu! & le véritable 
Îîege de leur venin j Que ce fuc n’éft pas ve¬ 
nimeux eftant pris par la bouche ; mais qu’il 
O üj 
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l’éftdans les morfures, que la Vipere fait peh. 
dant qu’elle eft en vie, ôc mefme dans celles 
qu’on peut luy faire faire plufieurs jours après 
qu’elle eft morte, pourveu que le fuc jaune y 
intervienne ; Que le mefme fuc tiréd’une Vi¬ 
père vivante, aüifî bien que celuy d’une Vi¬ 
père morte, eft toujours venimeux, s’il eft in. 
traduit dans des playes, & s’il eft mêlé avec 
le fan g de l’anima i biefte, foit qu’on s’en fer- 
ve eftant liquide , ou apres l’avoir deflechc 
& mis en poudre 5 Et qu’il tuë généralement 
toute forte d’animaux , dans les playes def- 
quels on l’aura introduit. Et moy , ne pou¬ 
vant auoüer de tous ces articles que celuy de 
l’innocence du fuejaune pris par la bouche, & 
m’oppofant à tous les autres ^ Je dis que le ve¬ 
nin de la Vipere n’eft que dans les efprits ir¬ 
ritez ; Que le fuc jaune tant de la Vipere vi¬ 
vante 6c mefme tres-irritée, que de celle qui 
eft morte ou nouvellement, ou depuis plu¬ 
fieurs jours,n’a aucun venin en foy, ny dans 
la morfure, ny pris intérieurement, ny intro- 
duitdansles playes, ny mêlé avec le fang.ny 
enfin en quelque forte qu’on puiffe l’em¬ 
ployer; Q^'i! ne tuë & n’infeéte aucune forte 
d’animaux ; & Qu*il ri’eft qu’une pure & tres- 
innocente falive. 

La queftion doit eftre décidée principale¬ 
ment par la veriré du fait, quoy qu’elle puifTe 
encore eftre éclaircie par des raifons très per- 
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rinentes ; Je n’ay garde d’accufer M. Redi 
de mauvaile foy dans Tes expériences ; .,quoy 
qu’elles ne foient pas defignées publiques, 
comme les mien nés, & qu’il y pourroit avoir 
quelque chofeàdire dans les formalitez de 
fes morfureSj ou dans i’employ du fuc jaünef 
fa réputation eft trop bien établie pour pou¬ 
voir fouffrir aucune atteinte ; & c’eft la con- 
fderatiomqui me fait .le plus de peine : Ce¬ 
pendant je vois le contraire de ce qu’il a a van. 
cé contre mon Livre ; &c les verirez que j’y 
oppofe fe remarquent clairement dans mes 
expériences premières & dernieres, tant dans 
celles que j’ay faites feulement à la veuë dé 
quelques curieux, que dans celles que je viens 
de faire en public , & en prefence d’un ties- 
grand nombre de Médecins, & d’autres per¬ 
sonnes fort éclairées fur ces matières. De 
forte que je ne puis & ne dois pas cacher plus 
long temps ces veritez, qui font le principal 
•motif de ce difeours. 

Il n’y a pas lieu de s*étonner, fi M. Redi 
■ayant fait toutes fes expériences par l’ordre Sc 
aux dépens d'un grand Prince, auffi curieux* 
que liberal , a pu avoir de Viperes & de tou¬ 
te forte d’animaux, en beaucoup plus grand 
nombre que je n’en ay eu , moy qui ay fait 
.toutes chofes demon mouvement, à mes pro¬ 
pres frais, Sc par un pur defir de difeerner le 
vray d’avec le faux.; Si je ne crois pas avok 
’ O üij 
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efté obligé de multiplier la dépence lors que 
la vérité s’eft trouvée fuffifâmment éclaircie, 
& que tous les affiftans reconnoifloient, que 
j’avois aflez faitdepreuves particulières pour 
chaque expérience. Car puis que luy mefme 
s’eft contenté d’avoir fait avaller du fuc jaune 
à un feul Homme,à un féal Canard,& à un 
feul Chevreau , pour fa voir & pour a fleurer 
qu’eftant avallé il eft innocent, fans en faire 
un plus grand nombre d’experiences • i! ne 
doit.pas me blâmer, lors que j’ay honnefte- 
ment borné ma curiofité , apres avoir fait en 
plutteurs chofes beaucoup plus d’épreuves, 
qu’il ne dit en avoir fait fur ce fujet j comme 
on peut voir par ce qu’il en écrit en la 17. &c 
18. page de fa première Lettre. Je trouve 
donc qu’il n’a pas grande occafionde fe plain. 
dre de moy , comme il fait, fous le nom de 
ces Auteurs illuftres, aufquels il attribue mon 
Livre dans fa Lettre j de ce que je n ay pas 
daigné faire un aflez grand nombre d’expe¬ 
riences, pour confirmer la venté des Obier* 
varions fur la Vipere contenues dans fa pre¬ 
mière Lettre de l’année 1664. 

II n’avoit pas, dis je, grande occafion d’en 
parler de la forte, puis que je n'agiffois ainfi 
qu’à fon imitation, 6e puis qu’il avoit dans la. 
mefme Lettre avancé & afleuré des chofes, 
qui ne demandoient pas que je fifle davanta¬ 
ged'épreuves, que celles que j’ay décrites 
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dans mon Livre : Qaoy que je puis affeurer 
enavoir fait beaucoup plus que je n’en ay re¬ 
cité. Il favoir bien qu iur la fin de la 13» page 
de fa première Lettre, il s’eftoit fervy de ces 
termes. 

£ quel veleno fchix^a tutto fuora , fe non al 
primo , almeno ,al fecondo morfo , Jt che il ter - 
zp, ( epiù volte l'ho ejfierimentato ) non e vcle- 
nofo. 

Et fi à caufe de la deference que j’avois 
pour les écrits dun homme de fi haute répu¬ 
tation , je crûs entre diverfes autres expérien¬ 
ces, qu’ayant fait mordre par Une mefme Vi- 
pere,irritée à chaque fois,cinq diversPtgeons, 
qui moururent tous, & mefme le dernier plu- 
foft que les autres , je pouvois en demeurer 
là j Je ne penfe pas que M. Redi ait rien à me 
reprocher en cette rencontre: Il auoitaiFeu- 
ré dans fa première Lettre, & il a (Te are enco¬ 
re dans fa derniere, que tout le venin confié 
toit dans le fuc jaune , que ce venin s’épuifoit 
tout,fînon à la première,du-moins-à la fécondé 
morfure, & qu’il avoit fouvent expérimenté 
que la troifiémen’eftoitplus venimeufe: De 
forte que fi i’ay efté perluadé que tout le Aie 
iaune devoir eftre forty , par la fécondé mor¬ 
fure , faite au fécond Pigeon, & fi enfuite i’ay 
veu mourir trois autres Pigeons, par denou- 
veîies morfures de la mefme Vipere, qui avoir 
mordu les deux premiers ; Je ne crois pas que 
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M. Redi aie droit de m’accufer de n’en avoir 
pas allez fait ; il eut pu mefme me rendre la 
juftice d’avouer^ qu’il y en avoir plus que fuf. 
fïfamment pour appuyer mes reflexions ,• & 
quej’ay efté obligé déflors à chercher le ve¬ 
nin ailleurs que dans le fuc jaune, puis qu’il 
n’intervenoit plus,félon luy, aux trois derniè¬ 
res morfures, 8 c que les trois derniers Pigeons 
eftoient aulfi-toft & mefme plûtoft morts que 
les deux premiers, de la mort defquels il pou¬ 
voir accufcr le fuc jaune. Que fi je n’ay pu 
trouver, non plus que M- Redi, dans tout le 
corps de la Vipere, aucune autre partie vifi- 
ble ni palpable qui fuft venimeufe, &c qui puft 
eftre à bon droit deciarée le fiege du venin, 
& la véritable caufe de la mort qui fuivit les 
trois dernieres morfures ; Il ne doit pas s’é¬ 
tonner fi ie l’ay cherchée, & fi ie l’ay trouvée 
dans les efprits irritez , & fi ie me fuis fondé 
fur toutes les lumières que i’ay puifées dans 
les expériences & dans la raifon. 

Mais comme le principal motif de mes ex¬ 
périences a efté uniquement le defîr de fça- 
voir exadement la vérité fur ces matières ; 
Ayant veu.que Monfieur Redi dans la 31' 
page de fa derniere lettre, a defiré que ie fille 
de nouvelles expériences fur les objedions 
qu’il m’a faites 5 Pour eftre plus afiTeuré de 
toutes chofes , j’ay bien voulu luy donner 
cette fatisfa&ion , en me la donnant à moy- 


SUR LA VIPERE. 211 

mefrPe ; Car au mois de May dernier, dans le 
Laboracoir Chymique du Jardin Royal, en 
prefence de deux à trois cens affiftans, tant 
Médecins, qu’autres personnes capables d’en 
juger ,5c dignes de foy ; parmy plufieurs Vi¬ 
pères vivantes, qui m’avoient efté envoyées 
de Daufiné, & dedivers endroits de Poi&oUj 
je choifis une femelle grande Sc affez vigou- 
reufe, nonobftant le long voyage qu’elle ve- 
noic de faire , 8 c luy ayant ouvert les deux 
mâchoires, je les fis efluyer fort exa&ementj 
àdiverfes reprifes, pour épuifer tout le fuc 
jaune contenu dans les veficules de fes gen¬ 
cives, 8c qui mefme pouvoir eftre épandu aux 
parties voifines , avec un linge délié dont 
j’avois entouré tout le manche d’un canif: 
Apres quoy je pris la mefme Vipere par le 
col avec des pinfettes, je l’irritay en luy fer¬ 
rant le bout de là queue avec les dents, 8 c en 
luy prelTant de temps en temps le col avec 
les pincettes, 5c ie luy prefentay immediate- 
fnent après,Scconfecutivement cinq Pigeons 
& deux Poulets pour les mordre à la partie 
la plus charnue de la poitrine , ayant irrité 
de nouveau la Vipere à chaque fois : Je bief- 
fay auffi à deflein fix Pigeons ou Poulets, en 
divers endroits, en preïenee de toute l’afiem- 
bîée,& j’y introduifis des gouttes de fuc jau¬ 
ne, tirées des veficules de nouvelles Viperes 
irritées) Je mis les uns, 5c les autres à part-. 
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I/afiemblée fe fepara environ une heure 
après,avant lequel temps,cinq des Pigeons 
ou Poulets mordus, fe trouvèrent morts, 8c 
les deux qui reftoientmoururent environ une 
autre heure apres : Mais les Pigeons 8c les 
Poulets, que j’avois bleflez 8c farcis de fuc 
jaune dans leurs playes, n’eurent aucun mal 
que celuy d’une lividité qui parut à la partie 
blëffëe,6c telle qu’elle euft pû leur arriver par 
la feule play e, 8c fans aucune participation du 
fuc jaune. Je fis voir, deux jours après, à l’af- 
femblée les mefmes Poulets 8c les mefmes Pi¬ 
geons blefiez, qui fe trouvèrent en fort bon 
cftat, 8c prefque abfolumenr guéris de leurs 
bleflures, où il ne reftoit que tant foit peu 
de lividité. le voulus alors reblefler les mef¬ 
mes animaux en de nouveaux endroits, 8c y 
introduire de nouveau fuc jaune : Certaines 
■perfonnes aufli propoferent de faire fur quel¬ 
qu’un de ces animaux , l’introdudion de ce 
fuc jaune, en imitant en quelque forte la 
trânsfufion qui a efté faite en divers lieux de 
l’Europe,d’un fang eftranger dans les veines 
des hommes, afin que ce fuc fe trouvant bien 
mélé avec le fang par la circulation ordinai¬ 
re , peufl manifefter tout ce dont il eft capa¬ 
ble J y acquiefçay volontiers 8c on entreprit 
l’introdudion de ce fuc fur un des mefmes Pi¬ 
geons , qui avoient efté blefiez deux jours au¬ 
paravant: Un Médecin & deux Chirurgiens, 
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travaillèrent les uns apres les autres fur ce 
Pigeon, tant pour faire l’incifion, que pour 
faire la ligature des vaifleaux les plus appa- 
rens de l’aîle droite 5 Mais ils firent les uns 
fit les autres perdre tant de fang au Pigeon, 
qu’il mourut bien.toft apres. Voyant ce¬ 
la, je dis , que le Pigeon n’eftoit mort que 
par la perte de fon fang, 5 c non pas par l’in- 
trodudion du fuc jaune ; fie qu’il eftoic ne- 
çefiaire qu’un feul Chirurgien de la com¬ 
pagnie fit une nouvelle operation fur un au¬ 
tre des mefmes animaux qui avoient efté 
b]efiez deux jours auparavant s fie fur lefquelç. 
le fuc jaune avoit auffi efté éprouvé. L’ope¬ 
ration fut faite en mefme temps fur un Pou¬ 
let,lequel non feulement en échappa encore, 
mais il fut veu le lendemain 8c les jours fui- 
yans de toute l’aflemblée en fort bon eftat, 
de mefme que les autres animaux,qui avoient 
efté rebleflez en mefme temps,Ôc de nouveau 
expofez au fuc jaune, quoy que fans forme de 
transfufion. Il eft pourtant vray qu’il y eut 
un Pigeon de ceux qui avoient efté bleftez 
pour la fécondé fois, qui fe trouva mort quel¬ 
que temps apres fableflure,dansunfourneau 
de terre couvert , fort chaud , fit placé joi¬ 
gnant un autre femblab!e,où jediftilloi? pour 
lors de l’efprit 8c de l’huile de Tabac, 8c dont 
la mort devoit eftre imputée aux vapeurs 
perçantes de cette diftillation , ou bien à la 
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chaleur exccdive du fourneau, dans lequel il 
avoit efté enfermé , qui fetrouvoit fi chaud, 
qu’on ne pouvoir en fouffrir la chaleur avec 
la main , joint qu’eftant couvert, prefque au, 
cun air n’y pouvoir entrer. 

Là deiïus, comme la réputation de Mon¬ 
iteur Redi, ne manque pas de luy attirer I’e- 
ftime & la faveur de beaucoup de perfonnes 
dans Paris, j’apperceus que quelques-uns de 
la compagnie vouloient douter, fi le fuc jau¬ 
ne feroit toujours innocent : Et me trouvant 
avoir quatre Chiens de diverfe grandeur, 
j’exhortay fort ceux quitémoignoient le plus 
en douter, de travailler, ou de faire travail. 
1er à l’introduction du fuc jaune par maniéré 
de transfufion , fur tous ces Chiens, ou du 
moins fur quelqu’un d’eux s Mais quelque iti. 
ftance que j’en fi(Te,perfonne ne voulut l’en¬ 
treprendre : On allégua que ces animaux 
eftoient trop robuftes, pour fuccomber fous 
une telle operation, puis que le Poulet, qui 
l’avoit foufferte , 8 c qui avoit éprouvé deux 
fois le fuc jaune , en eftoit échappé , auffi 
bien que les autres animaux, qui avoient efté 
rebleflèz en mefme temps que luy, & qui a- 
voient auflî éprouvé deux fois le fuc jaune: 
Ce qui m’obligea de protefter,qu’il netenoit 
pas à moy qu’on ne PeflTayaft de nouveau, & 
de prier la compagnie de prendre le refus de 
ces Meilleurs pour un aveu de l’innocence du 
fuc jaune. 
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Mais comme cela ne me fuffifoit pas, ie re- 
mis la partie au lendemain, 8c je promis d’a¬ 
voir de nouveaux animaux, de moindre gran¬ 
deur que les Chiens, pour vérifier plus am¬ 
plement l’innocence du fuc jaune , par de 
nouvelles introdu&ions dans des playcs. l’eus 
alors fix Pigeons, 8 c deux petits Chats ; I’o- 
bligeay une perfonne que je connoiÆôis la 
plus favorable à Monfieur Redi,de faire luy- 
mefme les incifions, Sc d’y introduire le fuc 
jaune à fon gré : Il fit les b 1 effares telles 
qu’il voulut, 8 c mefmeil feparala peau de la 
chair tout autour des playes qu’il avoir fai¬ 
tes , 8 c fi avant, que je ne pus m’empefcher 
de luy dire en riant, qu’il enfaifoit plus que 
Monlieur Redi luy-mefme ne difoit dansfes 
lettres qu'il en avoit fait, 8 c Bonieff'e Pafiom 
tondere non deglubere. Un des petits Chats 
fut mordu à la partie cartilagineufe de l’o¬ 
reille, fans aucune apparence de fang à l’en¬ 
droit de la morfure, & il en échappa : l’autre 
qui eftoit bien plus petit 5 c affez connoiffa- 
ble par fa couleur noire Sc pour avoir les 
oreilles coupées, fut bleffé à deflein au haut 
du derrière du col 8 c en partie à l’endroit du 
bas de l’os occipital,fa peau fut feparée de la 
chair tout autour de la playe, 8c de l’un 8c de 
l’autre cofté jufques prés de la partie ante¬ 
rieure du Col, 8c on introduit tant de fuc 
jaune qu’on voulut dans l’un 8c dans l’autre 
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cofté auffi bien que dans la piaye ; Ce Chat 
tenoit la tefte baiflee, principalement à cau- 
fe de la douleur qu’il fouffroit, pour avoir 
efté en partie écorché vif; il fentoit auffi des 
douleurs approchantes en deux autres en¬ 
droits, où il avoir efté blefle & écorché de 
mefme. Il y eut des affiftans qui murmu- 
roient déjà , & qui difoienr que je perdrois 
ma caufe, & que le Chat mourroit infaillible¬ 
ment. Cependant le Chat ne mourut point, 
quoy qu’il fuft très, petit & tiré de deflous la 
mere, & il fut reprefenté vingt-quatre heu¬ 
res apres fain & fauf dans la compagnie, en¬ 
core qu’il n’cuft ni teré ni mangé durant tout 
ce temps-là : Et c’eft une choie aftez remar. 
quable que ce Chat ayant efté rendu à un Re¬ 
ligieux à qui il appartenoit, & eftant beau¬ 
coup grandi, a encoreaujourd’huy la partie 
pofterieure du crâne découverte à l’endroit 
de lableflure,& nonobftanr cela & la chute 
de quelques chairs & de quelques pellicules 
qui fe font feparées des endroits où il avoir 
efté écorché, il eft tout à fait éveillé & ne 
cëflfe de faire des lingeries fort divertiffantes. 
Les fix derniers Pigeons , qui avoient efté 
bleflez en mefme temps, & qui avoient louf- 
fert le fuc jaune furent auffi montrez, & ils 
furent encore gardez cinq ou fix jours avec 
les autres Pigeons & Poulets, bleflez aupa¬ 
ravant par deux fois, parmi lesquels eftoic 
auffi 
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suffi celuy fur lequel on avoir imité la trans- 
fufion : Enfin ils furent tuez, roftis, & man. 
gez en bonne compagnie, composée mefme. 
de quelques uns de ceux qui les, a voient' veus 
blefïer, & qui les trouvèrent fortfayoureux 
& de bon gouft. 

Parmy toutes ces expériences, je ne man- 
quay pas d’éprouver, fi les telles de Vipè¬ 
res mortes depuis pcu,accompagnées deleur 
col,avec tout leur fuc jaune, feroient capa-, 
blés de faire mourir des animaux en les en 
failant mordre : le I’efTayay fur des Pigeons, 
& fur des Poulets , en leur enfonçant les 
dents le plus profondément, qu’il m'efloic 
poffible : l’employay aufli à celades Vipè¬ 
res entières, que j’avois trouvées mortes dans 
les barri 1s parmi les vivantes, & qui efloienc 
bien abondantes en fuc jaune j Mais cela fuc 
toû]ours fans aucune incommodité des ani¬ 
maux mordus, bien loin qu’aucun d’eux en 
mourut. le paflé icy fous filence plufieurs 
autres expériences faites chçz'moy, en pre- 
fencede divers Medecins,qui ont toutes con^ 
couru , pour démontrer l’innocence du fuc 
jaune , & pour l’attribution du venin aux 
efprits irritez. le ne dois pourtant pas taire 
ce que firent trois jeunes Médecins , qui 
eflant très-perfuadez de la vérité de mes*ex- 
perienjpcs, tant fur l’innocence du fuc jaune, 
que fur celle .de la morfure faite fans les 



.«8 SUITE JD’EXPE RIENCES 
efprits irrictz ^ fe fi ent à i’envy l’un de l'au¬ 
tre, mordre le doigt par une Vipere morte 
avec tout Ion file jaune , & fi avant, que le 
fang y parut à tous ; Mais ils n’en eurent au¬ 
tre mal , que celuy qu’ils auroient pu rece¬ 
voir d’une pareille piqueure faite par une 
épingle. 

I’aurois fait fans doute un bien plus grand 
nombre d’experiences , fi je n’euiïe remar¬ 
qué, que Monfieur Redi luy-melme en avoir 
déjà fait beaucoup pour moy , & pour ap¬ 
puyer mes fenrimens , & entr’autres celle 
dont il dit en la i- 6 . page dè fâ première let¬ 
tre d’ob ; ervatiorrsj 

Si mari an pollafiro morficafo da unit Vipè* 
ra , alla quale io aveva taglïàM la pürita de 
~deiiti \ efatto à bello ftitdto fcbï^qfir fuora de lie 
gaaine quel mal liquore che vi fia nafcofio. 

Car puifque par fa propre confeffion, un 
Poulet mourut pour avoir eifté mordu d’une 
Vipere , à laquelle il avoir à deflèin coupé 
les pointes des dents, & fait fortir bien foi- 
gneufement des veficules des gencives, tout 
le fuc jaune, qu’il appelle cette mauvaife li¬ 
queur, & qu’il veut cftre le feül fiege du ve¬ 
nin 5 II n’a pas droit non plus que moy d’ac* 
cufer de la mort du Poulet, un fuc qui ny 
eftôit p ! us, ni les pointes des dents, puis q ! u’il 
les avoir coupées ; Et il ne fçauroït «éviter 
d’en accufer avec moy lés 'eiprits irritez *de 
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la Vipere, & de tomber dans mes fentimens, 
qui iont, que le venin de la Vipere n’eft ni 
grolîîer ni materiel, mais qu’il eft inviftble 
&c tout fpirituéux. 

Pour faire voir de nouveau que Monfîeur 
Redi a travaillé fans y penfer, pour juftifier 
mon opinion, & qu’en mefme temps auffi il 
, fe contredit manifeftement, en détruifant 
dans fa derniere Lettre, fa première propo¬ 
rtion , qui eft Qpe tout le venin de la Vipere 
fart à la première ou du moins a la fécondé mor- 
fure y & que la troisième n'efi plus venimeufe , 
comme il afleure de l'avoir fouvent expérimen¬ 
té , on trouvera ces paroles dans la 33. 34, ÔC 
3j. pagede fa derniere lettre. 

Sul principio di Maggio fcelfi una Viper a. 
femmina dellepiù grojfe , e ngogliofe , e le feci 
mordere } nella cofcia deftra, a un per uno dieci 
poJlafiriyde quali il primo , il fecondo > ed il ter- 
zp morirono quafi fubito : il quarto parue fola- 
mente che fiejfe di malaisagita : ed il quinto , 
e gli altri tutti non falamente non. tnorirono , 
ma non eh 'hero male, alcuno : E pure ogni voL 
ta , che Itt T r ipera mordeva , fe le dava gran¬ 
di.f/î'ma occafione d'incoUorirfi a< fug, dijpetto , 
e d'infuriar/t. * 

Isfel Mefe di Qitigno replicai /'eJpÇnenza con 
cinque anitre domefiche faite mordere da una 
fola ripera ; dalla quale feci mordere , imrn-e- 
diataiïiente dopo tre lUccioni torraivolL:. La 

P ij 
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frima anitra ferita moii in tre ore^laféconda 
in cinque y ma l'altre non morirono. Egli ben 
vero , chc mon il -primo fiction torraivolo ,ma 
non gia gh altri due ultimî. Di dodici fiction 
grofji ma volta ne morirono [olamente quat- 
tro ; ma il giorno feguente di dodici altri ne 
morirono fino in fei. Di cinque conigli ne ri « 
mafero morti tre . 

Cesdiverfes expériences directement con¬ 
traires à la première aiïertion de Monfieur 
Redi, feroient bien capables d’embarraflfer 
tout autre efprit que le iîen : Car en premier 
lieu il a veu, que de dix Poulets mordus l’un 
apres l’autre par une feule Vipere , les trois 
premiers font morts fubitement , 8c le qua¬ 
trième a efté un peu malade ; U a veu que 
de cinq. Canars 8c de trois Pigeons mordus 
l’un après l’autre par une mefrne Vipere, les 
d.:ux premiers Canars moururent, comme 
aufliun des trois Pigeons, qui mefrne avoit 
efté mordu après les cinq Canars ; Il a veu 
aufli une fois, que de douze Pigeons mordus* 
on en a trouvé quatre de morts i Qu’une au¬ 
tre fois de douze, il n’en eft échappé que la 
moitié , $c que de cinq Lapins mordus de 
mefrne, il nÿen eut que deux d’exempts de 
la morr.*ïe ne puis que je ne m’eftonne que 
toutes ces ^cperiences n’ayent pas efté capa¬ 
bles de renverfer fes fentimens, ou du moins 
de les bien fufpendre, le ne doute pas aufli 
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que le nombre des animaux qui moururent 
n’euft efté bien plus grand, fi les morfures 
èuflent efté faites en d’autres endroits qu’aux 
tuilfes : Car outre qu’elles ont leurs os, leurs 
nerfs èc leurs tendons, capables d’émouflcr 
la pointe des dents à la première morfure, 
elles ont auffi leurs mufcles fort vifqueus qui 
ne manquent pas d’enduire les dents de la 
Viperequi mord, d’en boucher en partie les 
pores, & mefme d’empefcher par leur vifco- 
fité , qu’elles ne pénétrent fi avant dans les 
morfures fuivantes ; & je ne doute pas encou¬ 
re que cela n’arrive de plus en plus dans la 
réitération de leurs morfures. le ne m’efton- 
ne mefme pas, que lés Canars ne moururent 
pas fi-toft que les Poulets ni les Pigeons, ni 
s’il en mourut moins , car outre les raiforts 
que je viens de dire , ils ont la peau, les os i 
& toutes les autres parties bien plus dures i 
& bien plus difficiles à eftre percées des dents 
de la Vipere * que ne font les parties des Pi¬ 
geons ou des Poulets ; Ou je ne trouve d’ail¬ 
leurs point d’endroit plus propre à expéri¬ 
menter diverfes morfures,que la partie char¬ 
nue delà poitrine, qui n’a ni les nerfs,ni les 
tendons, ni les os prochains, ni mefme la 
vifeoficé qui fe rencontre aux mufcles des 
cuifles. 

Neanmoins ces expériences que Moniteur 
Redi a faites luy-mefme , le doivent obliger;, 
P H 
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autant que j’cn puis juger, à fedefifter de fa 
première aflercion ; Et s’il veut continuer à 
l'oûtenir, que le fuc jaune eft le véritable fie- 
ge du venin , il faut de neceffite qu’il croye 
que la fource en eft: inépuifable , & qu’il en 
fuccede toujours de nouveau dans toutes les 
morfuresde la Vipere ; Ou, s’il veut quitter 
fon fentiment , &: n’attribuër plus le venin 
au fuc jaune, il faudra qu’il invente quelque 
autre fujec pour l’y pouvoir affigner, à moins 
qu’il vcüiile prendre le mien , & chercher 
comme moy ce venin dans lesefprits irritez, 
puis qu’il ne fqauroit le trouver dans un fuc 
jaune, qui n’y eft plus,après la fécondé mdr- 
fure, comme ilTaffeure, & qui y devoit man¬ 
quer encore plus vifiblemcnt, lors qu’à def- 
fein il l’avoit ofté fbigneulement des veficu- 
les des gencives de la Vipere qui mordit le 
Poulet, & dont la morlure fut fui vie de la 
mort de l’animal mordu. 

Mais quand Monlieur Redi feroit aujour- 
d'huy d’humeur à changer de fentiment, & 
à vouloir que le fue jaune fe trouvait necef- 
fairement dans routes les morfures de la Vi¬ 
pere,quoy qu’il y ait de l’impollibilité ; Son 
opinion ne pourroit jamais trouver place 
dansTefprit des gens definrereflèz , qui ont 
veu mes premières mes dernieres expérien¬ 
ces, entre lefquels il y en a mefme des plus 
habiles , qui ayant cy-devant examine les 
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glandes falivaires, lur le retiç que je leur en 
faifois après que je le$ eus découvertes, ils y 
remarquèrent encore de petits vai fléaux lim- 
phaciques , en plus grand nombre que ceux 
qui m’avoient paru d’abord * Et qui ayant 
veu la derniere lettre de Monfieur Redi, 
avoient voulu fufpendre leur jugement, jufr 
qui mes nouvelles expériences, qui les ont 
tout-à fait confirmez dans mes premiers fen- 
timens. 

Car fans parler de ce qu’en prefence de 
diverfes perfonnes, melme de la première 
qualité,en divers temps. en divers lieux,en 
diverfes aflemblées, & mefme dans les con- 
ferencesde Monfieur l’Abbé Bourdeloc, j’ay 
fouvent avallé du fucjaune pris dans les vefi- 
cules des gencives de plufieurs* Viperes vi¬ 
vantes & bien irritées , fans en avoir jamais 
eu la moindre incommodité, non plus que 
le chafleur de Viperes de Monfieur Redi : 
le p,pis,a fleurer hautement à tout le monde , 
qu’il n’eft mort par le lue jaune, en aucun 
temps,ni en aucun lieu,aucun animal de tous 
ceux que j’ay bleflez , ou veu biefler à défi- 
fein , & dans les playes defqueJs ce fuc jaune 
a efte introduit, quoy que tiré chaudement 
des veficules des gencives des Viperes fort ir¬ 
ritées 5 bien loin que le fuc des Viperes mor¬ 
tes fuft capable de nuire à pas un animal : 
le puis alTeurer aufli que jamais aucune tefLe 
P iiij 
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de Vipere morte, toit qu’elle fuft toute en; 
tiere, ou feulement avec le col, 8 c quoy qu’el¬ 
le abondait en fuc jaune , n’a porté aucun 
dommage aux hommes ni aux animaux qui 
en ont efté mordus. 

Le fuc jaune que j’avallay dans une des 
conférences de Moniteur l’Abbé Bourdelot, 
me fait fouvenir d’une lettre que Mf des 
Trapieres fort curieux, fort fincere , & fort 
habile Apotiquaire de Bourbon l’Archam- 
baudluy écrivoit, qui y fut1euë,& quipor- 
toit entr’autres choies, Qu’en l’année 1630. il 
avoit pris une Vipere, à laquelle il avoir cou¬ 
pé les dents crochues, qu’il la porroit dans 
la pochette , qu’au bout de deux ou trois 
jours, il luy prit envie de l’approcher de fon 
vifage en laprefifant un peu,qu’elle le mor¬ 
dit a la lèvre , 8 c luy fit une grande douleur, 
d’où vint qu’il lajetta par terre & i’écrafade 
cdere } que la lèvre éc le vifage luy enflè¬ 
rent , qu’on luy fit une ligature, qu’on luy 
donna de la Theriaque donr on appliqua auf- 
fi fur ia morfure vqu’il fe fir à l’endroit de la 
morfure une petite veflie ,d’où il (ortit deux 
ou trois gouttes d’une liqueur de la couleur 
d’un jaune noir, & que le vifage luy demeura 
extrêmement pafle pendant un mois. Si l’on 
defire mes fentimens fur cette expérience, 
je déclaré qrt’ïl n’y a rien que je ne doive 
croire,& j’ajoute mefme qu’il n’y arrivarien, 
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qui ne s’accorde avec les principes quej’ay 
eftablis, que je foûtiens. Car bien qu’on 
euft coupé à la Vipere les grandes dents,qui 
euflent pû porter plus avant, & mêler avec 
le fang de Monteur desTrâpiere les efprits 
irritez de la Vipere, on n’avoir pas coupé la 
pointe des petites, que je fis voir dans la mef¬ 
me conférence avec les autres parties voifiü 
nés dans la gueule d’une vipere vivante en¬ 
voyée à Moniteur Bourdelot par le mefme 
Apotiquaire qui avoir elVé mordu, defquel- 
les petites dents j’aycy devant donné la def- 
cription & mefme la figure , auffi bien que 
celle des mâchoires dedcflus &.de défions, 
où elles font plantées, comme on le peut voir 
dans mon Anatomie de Ta Vipere, en la fe- 
&ion des dents & en la troifiéme Eftampe 
de mon Livre. Car encore que ces petites 
dents n’ayent pas la longueur,ny lagrofleur 
des grandes, elles ont neanmoins la mefme 
forme, & la mefme matière 5 car elles font 
ofliiës, crochues,creufes,diaphanes & tres- 
pôintuës, en forte que les efprits irritez peu¬ 
vent paflfer au dedans, comme dans de petits 
enrbnnoirs, ic au travers de leurs pores,com¬ 
me au travers de ceux des grandes 5 mais ils 
ne fçauroienc aller bien avant, parce que la 
petitefie des dents ne permet pas qu’elles 
portent leurs ouvertures jufques dans les 
chairs , & tout ce qu’elles peuvent faire c’eft 
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d’ouvrir la peau. 1) ailleurs en rationnant fur 
]e.v accidensarrivez à Monfieurdes Trapieres 
par cette moriure , tels qu’ils font marquez 
dans fa lettre, je n’y vois rien qui ne loit fort 
naturel & fort croyable Car quoy que les 
gfprits irritez fulTent entrez par les ouvertu¬ 
res que les petites dents avoient faites, ils ne 
pouvoient pas pourtant pénétrer les chairs 
ni fe mêler avec le fang , parce que les ou¬ 
vertures nettoient pas allez profondes, & 
ils ne purent que faire leurs efforts, entre 
la chair & la peau , d’où s’enfuivit la tumé¬ 
faction à la lèvre & au vifage,& l’impreffion 
de la couleur patte, qui y parut pendant un 
mois, lefquels accidens auroient d’abord elle 
facilement furmpntez par une feule prife de 
fel vo au - de Vipères,qui auroitfait tranfpi- 
rer ies elprits irritez,qui fejournoient entre 
la chair & la peau , & ne pouvoient trouver 
entrée pour aller plus avant. Pour ce quieft 
de la viificule qui fe forma à l’endroit de la 
morfure , & des deux ou trois gouttes de li¬ 
queur obfcurequi en fortitaprés, cen’eftoit 
qu’un peu de ferofîté, qui s’y eftoitamaITée, 
qui efloir venue des parries voifines, &*qui 
avoit elle tau ée parla comprelfion de la li. 
gatureiôt par la meurtri lïure que les dents & 
les mâchoires avoient faite lors de la morfu¬ 
re . &. fans aucune intervention du fuc jau¬ 
ne , qui, outre fon innocence , ja’aurqit pu 
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entrer par de fi petites ouvertures. 

Après tant d’experiences, & apres tant de 
reflexions que j’ay faites,tant fur le fuc jaune, 
que fur les efprits irritez de la Vipere j le ne 
fçaurois comprendre comment tous les ani¬ 
maux de Moniteur Redi, ont pu mourir gé¬ 
néralement & fans aucune exception, par 
l'introdu&ion du fuç jaune dans les playes 
qu'il leur avoit faites, & par la morfure des 
telles feparées, ou bien par celle des Vipè¬ 
res entières, mortes mefme depuis plufieurs 
jours. I’ay trop d’experiencesdu contraire , 
&trop de témoins, pour n’en pas douter,6c 
pour ne me pas tenir à mes premiers fçnti- 
mens. 

Mais afin que parmi les veritez que j’ay 
avancées, ôc qui confident en faits le public 
puifîe trouver dequpy fe fatisfaire , j’ay cru 
que je devois expliquer mes penfées fur ces 
matières, & me former moy-mefme les ob¬ 
jections qu’on a pû , ou qu’on pourroit me 
faire à l’avenir. le dis donc touchant le fuç 
jaune. Que rien ne peut agir de foy, que fui-r 
vant fa nature , la difpofition de la matière 
dont il eft compofé, & la force de fon aâu 
veté. On ne trouvera pas, par exemple, dans 
l’eau de riviere, le gouft, la force, ni les par-» 
ries qu’on trouvera dans le vin, 6e elle n’eny- 
vrera pas comme luy -, Elle n’aura pas J’ftçrir 
monie ni la pénétration dg l’nrinejnj la çqu+ 
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leur., ni l’amertume du fiel ; L’eiprit de vin 
qui fe trouve debarrafle de la partie aqueufe 
qui empefchoit le vin de produire les effets 
dont il eftoit ^capable , eft bien plus fubtil, 
& bien plus puiflant ,que le mefmevin dont 
il a efté tiré 5 Le fel volatile de l’urine aura 
une toute autre pénétration que l’urine qui 
le contenoit avant fa fublimation ; Et fans 
fortir de mon fujet, le fel volatile de la Vipe- 
rejcft fort différent delà chair 6cdes os de la 
Vipere, dont on l’a tiré,6c quoy qu’en petite 
quantité, il opérera plus en un moment, 
tant par fon odeur que par fa vertu perçan¬ 
te, que dix fois autant de la matière dont il 
a efté extrait, ne pourroient effectuer dans 
plufieurs heures ; La ferofité bilieufe, acre, 
falée , 6c fpiritueufe, qui fe forme fouvent 
dans nos corps , produira fubitement des in- 
flamations aux yeux, des tumeurs aux jouës, 
aux gencives, au gofier, 6c en plufieurs autres 
endroits,comme auflï des puftules, des erefî- 
peles, 6c la gangrené mefme ; Et tout cela 
par la compofition de fes parties, 8c par la 
force de fon a&iveté } Au lieu que le flegme 
épais &vifqueus ne produira rien de pareil, 
& il ne fera à charge à la nature , que par 
fon propre poids, par fa froideur par fa té¬ 
nacité ; Le flegme dis-je fera en tout temps 
incapable d’agir avec célérité, & il ne pourra 
produire aucun effet que tres-lent, 6c pro- 
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jportionné à fonpouvoir, qui fe trouve très- 
borné. Ainfi ie dis que ce n’eft pas le propre 
du lue jaune, de fe porter promptement aux 
parties éloignées, & d’y agir avec l’adliveté 
&; la violence, qui fe remarque au venin de 
JaVipere j le dis qu’une falive lente , vif- 
queufe„& prefque infipide, ne fçauroit faire 
de grands progrès en un moment 5 le dis 
d’aiïieurs, qu’il eft impoflible qu’elle entre 
corporellement dans les trous que les dents 
ont faits, qui font très-petits & prefque in- 
vifibles,& qu’elle ne fçauroit non pluspafter 
par les creus des dents, & encore moins au 
travers de leurs pores 3 fi on vouloir luy faire 
prendre ce chemin. le dis qu’encore que la 
dent fe nuilTe trouver toute enduite de ce fuc 
lors de la morfure, la peau de l’animal mor¬ 
du, & la chair mefme s’il en eftoit befoin , 
l’arreftent hors de la morfure , & l’empef- 
chent d’y encrer ; Que quand mefme elle le 
pourroit ,il luy faudroit un lieu propre pour 
la recevoir, un grand paffage pour y faire fes 
démarches, & un fort long temps pom-arri¬ 
ver aux parties éloignées ; le dis aufii , que 
quand mefme elleyferoit parvenue,fi c’eftoit 
une chofe poffible , elle ne fçauroit jamais 
agir au delà des forées que la nature luy a li¬ 
mitées. 

D’ailleurs fi ce fuc jaune eftoit capable de 
quelque aéfcton confiderable, il ne manque,- 
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roic pas de la faire paroître où entière oü etü 
partie, lorsqu'il eftavallé fie Introduit dans 
l’eftomach 5 où le lieu, la chaleur * fie toutes 
chofes fembleroient concourir, ou à fa fer¬ 
mentation , fi fa matière y cftoit difpofée, 
ou à réduire fon pouvoir en adion ; Car en 
paflant de l’eftomâch par les inteftins il in- 
federoït le chyle fie en feroit un poifon qui 
feroit porté conjointement avec lüy par les 
vaifiéâuüc làdées, fie par les thoraciques dé* 
Couverts fi heureufement par l’Illuftre Moti- 
fieur Pecquet, pour defeendre dans le cœur 
avec le fang, qui eft la matière fut laquelle 
le venin de la Vipereexerce particulièrement 
fon empire : fie cette voye efl: bien plus àifée 
fie bien plus fpâcieufe que celle de l’ouver¬ 
ture des dents, par où mefmece fuc ne peut 
entrer, le dis de plus, que s’il eftoit tel qu'il 
a paru à Monfieur Redi ; eftant mis dans la 
bouche fie introduit dans l’eftomach , ilim- 
primeroit aux lieux dè fon pafiage fie dans 
ceux de fon fèjour, quelque marqué de fon 
pouvoir, fie particulièrement, s’il Contenait 
des fels arcenicâux, qui ne manqueroient pas 
de fe manifefter bien toft, ou par leur gouft 
ou par leurs effets : Et cependant tous ceuSc 
qui goufteront ou qui avalleront du fuc jau¬ 
ne, n’y remarqueront jamais aucune maligni¬ 
té ni petite ni grande, ni dans la bouche, ni 
dans i’eftomach, ni ailleurs. le conclus donc 


DI LÀ VIPERE. *jf 

par toutes ces confiderarions, que ce fuc ne 
contient aucune partie en fo'y, qui puilfe dif- 
foudre ni coaguler , ni contrarier à aucune 
fubftance de noftre corps ; & qu’il ne pôf- 
fede aucune qualité apparente ni cachée, 
qui nous démontré qu’il en foit capable^ 
l’ajoute encor que ce fuc, roui fade,& i out 
falivcux qu’il eft, fe trouve toujours fi jaune 
en tous les lieux de la France, qu’il ne fçau- 
roit eftre guère moins coloré qu’en Italie, 
& que l'un & l’aurre doivent avoir des quà- 
•litez toijtes femblables , ou du moins fort ap¬ 
prochantes. Et il ne ferviroit de rien d’allé¬ 
guer en faveur deMonfieur Redi, que la di* 
yerfité des lieux & des climats ,ou bien ce lié 
des alimens pourroienr 'changer là nature des 
Vipcres, & caufer la différence toute mani- 
fefte qui fe trouve entre lès expériences & les 
miennes : Car bien qu’on puïffe reinarquet 
quelque diverfité dans d’autres fujets , on 
n’en peut trouver dans celuy Cy ; Et quand 
i : l fe pourroit faire qu’il y euft quelque diffs 
rence , il eft impoflible que la nature du fuC 
jaune & celledes efprits foiét tou t à fait chan- 
gées,puisqufe nous trouvons en Franceaufuc 
jaune les mefmes marques , que M. Redi a 
trouvées & décrites das ccluy d’Italie,Sc pivif*. 
que nos Viperes,fans aucune intervention dit 
fuc jaune tuer aufli promptemer que f^auroiét 
faire les fiennés. Mais j’eftime que ce feroit 
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beaucoup fi dan* le lue ja une , ou dans les efi.' 
prits irritez on pouvoir remarquer quelque 
petit degré de qualiré plus puiffant ou plus 
foible en Italie qu’en France } Car j’ay véri¬ 
fié par une infinité d’experiences, que toutes 
les Viperes de France, quoy que prifes en des 
endroits bien differens, & fouvent éloignez 
de plus de fix-vingts lieues l’un de l’autre, 
ont un venin tout pareil,& qu’elles tuenr éga¬ 
lement. D’où j’infere , qu’il efi: impoffible 
que la différence des Viperes d’Italie & de 
France, foit bien confiderablc, puifque mef- 
me le Daufiné,qui eft une Province de Fran- 
ce qui nous en fournit beaucoup , & qui eft 
fort montueufe,auffi bien que l’Italie, eft li¬ 
mitrophe du Piémont, qui eft le commence¬ 
ment de l’Italie, &. que le mefme Daufiné 
a beaucoup de Viperes dans fesdernieres ex- 
tremitez ; & puis enfin que toutes les Viperes 
que nous en faifons venir, ont toujours leur 
füc jaune fort innocent,quoy que fort coloré, 
le puis dire en effet,que les Viperes qui m’ont 
le plusfervi dans mes expériences premières 
&dernieres, m’a voient efté pour la plufpart 
envoyées de Daufiné, & que je les y em- 
ployois volontiers, cornme eftant d’ordinaire 
plus grandes que la plufpart de celles qu’on 
m’envoyoit de Poidou j Du moins celle qui 
mefervit à mordre les cinq premiers Pigeons, 
dont je parle dans mes premières expérien¬ 
ces, 
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ces, 8c celle qui a mordu les fept derniers 
Poulets ou Pigeons , eftpit de celles de 
Daufiné, 8c mefme des plus grandes qu’on P 
avoir pu recouvrer : Et il n’eut pas efté à 
propos d’employer aucune dent de Vipere 
ieparée de la telle, 8 c moins encore de i’ef- 
fuyer avec de la mie de pain, fous efperancc 
qu’elle fift mourir aucun animai en l’en pic- 
quant, puifque les dents accompagnées de 
fuc jaune fans eftre feparées des telles mor¬ 
tes, ne fçauroient nuire, ni mefme celles des 
vivantes fans le concours des efprits irritez: 

Et fi par fois je me fuis fervi tantoft de mie 
de pain, tantoft de linge délié , pour efluyer 
tout le fuc jaune des veficules, ce n’a efté que 
fur des Viperes vivantes, pour faire voir que 
cen’eftoit pas le fuc jaune quifaifoit mourir, 
mais les feuls efprits irritez en entrant par le 
moyen de la morfure. 

Il ne faut pas prétendre non plus , que la 
Vipere déchire en mordant, à moins que luy 
ayant fait enfoncer fes dents dans la chair de 
quelque animal, on la tirât immédiatement 
après avec violence par ie refte du corps ; Il 
ne faut pas dis je prétendre/que la Vipere 
fafte en mordant de fon mouvement aucune 
grande ouverture, par où le fuc jaune puifle 
entrer 5 Car elle ne fait qu’enfoncer fes dents 
bien avant, 8c elle les retire incontinent,avec 
autant de facilité qu’un Chat retire fes grif-. 
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fes lorsqu’il le veut 5 On ne fçauroit remar-î 
quer aulfi que deux fort petits trous, qui pa- 
* roiflent mefme comme rebouchez par la 
chair, & qu’on auroit peine de difcerner, fi 
la douleur de la morfure, ou les accidens qui 
la fuivent, n’obligeoient à y regarder de prés. 

On ne voit aulfi jamais, que le venin s’atta¬ 
che à la partie mordue, ni que le mal com¬ 
mence par une mortification, ou par unegan. 
g.rene, qui puiiïe y arriver : Car fi cela eftoit, 
&c fi le venin fejournoit à l’entrée , il feroic 
bien plus aiséàfurmonter 5 le fçay aulfi,par 
une infinité d’experiences , que le venin ne 
s’arrefte jamais au lieu par où il eft entré, 
mais qu’il s’infinuë fort promptement dans 
les veines,pour fe mêler avec lefang; fur tout 
fi la morfure luy en a ouvert un allez libre 
paflage pour y arriver : le fçay qu’il y pro¬ 
duit en fuitte tes accidens fâcheux qui ac¬ 
compagnent la morfure, & qu’il caufe enfin 
la mort, fi on ne la prévient par un prompt 
fecours. Ce qui montre clairement,qu’il faut 
de necelîité qu’un venin de cette nature, ait 
des difpofitions à pénétrer bien differentes 
de celles qui paroilfent à un fuc jaune,inca¬ 
pable de toute a&ion & de tout mouvement 
fubit. Ce feroit aufii un travail fort inutile, 
que de fuccer l’endroit de la morfure, fous 
efperance d’en faire fortir un fuc jaune, qui 
n'a pu. y entrer : Et quoy que je n’improuve 
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fis cette maniéré de fecours en une telle oc- 
cafion, je fçay que tout ce que le fuccemenc 
peut operer, c’eft de rapeler en dehors quel¬ 
que partie des efprits irritez, qui eftoient en¬ 
trez par les ouvertures de la morfure ; Je fçay 
auflï qu’un fecours fpecifîque pris par la bou¬ 
che vaut beaucoup mieux. 

On m’oppoferoit en vain l’exemple de la 
femence des animaux , laquelle nonobftane 
fa vifeofité , fert tous les jours à la propaga¬ 
tion de l’efpece qui la produit ; Et qu’il fe 
pourroit faire de mefme , que le fuc jaune 
porterait le venin dans la morfure } Car, ou, 
treque la femence eft la partie la plus pure j 
& la plus élaborée , que l’animal puifTe pro¬ 
duire , elle eft auffi accompagnée de beau¬ 
coup d’efprits, & il faut encore le concours 
de plufieurs autres moyens, tant pour l’in¬ 
troduire & pour la recevoir, que pour former 
& pour perfectionner le fœtus 5 II faut enco¬ 
re outre cela, l’affiftance de beaucoup d’ef¬ 
prits de la part de la mete , un fuc propor¬ 
tionné & propre pour fa nourriture & pour 
fon accroilTement, & un temps allez long 
pour en venir à bout : Au lieu que le fuc jau¬ 
ne ne pouvant palTer que pour un excremenc 
dégorgé des glandes falivaires, après y avoir 
efté envoyé du cerveau & des parties voilî- 
nes, & fe trouvant deftitué d’efprits & de 
toute difpofition à agir,manque auffi de voye 
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fuffifante pour Ton inrrodu&ion , & de lieu 
propre pour fon fejour : Et quand l’entrée 
& le lieu pour le fejour luy feroient accor¬ 
dez , il luy faüdroit un temps bien plus long 
qua la femence dont je viens de parler 5 Mais 
avec tout ce temps, &c toutes ces circonftan- 
ces, ilferoit toujours incapable de rien opé¬ 
rer dç parfait, ôt il periroit de luy mefme, 
fans aucune production remarquable. 

Que E on vouloit dire que ce fuc jaune peut 
avoir des efprits propres & proportionnez à 
fa nature, & qu’ils ne manquent pas de faire 
operer le venin dans le moment delà morfu- 
re, maisqu’eftant tiré des veficules& expofé 
à l’air,-ces efprits fediflipent^ôc le laiffent in¬ 
capable de toute action, Je répons, Que fans 
m’arrefter à ce quej’ay amplement vérifié 
fon innocence en toute forte d’employ,Mon- 
fieur Redi luy-mefme y renonce, comme j’ay 
dit cy-devant, puis qu’il prétend que le fuc de 
Vipères mortes mefme depuis plufieurs jours, 
& mefme defleché ne laüfe pas d’infînuër le 
venin fans aucune intervention d’efprits, 
lors qu’il eft introduit dans des playes. Mais 
outre tout cela plufieurs expériences m'ont 
fait voir que la mort fuit la morfure fans au¬ 
cune intervention du fuc jaune & lors qu’il 
a efté parfaitement bien effuyé. D’ailleurs, 
on fçait bien que le propre des efprits eft 
d’eftre- en mouvement, de s’attacher .& de 
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fuivre les parties qui en ont le plus, comme 
par exemple le fang : Ondoitaulfi fçavoir 
que les efprits,qui infinuënt le venin,ne font 
pas de la nature de ceux qui fuivent le mou¬ 
vement ordinaire du fang de l’animal, qu’ils 
ne s’y joignent pas comme eux, & que ni les 
uns ni les autres,n’ont aucune union avec le 
fuc jaune , qui n’eft qu’un pur excrement : 
Mais que les efprits dont je parle fe forment 
dans le moment que la Vipere conçoit l’idée 
de fe vanger -, Et ils n’ont que faire de l’em¬ 
barras d’un fuc fi lent & fi vifqueus, qui n’eft 
nullement en eftat de les fuivre, ni de palier 
parles pores imperceptibles des dents, que 
les feuls efprits peuvent penetrer, non plus 
qu’entrer en aucune autre maniéré par les 
trous que les dents ont faits : En un mot, 
la nature d’un fuc épais, lent & vifqueus., 
n’eft pas d’agir, de penetrer, & d’eftre porté 
rapidement aux parties les plus éloignées des 
corps ; Mais c’eft aux fubftancesfpiritueufes,, 
qu’il appartient de palier & d’aller , où les 
corporelles ne fçauroient atteindre ; Ce font 
ces efprits feuls qui peuvent bouleverfer tou¬ 
te l’occonomie du corps ; Ce font eux qui 
troublent la circulation du fang & qui le cor¬ 
rompent j Ce font eux qui accrochent les 
elprits naturels & animaux, & qui les empet 
chent d’eftre portez aux parties comme ils 
•avoient accouftumc j Et c’eft enfin par ce 

Q. üj 
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feul empefchement, que la mort de l'animal 
fuit d’ordinaire la morfure. 

Quant à ce qu’on pourroit obje&er, qu’il 
eftfort difficile d’épuifer le fuc jaune ii-exa. 
éfcement,qu’il n’y en refte plus du tout ,* Et 
qu’il fe pourroit faire qu’il en intervint queU 
que peu dans toutes les morfures. Outre que 
c’eft encore une fois contre le fentiment de 
Moniteur Redi, Sc qu’il y a renoncé par fa 
première affiertion ; le dis que les glandes fa. 
îivaires, quoy que beaucoup en nombre, font 
trop petites, & qu'elles ont trop peu de ca¬ 
pacité , pour pouvoir contenir allez de fuc 
pour y fournir : Et qu’on ne fçauroit atten¬ 
dre cela que des grands animaux , qui ont 
les glandes falivaires , & les autres parties 
bien plus greffes ^ Et quand il feroit poffible 
qu’elles en fourniffent fuffifamment, je foû- 
■ tiens*que Pimpoffibilité de l’introdu&ion de 
ce fuc, & fon innocence juftifiée, doivent fuf- 
fire pour refoudre cette objection. 

le diray pourtant icy en faveurde M. Redi, 
Que je ne doute pas, que ce fuc jaune, tout 
faliveux & tout excrementeux qu’il eft, ne 
contienne en foy fon fel volatile, de mefme 
^que toutes les autres parties de la Vipere, 
que routes les parties des animaux, & nyefme 
tous leurs excremens, & que par confcquent 
il ne puiife eftre cenfé fpiritueux. Mais outre 
que ces fubffiances fpiritueufçs refont jamais 
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maîfaifantes, elles font encore trop intime¬ 
ment mêlées ôc enveloppées avec leur ma¬ 
tière, 6c elles ne fqauroient produire*leurs ef¬ 
fets fans en eftre leparées, ce qui ne fe peut 
faire que par une violente chaleur , Ôc dans 
des yaiffeaux propres à cela. Je dis donc 
qu’on peut tirer par artifice, un véritable fel 
volatile de ce fuc jaune, 6c mefme fans aucu¬ 
ne addition & fans aucun mélange d’autre 
matière; qu’on peut vérifier qu’il eft de pa¬ 
reille nature que celuy des autres parties de 
la Vipere , & que bien loin d’eftre capable 
d’agir comme un venin , il eft fort propre 6c 
fort puiflant, pour furmonter tous les mau¬ 
vais accidens que la morfure de la Vipere 
peut caufer,dont j’accufeles feuls efprits ir¬ 
ritez. Puis donc que Monfieur Redi a feché 
& mis à part le fuc jaune de deux cens cin¬ 
quante Vipères, 6c qu’il en peut avoir facile¬ 
ment beaucoup davantage , il ne tient qu’à 
luy d’en tirer le fel quand il luy plaira, pour 
vérifier ce que je viens de dire , Et fi pour 
s’en épargner la peine , à caufe de fes autres 
occupations importantes,il luy plaift de m’en 
envoyer une quantité fuffifante , je m’offre 
de bon cœur à luy en préparer, pour luy faire 
voir par là, non feulement l’innocence de ce 
fuc , mais la grande utilité qui s’y trouve ca¬ 
chée. 

Pour ce qui eft du fouffîe ou de I’haleine 

QJ“j 
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biueufe de la Vipere, qu’on pourroit accufer 
d'intervenir avec le fuc jaune,& de le rendre 
venimeux, j’eflime qu’elle ne doit jpafler que 
pour un déguifemëtdes efpritsirritez. Je foû. 
tiens, Que la véritable haleine de la Vipere 
eft toujours innocente, pour bilieufe qu’on la 
puiffe reprefenter 5 Qu’il ne fort aucune mau* 
vaife odeur de fa gueule , ni mefme de tous 
fes inteftins, ni des parties deftinées à rejet- 
ter les excremens 5 Que les Viperes entr’au. 
tres marques font differentes des Coleuvres, 
parce que celles cy ont leurs excremens 6c 
les parties qui les contiennent fort fœtides 
& de l’odeur d’une urine corrompue, au lieu 
qu’on ne peut reconnoître aucune mauvaife 
odeur en toute la Vipere ; Que les efprits qui 
portent le venin font toute autre chofe que 
l’haleinequi vient du poulmon ; Qu’ils n’ont 
aucune union ni correfpondance avec l’hu¬ 
meur bilieufe, Qu'ils ne fe forment que dans 
le moment de l’irritation 5 fk enfin, Qu’ils 
n’ont que faire d’un fuc jaune excrementeus 
6c inutile, qu’on voudroit faire intervenir, 
qui n’eft propre qu’a garder le paffage du 
lieu , par où les efprits irritez font enrrez. 
Mais pour faire mieux connoîrre l’impofïï- 
bilité de l’intervention de cette haleine, & 
pour faire voir que jamais elle ne contribue 
au venin -, C’efl qu'une telle de Vipere cou¬ 
pée, deflituée de poulmon & de toute com- 
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rounication au fiel, & incapable de fournir 
aucune haleine , privée mefme de rout fuc 
I jaune, ne laide pas de tuer par fa morfure, 
f tandis qu’elle eft encore vivante , fi elle eft 
irritée, tout de mefme que feroit une morfure 
de la tefte d’une Vipere toute entière , 8 c 
en vie. 

Touchant la communication qu’on pour- 
roit encore prétendre, eftre entre la veffie du 
fiel 8 c le fuc jaune , à caufe de quelque ref- 
femblance de couleur ; Outre que mes fen- 
timens fur ces matières, fe trouvent fort con¬ 
formes à ceux de Monfieur Redi ; que nous 
avons tous deux également vérifié l’innocen¬ 
ce du fuc contenu dans la veffie du fiel ; que 
I nous avons nié qu’il y euft aucun vaifficau^ 
qui portait ce fuc amer dans les veficules des 
gencives, pour faire le fuc jaune qui s’y trou¬ 
ve 5 & enfin que nous avons contredit una¬ 
nimement les erreurs des Anciens fur ce 
conduit prétendu ; La vérité de ce que nous 
avons avancé , eft fort facile à juftifier', en 
gouftant le fuc jaune du fiel, qui eft tres- 
amer Si très acre , quoy que très- innocent, 
Si le confrontant avec celuy des veficules 
des gencives, qui eft très fade, qüoy qu’éga- 
lement innocent. On le peut encore mieux 
vérifier en diffiequant une ou plufieurs Vipè¬ 
res, où,non plus qu’aux Serpens & à tous au¬ 
tres animaux, on ne trouvera jamais aucun 
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vaifleau, qui porte cette bile, de la veffie du 
fiel aux gencives, & on n’y verra que des vei¬ 
nes & des arteres remplies de véritable fang. 
On n’en douteroitplus fi on prenoit la peine 
de le goufter , car on n’y trouveroit que le 
gouft ordinaire du fang 5 On en pourroir eftre 
encore plus afleuré, fi on gouftoit tout ce qui 
coule du corps de la Vipere lors qu’on en a 
feparé la tefte, car on n’y trouveroit aucune 
amertume, ny autre gouft queceluy du fang. 
Et d’ailleurs, ayant amplement vérifié que le 
fuc jaune ne vient que des glandes falivaires, 
& en ayant donné une defeription fort exa¬ 
cte, Je ne crois pas en devoir parler davan¬ 
tage , quoy qu’en ayent écrit les Anciens » 
ou qu’en puifient dire les Modernes. 

Pour venir maintenant aux efprits irritez 
de la Vipere, que j’afteure eftre le véritable 
& le feul fiege du venin ; U me femble que 
Monfieur Redi n’a pas fujet de s’oppofer à 
ma penfée, lors que je fais intervenir l’ima¬ 
gination de la Vipere , ou fon idée de ven¬ 
geance , pour la formation de ces efprits. 
Je pourrois alléguer icy ce que dit Vanhel- 
mont , dans fon Chapitre du Tombeau de 
la Pefte ; Que non feulement l’idée & l’ima¬ 
gination de la terreur fe forment dans l’ar- 
chæe intérieur de l'homme attaqué de la 
pefte, Mais que le Crapaut, qui a, comme il 
dit,une haine perpétuelle contre l’homme, 
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fe Tentant pris, pendu par un pied de derriè¬ 
re , en eftat de mourir, conçoit une idée ' 
& une imagination de terreur , par la veuë 
de l’homme qui fe prelente fou vent à fes 
yeux , & lequel il confidere comme Ton ca¬ 
pital ennemy j Et que la mefme idée ou la 
mefme imagination de terreur que le Cra- 
paut a conceuë par ce moyen, forme en luy 
des impreflions & des qualitez qui fontmef- 
tne permanentes apres fa mort. Il veut apres 
cela, que de fon corps mort dans ces idées 
de terreur, mélé avec les parties qui en font 
forties, 8 c avec la cire qui les aura receuës, 
on fafle des Trochifques, lefquels pris inté¬ 
rieurement, & portez, ou appliquez, ayent 
la vertu de guérir & mefme de garantir de la 
pefte,en mortifiât par leur qualité fpecifique 
la terreur que l’archæe intérieur de l’homme 
avoit côceuë de ce mal. Puifque ce fentimenc 
de Vanhelmont a trouvé place dans l’efprit de 
plufîeurs perfonnes bien capables d’en juger $ 
qu’il les a mefme portez à faire exa&ement 
la préparation des Crapaux, telle qu’il l’a en- 
feignée dans le mefme Chapitre, & que je 
puis afleurer d’avoir fait moy-mefme cette 
préparation pour fatisfaire au defir de tres- 
habiles Médecins ; & d’avoir veu quantité de 
perfonnes qui y ajoûtoient une grande foy 
& qui portoient continuellement fur eux 
de ces Trochifques pendant qu’il y avoit 
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bruit de pefte -, Il me femble , que la forma¬ 
tion des efprits irritez, que j’atrribuë à l’idée 
& à l’imagination de la vengeance , que la 
Vipere conçoit, lorsqu’elle iefent maltrai¬ 
tée , eft fans comparaifon plus foûtenable,& 
beaucoup plus facile à comprendre, de mef- 
me que l’entrée des efprits irritez par les ou. 
vertures que les dents ont faites 5 parce que 
non feulement ces ouvertures ont accoûtu- 
mé d’eftre profondes , mais parce que les 
dents eftant creufes , fervent comme d’en¬ 
tonnoir , pour l’introdu&ion de ces efprits 
qui accompagnent la morfure , & qui pro- 
duifent en fuite dans le corps mordu, les tri. 
fies effets de la vengeance , que la Vipere 
avoir conceuë.fentant le mal qu’on luy fai- 
foir -, 6 c l’introdudion de ces efprits par le 
creux de ces dents eft d'autant plus facile, 
qu’il y a mefme au bout de chaque grolfe 
dent un trou, lequel, quoy que fort petit & 
comme imperceptibleauxyeux,fe peutnean. 
moins bien difcerner par un microfcope, & 
il a mefme efté reconnu depuis peu dans des 
affemblées publiques à Paris , en prefence 
mefme de perfonnes fort affectionnées à 
Monfieur Redi. 

Que dira. t’on de l’imagination de ter¬ 
reur & de contrainte, que le mefme Crapaut 
imprime à la Belerte , laquelje ayant veu & 
ayant efté réciproquement veuë dé ce vilaia 
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animal, en un certain temps de l’année, ac 
toujours dans l’Efté, ne peut éviter de cou¬ 
rir affez long temps tout autour de luy, en 
pouffent à tout moment fa voix perçante, 
qui femble demander du fecours, tandis que 
cét animal demeure immobile la gueule ou-. 
verte;& laquelle apres s’eftre long-temps agi-, 
tée, eft enfin forcée par la mefme imaginatio 
de fe venir rendre dans la gueule du Crapaut ; 
La chofe eft trop connue en divers endroits 
de la France, pour en devoir douter, & je 
puis afleurer de l’avoir veuë moy-mefme au¬ 
trefois ; Et qu’ayant alors bien remarqué 
& mefme admiré la force de ces idées, tant 
par l’agitation delà Belette, que par fa con¬ 
trainte de venir dans la gueule du Crapaut, 
j’eus la fatisfa&ion de tuer le Crapaut dans 
ce moment, Sc de fauver la Belette,qui s’en- 
fuyt bienviftefefentant délivrée par la mort 
de l’animal, qui fut fuivie de l’extinélion des. 
mefmes idées qui avoient eu auparavant un 
fi cruel empire fur fa volonté. On ne fçauroic 
attribuer un tel effet à la bave, ni à aucune 
partie materielle du Crapaut, puifquelaBe-, 
Jette le fuyt naturellement, & qu’elle nefe 
rend dans fa gueule que malgré elle 5 Outre 
que la bave du Crapaut qu’elle ne manqua 
pas de rencontrer dans fa gueule, ne peuft 
rien operer , puifque la Belette fe fauva in-, 
continent après la mort de l’animal. Il faut; 
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donc de neceflité chercher la caufe de tout 
cela dans les efprits. 

Que dira encore Monfieur Redi du Chien 
enragé, qui dans le bouleverfement de Tes 
fens & de Tes fonctions ordinaires, ne refpire 
que deftru&ion , 8c ne tâche que de réduire 
en Ton eftat mal-heureux tous les hommes 
qu’il voit 8c fon Maiftre mefme, auffi bien 
que tous les animaux qu’il peut approcher 8c 
mordre ? Si ce Chien enrage a le pouvoir de 
faire paffer les mefmes idées, 8c la mefme 
imagination dont il fe trouve rempli, dans 
tous les animaux qu’il peut mordre, & mef¬ 
me dans l’homme , quoy que d’une ame & 
d’une nature bien differente , encore qu’il 
n’ait fait que toucher la fuperficie de la peau 
duboutdefes dents, Sc mefme au travers de 
plufieurs habits capables de retenir 8c d’ef- 
fuyer toute la bave, qui eufl pû adhérer aux 
dents 8c qu’on euft pû accufer de complicité, 
comme remarque fort à propos le mefme 
Vanhelmont dans le mefme Chapitre ? Si, 
dis je, ce Chien a le pouvoir de communi¬ 
quer fon mal à route forte d’animaux de l’un 
à l’aurre, 8c mefme jufqu’à l’infini, fans ex¬ 
ception d’aucune efpece. Pourquoy trou¬ 
vera t’il incroyable que la Vipere puiffepar 
famorfure, porter fes efprits irritez dans les 
corps des hommes ou des animaux qu’elle 
peut attraper} que ces efprits foient capables 
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üe donner la more à l’animal mordu i Sc qu’ils 
exécutent cela par la perturbation 8c par la 
corruption qu’ils introduifent dans toute la 
mafle du fang, puis qu’ils en empefehent ma¬ 
nuellement la circulation, & la communi¬ 
cation des efprits naturels , qui avoient ac- 
coullumé d’eftre portez à toutes les parties: 
Veu mefme qu’ils ne s’ellendent pas fi loin 
que ceux de la morfure du Chien enragé » 
puifque tous les animaux qui en ont efté mor¬ 
dus, n’ont aucun venin communicable, ni 
par leur morfure, ni autrement pendant leur 
vie, 8c qu’ils peuvent ellre maniez 8c mefme 
mangez feurement après leur mort. 

le dis outre cela, que s’il elt vray que l’h6- 
me qui a en tout temps une mefme falive 8c 
les mefmes dents, 8c qui ne les a ni pointues* 
ni formées comme celles de la Vipere , elt 
capable d’introduire la gangrené,St de don¬ 
ner mefme la mort par la morfure qu’il aura 
faite eftant en colere 5 tandis qu’une pareille 
Sc une plus grande morfure, faite par le mef. 
me homme n’eflant point irrité, n’eft fuivie 
d’aucun mauvais accident, Sc fe guérit com¬ 
me une fimple playe : On ne doit pas trouver 
ni eftrange, ni impoffible,que la Vipere qui 
a fes dents longues 8c perçantes, Sc qui té¬ 
moigne le pouvoir de fon irritation par la 
promptitude de fa morfure, puifle en mor¬ 
dant quand elle eû irritée , faire fentir les 
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effets mortels de Tes efprits irritez. 

Que dira-ton de la piqueure de la Tarent 
tule , quelque legere qu’elle puiffe eftre? 
peut-on la déclarer exempte de l’idée 6c de 
l’imagination de ce petit animal, puis qu’elle 
l’imprime fi fortement ôc fî diverfement dans 
les perfonnes qui en ont eftépiquées, jufqu a 
leur pervertir en partie lesiens & les efprits, 
les conformer à fa nature remuante, ôc les 
contraindre en des temps certains & reglez 
à une danfe continuelle qui dure mefme piu- 
fieurs jours, ôc laquelle ayant laiffé un levain 
obftiné des mefmes idées, ne manque pas 
de produire les mefmes effets tous les ans, 
Ôc fi l’on croit les Auteurs ,auffi long-temps 
que la Tarentule vit, £c jufqu’à ce que les 
mefmes idées en foient éteintes par fa mort. 
Et bien que je ne doute pas que Monfieur 
Redi n’ait veu une infinité d’exemples de 
perfonnes piquées de la Tarentule, puis qu’il 
y a quantité de ces animaux dans l’Italie; 
Je ne laifferay pas d’alleguer icy celuy d’un 
foldatNeapolitain.qui efl: depuis quatre ans 
dans l’Infanterie Erançoife. Ce Soldat, à qui 
fes camarades donnèrent le nom de Tarente, 
parce qu’il en avoit efté piqué , efl: encore 
aujourd’huy dans le Régiment Royal de 
Rouffillon ; Il ne manquoit jamais de fentir 
tous les ans en un temps réglé, qui eft envi¬ 
ron le vingtième du mois de Iuillet, les effets- 
de la 
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fié là piqueure qui luy fur faite avant qu'il 
vint en France -, il eftoit toujours afleuré du 
temps à deux ou trois jours près 5 Et dés que 
les idées de la piqueure fe trouvoient exaltées 
à un degré capable de produire leurs effets, il 
commençoit la danfe, il defiroit d’entendre 
fans interruption le fon des Violons, que les 
Officiers du Régiment faifoient jouer pour 
luy charitablement, il répondoit à leur fon eu 
danfant continuellement en fort bonne ca¬ 
dence fans fe laffer & fans prendre haleine 
pendant trois jours, mangeant mefme& beu- 
vant fans interrompre fa cadence, & fe trou¬ 
vant dans des extremes impatiences lors 
que les Violons difcontinuoieftt quelque mo¬ 
ment ; & cela d’autant plus que fi Tinter- 
miffion eftoit tant foit peu grande, il deve- 
noit tout livide 8c il tomboit dahs de gran¬ 
des défaillances. Il fe plaifoit pendant 
fa danfe à avoir aux mains diverfes épées 
nuës, lés unes après les autres, à voir autour 
de luy plufieurs miroirs, pour s’y mirer en 
danfant, à eftre environné d’un grand nom¬ 
bre de perfonnes ; & afin dé lés empêfcher 
de l’abandonner , leur prendre des gahs* 
des rubans 8c d’autrés feniblables cho- 
fes,- eftant fort fôigneux de garder tour cé’ 
qu’il leur a voit pris, jufqu’aù quatrième jour, 
lequel eftant arrivé , l’envie de danfer fé 
trouvoit touc-à-faic éteinte en iuy , il Ce leu- 
R. 
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venoic de tout ce qu’il avoit fait, il recotis 
poiffoit tous ceux qui avoient efté autour de 
fuy,& il rendait exa&ement, &fans fe mé- 
eonter, à un chacun en particulier ce qu’il 
luy avoit pris, quand mefmeil euft eu affaire 
à un millier de perfonnes 5 Après cela , il 
paffoit le refte du temps de l’année 8c de 
tout l’entre-deux de fes paroxifmes , fans 
avoir aucune envie de danfer,il eftoit naturel, 
lement morne.il ne paroifToit pas avoir grand 
efprit, 8c moins encore favoir danfer, ni eftre 
capable de continuer fa danfe fi long-temps. 
Ce Soldat a efté veu pendant fa danfe an¬ 
nuelle de plusieurs milliers de perfonnes, ê£ 
fur tout l’année derniere 1670. dans le camp 
Royal, où le Roy mefme le voulut voir, & 
à fon imitation toute la Cour. Et cela luy a 
efté fi avantageux, que le temps ordinaire 
s’eft pafle cette année fans aucune attaque 
de fon mal, pour lequel il avoit eu par avan¬ 
ce de grandes inquiétudes, fe trouvant alors 
engagé dans la marche des troupes, 8c crai¬ 
gnant de manquer de Violons lors que fon 
mal le prendroit. Or puis que la piqueurede 
cét animal ,quoy que très-petite, 8c prefque 
pareille à celle d’une petite mouche , faite 
mefme à travers des bas ou des habits 5 peut 
agir également fur le corps 8c fur l’efprit de 
la perfonne qui aura efté piquée ; puisqu’el¬ 
le laifTc de fi longues 8c de fi fortes impref- 
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fions, & qu’elle caufe de fi fâcheus retours } 
A quoy peut-on attribuer tous ces divers 
effets, fi ce n’eft à l'idée ou à l’imagination 
de l’animal qui a piqué, ou de la perfon- 
pe qui a efté piquée. Il n’eft pas necef- 
faire d’alleguer icy les effets de l’idée où 
de l’imagination des femmes groffes, ni de 
celle des brebis de Jacob, Je crois en avoir 
aflez dit, pour juftifier la poffibilité de l’idée 
ou de l’imagination de vengeance de la Vi¬ 
père , pour la formation des efprits irritez* 
afin de leur pouvoir attribuer tout le venin * 
5 c d’en exclurre le fuc jaune. 

Après cela, Moniteur Redi ne doit pas s’é¬ 
tonner, fifaifant,commejefais, profeflion de 
la Chymie , dont j’ay l’honneur de faire les 
leçons publiques dans le Jardin du Roy j fi 
m’exerçant tous les joursàfeparer les parties 
fpiritueufes d’avec les corporelles des mixtes 
inanimez j 5 c fi n’ayant pû trouver dans les 
matières corporelles 5 c fenfib!es,la véritable 
caufe des produdions étranges 5 c précipi¬ 
tées , qui fe remarquent dans la morfure dé 
la Vipere vivante 5c animée ; J'ay crû la de¬ 
voir chercher dans les efprits ; Si l’ayant bien 
reconnue , j’ay abandonné fon parti ; & fi 
j’ay communiqué au public la découverte 
que j’ay faite. Je ne fuis pourtant pas trop 
furpris, de ce que Moniteur Redife trouvant 
en ce rencontre préoccupé, des choies cor- 
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porelIes,perfifteencoreaujourd’huy dans Ton 
fentiment,puifque dans des préparations qui 
dépendent tout-à-fait de ma profeflion , & 
que je dois bien connoître, il rejette les fub- 
ftaces fpiritueufes,qui ne font pas à fon gouft, 
pour s’attacher feulement aux plus materiel¬ 
les j qui font les moindres, & en fort petite 
quantité ; ce qui ne l’empefche pas de les 
croire les meilleures. On peut voir ce qu’il 
en écrit fur la fin de la'page 76= & au com¬ 
mencement de la 77=: de fa première lettre 
d’obfervations en ces mots. 

In quefie mie naturali ojfervazioni ho confit- 
mato gran quantité di Vipère facendone alla 
gi ornât a uno ftrazio grandiffimo ,c per cavar , 
corne fi dice , il fiottil del fiottile , ho fempre me fi 
fie da banda , e confiervate tutte le loro carni , 
e l’ojja , che fieccate in forno 3 e poficia al fiuoco 
•vivo con longo 3 e faticofijfimo lavorio al bru- 
ci ate , e ridotte in cenere , con acqua di fionte , 
71'ho cavato il fiale , e purificatolo , e ridottolo 
quas' in crifialli 3 &c- 

Ceux qui connoifiTent toutes les parties, 
dont le corps de la Vipere fe trouve compo- 
fé , ne manqueront pas de s’étonner de ce 
qu’une perfonne fi judicieufe & fi remplie de 
belles connoififances, n’a pasapperceu,que 
la principale & la meilleure partie de la Vi¬ 
pere confiftoit en fon Sel volatile, & que le 
mefme Sel ne manqueroit pas de s’envoler 
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& d’ellre tout confumé par la préparation, 
ou plûtoft par la dellru&ion dont Moniteur 
Redi s’eft fervi pour tirer le Tel de Vipère. 
Ils verront bien, que lors qu’il a vpulu, corn* 
meil dit, tirer le fubtil du fubtil, il a fait tout 
le contraire , 6c qu’il a chafle & .dilfipé le 
fubtil, le volatile & le meilleur, pour retenir 
feulement le groffier , le fixe Sc le moindre. 
Ils jugeront bien qu’il ne devoir pas fe.don¬ 
ner toute la peine, 8e toute la fatigue, qu’il 
dit avoir prife , pour reüflir fi mal dans fon 
travail ; Et qu’il auroit beaucoup mieux fait 
de palier fous filence fon procédé, que de le 
publier. La maniéré dont il s’y eft pris, au¬ 
roit elle, comme je penfe, receuë des An¬ 
ciens , qui ne fçavoient pus, que tous les ani¬ 
maux abondalient en fel volatile , 8e qu’ils 
en eulfent rres-peu de fixe ; Et fa prépara¬ 
tion qui fe trouve fort facile, auroit pieu da¬ 
vantage en ce temps-là , fur tout en Italie, 
que cette grande êe pénible préparation du 
fel de Viperes, qui fe faifoit avec tant d’ap r 
parat, 6c fur laquelle j’ay déjà dit mes fen- 
timens, en parlant des remedes tirez de la 
Vipere. 

Je prévois auffi que Monfieur Redi, ne re¬ 
cevra pas un plus grand avantage, de cequ’il 
a defirê s’attribuer, d’avoir connu le premier 
les Glandes Salivaires, que j’ay découvertes 
aux deux collez temporaux de chaque Vipe~ 
R iij, 
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re,tant mâle que femelle } que j’ay décrites, 
£c donc j’ay donné le portrait au naturel , 
dans mon Anatomie de la Vipere : Car il ne 
fçauroit le perfuader à ceux qui verront au 
commencement de la 44.= page de fa pre¬ 
mière lettre d’obfervacions le difeours fui- 
vanr. 

Se non iftimaljî a vergogna feriver fenx^ al* 
ira riprova cio , che mi paffa per la immagi. 
naxpone , direi forfe , cbe quel liquor giallô non 
per ultra via mette capo nelle fopranominate 
guaine de' denti y che per quei condotti falivali 
nuovametc ritrovati dal celeberrimo Tommafo 
Vvanono ) & in quefta Cor te da lorenzp Bel- 
liai giovane dotio , e di granâijjîma efpetta- 
zione mofirati in altri animali fuori délia fpe- 
Xie de II' V omo , e parti colarmente ne i cervi, 
e ne i picchi y oltre che fotto al fondo di quelle 
guaine vi [ono due glandule da me in tutte h 
Vipere ritrovate . Non fate pero capitale di 
quefto mio p en fero , perche potrobbe efferc una 
çhimera , corne chimera credo> &c. 

Je nefçaurois comprendre comment Mon¬ 
teur Redi, après avoir parlé des conduits fa- 
livaires, comme d’une cbofe qui luy palToic 
par l’imagination, & par peut.eftre , c’eft à 
dire ne le fçaehant pas ; qui déclaré qu’il au- 
roit honte d’écrire une chofe fans l’avoir vé¬ 
rifiée; qui exhorte fon amy,à qui il en écrir, 
de ne faire pas capital de fa penfée ; & qui 
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allégué que cela pourroit eftre une chimere, 
donc aufîi il répété le mot immédiatement 
apres 5 Je ne fçay , dis je, comment après 
avoir écrit ces chofes, il peut prétendre d’ê¬ 
tre l’inventeur des Glandes Salivaires, Sc de 
leurs conduits • car il ajoute auflî en la page 
55 e & en la 56= de fa première lettre, en par¬ 
lant du fuc jaune. 

E quefio veleno altro non è, che quel liqnore, 
che imbratta il palato , e che fiagna in quelle 
guaine , che cuoprono i demi , non mandatovi 
dalla vefcica del fiele , ma générât0 in tutto 
quanto il capo , e trasmeffo forfe aile guaine 
per alcuni condotti falivali che forfe metton 
capo in quelle. 

Ou le mot de peut-eftre, reïteré encore 
par deux fois, fait bien voir que Monfieur 
Redi ne parloit des conduits faüvaires, que 
comme d’une chofe dont il n’eftoir du tout 
point afleuré. Et bien qu’il puifle dire d’en 
avoir eu la penfée plutoft que moy ; ( qui 
n’ay travaillé à l’examen des Viperes que 
quelque année apres fa première lettre) Que 
ce qu’il en avoir écrit me donna dés-lors 
occafîon Se mefme envie de chercher ces 
conduits, & les glandes qui y pouvoient en¬ 
voyer le fuc jaune 5 Que la croyance qu’il 
avoit de la génération de ce fuc dans toute 
la tefte , m’a porté à chercher les glandes fa- 
livaires, plus haut 6c plus loin, que le deflous 
R iiij 


%f6 SUITE D’EXPERIENCES 
du fond des vefîcules ; Et que je ne doute, pas 
qu’il n’euft pû luy-mefme trouver ces vérita¬ 
bles glandes, s’il euft voulu s’en donner la 
peine: Puis qu’il ne 1 a pas fait, Il ne doit pas 
eftre fâché que j’aye travaillé à fa place,&que 
j’y aye reüffi ; Et il n’a pas droit de nier que 
j’aye le premier, trouvé, deferit, &: reprefentç 
au naturel les deux gros tas de Glandes Sali¬ 
vaires de.la Vipere avec tous leurs vaifteaux, 
tant pour former que pour porter le fuc jau¬ 
ne dans les vefîcules qui couvrent les grottes 
dents. 

Quant à ce que Moniteur Redi dit demoy, 
ÇU la perfonne des Auteurs, aufquelsil attri¬ 
bué mon Livre ;que j’ay converti les mots de 
fous le fond, en ceux de dans le fond des vé¬ 
hiculés des gencives, & d’y avoir cherché en 
vain les deux petites glandes, qu’il affeure y 
avoir trouvées en toutes les Viperes : Pen¬ 
dant qu’il s’attache feulement à la lettre, je 
me tiens à la venté du fait ; Et j’afteure d’a¬ 
voir cherché aveç beaucoup d’exa&irude, 
poq feulement dans tout le fond des veficu- 
Jes, mais par tout ledefîbus de leur fond, 
fans y avoir trouvé aucune glande grotte ni 
peçife , ni rien qui euft couleur de glande, 
ni qui approchât en quelque forte de leur 
forrtie, fi ce n’eft les plus petites dents d’at¬ 
tente, dont j’ay parlé en ce lieu-là. 

J$ais|e rpeçs çq (ait, qu’on ne fauroit çrp.% 
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ver aucune glande ni dans le fond, ni fous le 
fond des veficules 5 Ec qu’il n’y a fous le fond 
que l’os cartilagineux qui donne la forme au 
mufeau de la Vipère, les deux bouts pointus 
des deux os avancez^du crâne » où les deux 
gro(Tes dents font fortement annexées , 
le conduit de l’odorat, celuy de l’oiiye,quel¬ 
que petite veine, quelque petiteartere,quel- 
que petit nerf , quelque bout de mufcle 3 6 c 
les deux bouts des canaux fjlivaifes qui dé¬ 
gorgent dans les veficules, comme op en 
pourra voir à peu prés la description dans l’a¬ 
natomie que j’en ay faite. 

Apres cela Monfieur Redi fait bien voir 
luy mefme qu’il efloit impoffible qu’il y eût 
des glandes fous le fond des veficules, puis 
qu’il dit dansla 38 e pagedefaderniere lettre. 

Ne io poteva mai fcrivere che foffero coüo- 
çate ncl fonda delle guaine ,fe mi era immagi- 
na ! o, cbe il liquor gi allô fgorgaffe in effeguai- 
ne dopo aver corfo per i condotti fàlivali , che 
pur m'immaginava potejfero aver' origine , o 
connefione ton quelle due glandule da me ve - 
dute, le quali percià bifognava . che neceffaria- 
mente foffero in fito un poco loritanetto dalle 
guaine, e non nelfondo di effé. 

Car puis qu’il dit d’avoir entendu , que le 
fuc jaune fit fon.cours par les conduits fali- 
yaires, avant que de fe rendre dans les vefi. 
çules s II ne fçauroit trouver un chemin af- 
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lez long, ni une diftance alfez grande, pour 
avoir befoin de longs conduits, depuis ledef- 
lous du fond jufques dans le fond des veficu- 
les 5 Car il n’euft efté befoin que d’une petite 
ouverture au mefme fond , pour recevoir le 
fuc fortant des deux petites glandes dont il 
a parlé. Et i! fait bien voir, qu’il ne peut pas 
foûtenir ces deux petites glandes fous le fond, 
où il a voulu qu’elles fe trouvaient, puis 
qu’il veut aujoiyd’huy qu’elles foient necef- 
fairement en un lieu un peu éloigné des ve- 
ficules , pour pouvoir trouver dans l’entre¬ 
deux un efpace fuffifant aux vailTeaux necef- 
faires au cours de ce fuc jaune. Outre qu’il 
feroit du tout impoffible que deux petites 
glandes fourniflent à tout le fuc jaune qui fe 
prefenre dans les veficulés, puis que les deux 
gros tas de glandes que j’ay trouvez aux deux 
parties temporales èc derrière lés orbites des 
yeux de laVipére, ont peine d’en fournir cha¬ 
cun environ une goutte , dans l’efpace de 
vingt quatre heures, après que les veficules 
ont efté bien épuifees. D’ailleurs, il eftfort 
aifé à juger par ce que Moniteur Redidit 
dans fa première lettre, qu’il n’entendoit pas 
que les glandes falivairesfuffent fituées,com¬ 
me elles le font, aux deux collez temporaux 
ni fi prés du crâne, puisqu’il dit que ce qui 
luy palïbit par l’imagination , eftoit que la 
telle de la Vipere n’envoyoit ce fuc jaune 
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que par certains conduits salivaires ; Car s’il 
euft efté d’autre fentiment,il n’euft parlé que 
de Glandes, ou du moins il auroit commen¬ 
cé par elles avantque de parler des conduits. 
Ce qui fait bic voir auflï qu’il a par ce moyen, 
comme renverfé l’ordre de la nature } Car 
au lieu de fituër les Glandes joignant le crâ¬ 
ne , & placer en fuite les conduits falivaires, 
il a commencé par eux, & il a voulu qu’ils 
receuffent immédiatement lefuc du cerveau, 
&: qu’ils le portaient aux veficules des gen¬ 
cives, &’queles deux glandes qu’il a prétendu 
fuflent fituées entre ie bout de ces conduits 
& ie fond des veficules ; quoy qu’il n ? y en ait 
point,&qu’il feroit tout à-fait inutile qu’elles 
y fuflent, parce qu’il n'y a qu’elles qui puif- 
fent à l’abord fuccer & digererles humiditez 
du cerveau & des parties voifines , &. qui 
puiflent les envoyer dans les veficules des 
gencives par les conduits deftinez à cét of¬ 
fice. 

Mais tandis que Monfieur Redi m’accufe 
d’avoir pris le fond des veficules pour le def- 
fous de leur fond, 8t de n’avoir pas bien com¬ 
pris, comme il dit, la langue Tofcane ; Je 
puis dire que luy-mefme n’a pas tout-à fait 
bien compris, ni bien expliqué les termes 
François dont je me fuisfervy ,puis qu’il dit 
à la fin de la îfpage , & au commencement 
de la 36 e de la mefme derniere lettre. 
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Soura di che gh Autori dette novette efi>e~ 
rien^e affermano, che taU glandule da me no- 
ntinate eglino non l'anno mai patate vedere j 
ma che in lor vece ne anno travate due altre v 
le quali appettano falivali , e fcrivono di ejje 
in cofi fatti fenfi k carte 29. 

Car ni dans tout ce qu’en fuite il a pris la 
peine de tranfcrire de mon Livre fur ce fujet, 
ni dans tout le reftedema feétion fur les 
Glandes Salivaires, il ne peut avoir ld que je 
dife avoir trouve deux Glandes , mais bien des 
Glandes , y ayant grande différence en bonne 
langue Françoifc, de dire deux Glandes & des 
Glandes. Et lors qu’en deferivant les Glan¬ 
des , je dis qu’elles font fituées aux deux co¬ 
tez du crâne, je dis en fuite qu’il y en a plu- 
fleurs petites jointes enfemble , qu’on peut 
appellerdes Glandes conglomérées 5 Et en¬ 
core après, je parle de Tas de Glandes , bien 
loin de ne vouloir parler que d’une ou de deux 
Glandes, comme Monfieur Redi l’a écrit. 

Et parce que fous l’efpcrance de mieux foû- 
tenir fa caufe, il s’eft donné la peine de co¬ 
pier mot à mot dans fa derniere lettre, feu¬ 
lement l’endroit de mon Livre le plus gene¬ 
ral, & celuy qui luy eftoit le moins contraire, 
dans ma feétion des Glandes Salivaires : Pour 
faire voir de mon coftéque les Glandes que 
j’ay trouvées font bien differentes,& qu’elles 
font mefme toute autre chofe, que les deux 
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petites dont il a parlé, J’ay crû eftre oblige 
de copier icy de mon Livre, ce qu’il n’a pas 
eftimé lüy eftre neceflaire. Car dans la mef- 
mefedtion, en la page 30^ Je parle ainfî des 
Glandes falivaires. 

Ces Glandes fe trouvent dans toutes les “ 
teftes de Viperes, tant des mâles que des “ 
femelles-, elles font fituées aux deux coftez “ 
& joignant le crâne, en la partie pofterieu- te 
rede chaque orbite, & en la mefme hau- “ 
teurque l’œil : Il y en aplufîeurs petites “ 
jointes enfembîe, qu’on peut appeller des <c 
Glandes conglomérées, qui font fort ailées “ 
à diftinguer par leur forme,& par leur cou- “ 
leur, laquelle eft differente de celle des “ 
mufcles qui leur font voifins, Se dont mef- “ 
me il y en a un qu’on peut nommer tem- ‘‘ 
poral,quiles couvreen partie defonbout. “ 
Ce tas de Glandes paroît là de la groffeur tc 
de l’œil quiluy eft voifîn,& s’eftendanten ,c 
longueur il continue fon progrès dans l'or- “ 
bite,au deffous Se en partie derrière l’œil. “ 
Chaque Glande a fon vaifTeau limphati- u 
que, qui en part corne d’un petit mamme- u 
Ion, & qui fe vient dégorger dans un vaif- “ 
feau plus grand, qui coule tout le long Se “ 
au deffous de ces Glandes, & qui vient fe “ 
rendre dans la veftcule de la gencive , Se ‘ 6 
aboutir au milieu de l’articulation que la “ 
racine de la groffe dent a avec le coin 
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,, avancé de l'orbite, & avec le petit os 
>, qui de fon autre bout eft articulé au mi- 
», lieu de la mâchoire fuperieure. Ce vaifleau 
», principal, qui confîderé feul eft fort petit 
„ en apparence, mais qui en effet n’eft pas fi 
a, petit, puisqu’il reçoit la décharge de tous 
a, les petits vaifleaux limphatiques qui par- 
a, tent de chaque Glande , fe vuide dans la 
a, veficule des gencives, & y porte ce fuç 
„ fali veux, qui peut avoir des qualitez appror 
a, chantes de celles de la falivedes hommes, 
a, ou de la bave de plufieurs animaux, 
a, Le nerf qui porte aux narines la faculté 
a, de l’oüye, coule pendant quelque efpacg 
,, le long des Glandes, qui font aufîi accotm 
a, pagnées s comme j’ay déjà dit, de petites 
,, veines & de petites arteres. Or ayant bien 
a, confideré la fubftance, la qualité & la fi- 
,, tuation de ces Glandes, nous avons jugé 
a, que cen’eftoit pas en vain qu’elles eftoienè 
,, formées, mais que leur ufage en apparence 
,a eftoit de recevoir les humiditez , tant du 
a, cerveau que des yeux & des parties voift- 
,, nés, & que leur ufage eftoit fort commode, 
a, & de plus tres-neceffàire aux parties qui 
a, reçoivent cette liqueur a tant pour humer 
„ éter les Iigamens des groftes dents, & pour 
a, les tenir en eftatde fléchir, lors que la Vi- 
,, pere veut mordre, que pour arrofer & pour 
,a donner accroiflèment aux dents que la na- 
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cure a formées 8 c plantées au milieu de “ 
ce fuc. ‘ e 

D’ailleurs, en examinant & gouftant éga r “ 
lement les Glandes & le fuc, nous l’avons “ 
trouvé tout femblable à celuy des genci- ff 
ves, que Moniteur Redi a deferit, Içavoir <c 
fort approchant du gouft de l’huile d’a- tf 
mandes douces, fans aucune amertume, l( 
quoy qu’il lailTe quelque temps après une 
petite acrimonie à la bouche, telle qu’on <r 
la peut difeerner en toute forte de falive. 

Je pourrois ajoûter icy ce que je dis des 
Glandes falivaires des Couleuvres, leur dif¬ 
férence d’avec celles de la Vipere , & allé¬ 
guer la croyance que j’ay d’en eftre égale¬ 
ment le premier inventeur ; Mais parce qu’u¬ 
ne fi longue citation pourroit eftre ennuyeu- 
fe,& que ceux qui voudront eftre plus éclair¬ 
cis, n’auront qu’à voir le refte dans lafe&ion 
de mon Livre , que j’ay marquée , je ne le 
tranferiray point icy. Cependant il eft fort 
aifé à juger par tout mon difeours, & par la 
defeription exa&e que je fais de ces Glandes 
& des parties qui leur font voifines, qu’elles 
ne m’ont pas efté connues par imagination. 
Leur fituation fort éloignée du deflbus, 8 c 
mefme des codez du fond des veficules des 
gencives, fait bien voir qu’elles ne font ni 
nelfondo , ni fotto al fondo des mefmes vefi- 
culcs, comme Monfieur Redi l’a prétendu, 
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6 c leurgrand nombre fait bien voi^quec’ell 
tout autre chofe que les deux petites Gian* 
des, dont il parle & qui mefme ne fe trouvent 
point. Je fupplieleLe&eurdebien confide- 
rèr celles que j’ay découvertes, comme elles 
font reprefentees en la troifiéme Eftampe, 
tant à la partie temporale d’une telle coupée 
marquée C, où leur forme ôc leur fmiation 
ell reprcfentée au- naturel, comme elles (e 
montrent avant qu’en eftre feparées ; que 
dans l’enclos d’un fquelerede Vipere, qui y 
eft aulîi dépeint, où ii les pourra voir en leur 
face fuperieure 6c inferieure, tirées hors de la 
telle 6c attachées par leurs ligamens au der¬ 
rière des yeux & aux corps du cerveau. Je 
n’en ay eu l’entiere connoiffance, qu’aprés 
beaucoup de peine, 6c une fortJongue 6c tou¬ 
te particulière application 5 Je ne me fuis pas 
contenté de foüiller long temps dans le fond 
& fous le fond des veficules des gencives, 
mais pour trouver ces Glandes, j’ay écorché 
6 c dilîequc une infinité de telles de Viperes \ 
le plus adroitement 6c le plus délicatement, 
qu’il m’a efté poffible ; Et j’ay employé toute 
forte de moyens, pour les bien examiner, 
jufqu’à faire boüillir legerement dans unpcii 
d’eau plufieurs telles, tant pour confiderer 
les diverfes futures du crâne, 6c pour en lepa- 
rer toutes Je s parties, que pour bien remar¬ 
quer la forme 6c la connexion de ces Glan¬ 
des, 
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des,pour les tirer entières & jointes comme 
elles font aux yeux & aux divers corps du 
cerveau , aufquels la moüelle de l’épine eft 
annexée, & pour avoir toutes ces parties en 
leur entier, & telles que je lesay fait repre- 
fenter. Il me femble que tous ces foins, fui- 
vis d’un fi bon fuccés , méritent bien que 
Moniteur Redi ne mlenvie pas la découver¬ 
te de ce grand nombre de Glandes falivai- 
res, avec tous leurs vailïeaux ; veu qu’il luy 
paroît allez que je fuis incapable de luy en¬ 
vier aucune des belles chofes qu’il a déjà 
trouvées, ou qu’il pourra trouver à l’avenir 
dans fes curieufes recherches. 

Il ne me relie plus, ce me femble, qu’à fa- 
tisfaire à Moniteur Redi, tant fur l’incerti¬ 
tude dans laquelle il eft, touchant le pouvoir 
du fel volatile de la Vipere, pour la guerifon 
des morfures de cét animal, que fur les ob¬ 
jections qu’il a faires contre mes expériences 
de la telle & du col de la Vipere , pour la 
guerifon des Chiens qui en ont efté mordus, 
& que j’ay mefme eftimé devoir dire puif- 
fans pour la guerifon des hommes, à qui pa¬ 
reille chofe feroit arrivée. Il n’oppoie rien 
au pouvoir du fel volatile qu’un renvoy au 
temps qu’il veut prendre,pour préparer Chy- 
miquement ce fei , & pour en faire l’expe- 
rience : Mais il dit qu’il en a fait plufieurs 
de la telle & du col de la Vipere, qudla 
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trouvé en premier lieu ; Qu’ayant fait avaL' 
1 er par avance à deux gros Chiens, à chacun 
la telle &c le col d’une Vipere, 8c les ayant 
enfuite fait mordre l’un 8c l’autre par d’au¬ 
tres Viperes, ces Chiens ne moururent point} 
Et qu’ayant fait faire de pareilles morluresà 
deux autres Chiens de mefme grolTeur > qui 
n’avoient mangé ni telle , ni col de Viperes, 
iis ne moururent point non plus j II dit en- 
fuite , qu’ayant fait avaller à un Poulet une 
telle de Vipere, 8c deux à un Chapon , 8c les 
ayant fait mordre, l’un 8c l’autre moururent 
bien-toll apres ; U ajoute que le jour fuivant, 
ayant fait apreller des telles de Viperes, il 
les fit avaller par force à deux petits Chiens, 
dont il fit mordre le plus petit à lacuifie prés 
de l’aine 8c l’autre a la langue, 8c qu’ils mou¬ 
rurent tous deux ; Qu’il fit la mefme expé¬ 
rience fur huit Poulecs.furdeux petits Chats, 
fur deux petits Lapins, 8c fur fix Pigeons, en 
frottant mefme leur morfure du lang de la 
Vipere ; Que mefme les fix Pigeons furent 
mordus par des telles de Vipere mortes de¬ 
puis plufieurs jours , 8c que tous cesanimaux 
mordus moururent} Qu'enfin il avoit nourri 
deux Pigeons pendant trois jours de chair 8c 
de bouillon 8 c de Viperes, & qu’ayant ellé 
enfuite mordus , ils moururent de mefme 
nonobllant ce fecours. 

Pour réponfe à toutes ces expériences, je 
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me fers desmefmes generalitez, dont Mon-, 
fîeur Redi luy-mefme s’eft fervy contre les 
miennes, & qui fe voyent dans la 16 e page de 
fa derniere lettre, quand il dit, Que la Vipè¬ 
re tuë bien plus aifément les petits animaux 
par fa morfure, qu’elle ne fait les grands j 
Que la mort arrive plûtoft ou plus tard fui- 
vant la grandeur ou la petitefle de l’animal 
mordu , &c félon que l’endroit de la morfure 
eft plus ou moins fourni de veines ou d’arte- 
res ; Que s’il fort beaucoup de fang de la 
morfure, l’animai n’en meurt pas,6cque mef- 
me il n’a pas beaucoup de mal ; Qu’il arrive 
auffi par fois, que l’animal mordu échappe, 
après avoir fouffert piufteurs accidens mor¬ 
tels ; Et que cela peut arriver, parle feulfe- 
cours de la nature. Pour ce qui eft des deux 
autres generalitez , qu’il allégué fur l’intro- 
du&ion du fuc jaune , je n’ày pas crû les de¬ 
voir rapporter icy, tant parce que je ne con¬ 
viens pas de la poffibilité du fait , que je 
m’en fuis aflez expliqué ailleurs, que parce 
qu’elles ne fervent point à. ce fu jet : Mais j’e- 
ftime plus à propos, d’ajouter deux autres 
generalitez à celles de Mon fieur Redi , & 
de dire , Que la morfure eft plus ou moins 
mauvaife , non feulement fui vant-l’endroit 
mordu, mais fuivant que la Vipere a efté 
plus ou moins irritée, lors qu’elle a mordu, 
& félon que les .dents ont plus ou moins pe* 
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necrë ; Et raifonnant en par ticulier fur Tes 
expériences, Je dis, Que les Chiens que j’a- 
vois fait mordre, chacun par trois fois, & qui 
f irent guéris en avallant chacun la tefte & 
le.col d’une Vipere,eftoient d’une taillé fore 
médiocre > Qu’ileft très difficile de fonder 
un jugement affinité fur les grands, dont 
Moniteur Redi s-’eft fervi, non plus fur ceux 
qui awoient avallë la tefte & le col de la Vi- 

f iere , que fur ceux qui n’en avoient pas aval- 
ê ; Que-fous-les autres petits animaux donc 
il s’eft fervi, tant le Poulet & le Chapon, que 
les Pigeons, les Poulets, les petits Chiens, 
les petits Chats & les petits Lapins,n’avoienc 
pas d’eux mefnhes affez de force pour refifter 
quelque temps aux efprirs irritez , ny pour 
jotiyr de l’effet du remede, &: for tout celuy 
qui fut mordu à la langue , Car je crois fer¬ 
mement qu’il n'y a aucun animal grand ni 

f jetit , lequel citant fortement mordu à la 
angue par une Vipere bien irritée, puifTe 
éviter la mort , quelque Tecours qu’on luy 
puiffe donner ; à caufe des nerf „ des veines 
& dès arteres dont la langue eft parfemée, 
& à caufe que les efprits irritez trouvant une 
entrée libre, produifent tous les effets dont 
ils font capables, avec tant de violence , 
de précipitation, que rien du monde ne fau- 
roit les arrefter. Mais en toute morfore cu¬ 
rable, je n’ay garde de renoncer au fecours 
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que peuvent apporter, la tefte, le col, le 
cœur, le foye, &c mefme plufieurs autres par * 
ties de la Vipere, & fur tout de celle qui a 
fait la morfure , pour la guerifon des ani¬ 
maux, qui ont allez de force pour refifter 
quelque temps , & pour attendre l'effet 
de cette forte de remede. Je crois aulli 
avoir grand fujet de n’en exclure pas mef¬ 
me l’homme , comme de preferer les par¬ 
ties de la mefme Vipere qui a mordu , à 
celles des autres, parce qu’elles doivent avoir 
plus de rapport, & plus de fympathie avec 
les efprits irritez qui en eftoient partis. 

Sur quoy, j’eftime qu’il ne fera pas mal à 
propos de communiquer au Public un acci¬ 
dent arrivé dans le Laboratoir Royal de cette 
Ville, pendant mes dernieres Expériences. 
Un jeune homme fort avancé dans les belles 
lettres, defirant de fe perfectionner dans 
l’une 6c dans l’autre Pharmacie , & s’atta¬ 
chant principalement à mon Cours de Chy- 
mie, eftoit prés de moy, au milieu d’une fort 
grande affemblée, le fécond jour de mes Ex¬ 
périences. Après que j’en eus fait quel¬ 
ques-unes, pendant que j’en entretenois la 
Compagnie , il voulut à mon imitation 6e à 
mon infceu prendre une Vipere avec fa main, 
& luy faifir la tefte -, il ne le fît pas avec tou¬ 
tes les précautions neceffaires, & ne la tint 
pas fi fortement, que la Vipere ne prift fen 
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temps, & qu’elle ne luy enfonçât bien avant 
une de fes grandes dents, vers le milieu de 
la partie fuperieure du doigt indice gauche. 
L’ayant apperceu, j’éloignay autant qu’il me 
fut pofîible toute crainte de fon efprit, & je 
. l’exhortay à recourir aux remedes neceflTai- 
res. La foy qu’il ajoûtoit aux Veritez con¬ 
tenues dans mon Livre, qu’il avoir lu plu¬ 
sieurs fois, le porta à me dire, que fi je le 
jugeois à propos., il mangeroit la telle & le 
col de la Vipere qui l’avoit mordu : En 
loiiânt fon courage, je feconday fa bonne 
volonté; car je fis roftir legerement fur les 
charbons la* telle & le col de la mefme Vi¬ 
pere, & je la luy fis mâcher & avaler toute 
chaude, au milieu de la Compagnie ; je luy 
fis encore avaller le cœur & le foye rollis de 
fnefme ; Après quoy je dis que je ne doutois 
pas que cela ne full fuffifant pour fa gueri- 
fon , mais que pour Une feureté toute en¬ 
tière > je vouîois encore luy faire prendre du 
Sel volatile de Vipere , afin de ne rien rif- 
quer, & de ne rien oublier en une telle oc- 
eafîon , d’autant plus qu’il s’agilfoit d’une 
perfonne pour laquelle j’avois beaucoup, 
d’eftime, & à la fanté de laquelle je prenois 
& prendray toujours grand intereft. Je luy 
dùnnay donc incontinent apres, environ 
cinquante grains , pefant de ce fel volatile 
^ifToutdans quatre onces d’eau j&j’afleuray 
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qu’il n’y avoit plus rien à craindre. Le jeune 
homme fe tint toujours au milieu de l’afTem . 
biée, &L il ne fortitdu lieu où elle fe tenoir, 
qu’aprés qu’elle Te fut feparée, & feulement 
pour prendre un peu l’air. Il fut enfuite 
environ deux heures , tant au Jardin 
Royal que dans le Laboratoir, pendant le¬ 
quel temps il fentit par fois quelque petit 
mal de coeur; mais eftant revenu chez luy il 
eftoit preft à fou per à l’ordinaire , ce il î’au- 
roit fait fi je n’eufïe trouvé plus à propos qu’il 
prift une nouvelle dofe du mefme Sel vola¬ 
tile : Ce qui reüfïït fi bien, que le lendemain 
apres avoir bien difné , il revint en la com¬ 
pagnie, comme il avoit fait le jour prece¬ 
dent ; ce qui caufa une extreme furprife à 
tous ceux qui avoient efté témoins de fa 
morfure. Depuis ce temps-là , il s’eft tou¬ 
jours bien porté. Or quoy que fa morfure 
paruft bien plus profonde , que ne paroiffoic 
celle du Gentilhomme Allemand , qui fut 
mordu le premier jour de mes premières 
expériences, il n’eut pourtant aucun de tous 
çes accidens fâcheux , qui arrivèrent à ce 
Gentilhomme , & que j’ay décrits dans mon 
Livre; car il n’eut autre douleur que celle du 
trou de la morfure , & il n’eut mefme point 
de fièvre. La playe rendit feulement quel¬ 
ques gouttes de fang, par le-moyen de la li¬ 
gature que je luy fis faire au haut du doigt 
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mordu, l equel n’enfla jamais, &. guérir com2 
me il euftfait d’une piqueure d’épingle, fans 
qu’il y paroifle aucune cicatrice, bien loin 
d’y avoir eu gangrené, ny efcarre , comme 
quelques-uns avoient crû qu’il deufl: arriver. 
L’afFaire a efté trop publique pour ne pafler 
pas dans tour le monde pour véritable ; & je 
ne penfe pas que M. Redi luy-mefme en vou- 
luft douter } mais plûtoft qu’il aura lieu de 
s’étonner de ce que toutes chofes ont enfem- 
ble concouru pour juftifier toutes les veritez 
que j’avois avancées dans mon Livre , donc 
il a contefté les unes, & n’a pû Te refoudre 
fur les autres : Si toutefois il avoir en fon 
particulier des remedesplus prompts & plus 
aflurez pour la guerifon des morfures de la 
Vipere, le Publie luy fera toujours fort obli¬ 
gé , lors qu’il luy plaira de luy en faire part, 
comme je fais tres-volontiers de ceux que 
j’av expérimentez. 

Jene veux pas parler icy des diverfes ex¬ 
périences fur la Vipere, que des perfonnes 
tres-eapables ont faites depuis quelque temps 
à Paris, qui confirment non feulement l’in¬ 
nocence enciere du fuc jaune des veficules des 
gencivessmais qui autorifent en mefme temps 
mon attribution du venin aux efpritsirritez ? 
Ces veritez feront mieux receuës de leur 
main, St elles me feront bien plus avanta- 
geufes , que fi j’entreprenais de les publier 
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aüjourd’huy : Car on y verra fans doute des 
chofes bien curieufes, & elles feront de tout 
autre poids, que ce que je pourrois en dire : 
Outre que je n’ay garde de prétendre fur la 
gloire qui ieureneftdeuë ,ny de m’attribuer 
l’obligation que tout le Public leur en aura. 

Pour conclufion de ce difcours 5 puifque 
M. Redi n’a trouvé dans tout le corps de la 
Vipere, autre fujet que le fuc jaune , où il 
piift affigner fon venin 5 puifqu’en fatisfai- 
fantde mon cofté aux nouvelles expériences 
qu’il a defirées de moy , j’ay fuffifâmment 
juftifîé l’innocence du fuc jaune des Viperes 
de France, la grande conformité qu’il doit 
avoir avec celuy des Viperes d’Italie la 
totale apparence qu’il y a, que les feüls efprits 
irritez eaufent la mort qui fuit la morfure. 
Et puis enfin que les Viperes de France tuent 
auffitoft , & toutdemefmeque celles d’ita-' 
lie, & mefme fans aucune intervention du 
fuc jaune. J’eftime que Monfîeur Redi fe- 
roit fort bien , fi en fatisfaifânt de fa part à 
l’attente,du Public , & fans s’arrefter plus 
long temps au fuc jaune , qui luy efl li rai- 
fonnablement contefté , il prenait la peine 
de travailler à la recherche de quelque fujet 
nou veau qui puft êftre approprié communé¬ 
ment aux Viperesde France & à celles d’Ita¬ 
lie, qui euft ia mefme difpoficion de matière, 
la mefme faculté d’agir avec célérité, & qui 
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peuft avec juftice eftre également déclaré le 
véritable fiege de leur venin, afin qu’enfuite 
il peuft en exclurre aufiî valablement les ef- 
prits irritez , que j’en exclus aujourd’huy le 
fuc jaune: Mais fi au contraire il arrive qu’il 
n’en puilîe trouver aucun autre'; je ne crois 
pas qu’il ait à l’avenir aucun lieu de foûtenir 
Ton opinion , non plus que de contefter la 
mienne. 

Finiflant cette Diflertation, je diray que 
la contrariété de fentimensqui fe trouve en, 
tre M. Redi &c moy , dans les chofes les plus 
eflentielles du venin de la Vipere, fe peut re¬ 
marquer encore de nouveau fur le mefme 
animal ; Car plus il témoigne dans la trente- 
neufiéme page de fa derniere Lettre , d’en 
avoir d’averfion & d’abomination, plus j’en 
fais cas, & plus je prens plaifir à le manier, 
à l’examiner, & à le préparer: Et.je nefau- 
rois afiez louer les qualitez excellentes qu’un 
fi rare fu jet poffede , ny les remedes miracu¬ 
leux qu’il fournit ; qui font les confidera- 
tions, qui m’ont cy-devant porté , &. qui 
m’obligent encore aujourd’huy à nommer la 
Vipere, une dès principales colomnes de tou¬ 
te la Medecine. 

Peut-eftre qu’à cette fois Mon fleur Redi 
ne doutera pas, qu’un difcours aufiî rude que 
celuy-cy, èc qui a eftéconçû parmy le char¬ 
bon , 6c les fourneaux f que je n’ay guere 
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abandonnez depuis quelque temps, ne foie 
de moy ; il jugera, fans doute , que fi des 
gens plus favans y avoient mis la main, les 
raifonnemens en leroient plus fubtils , le fti- 
le plus poly, & les exprelîîonsplus délicates; 
Et que les citations Gréques & Latines, n’y 
auroient pas efté épargnées , tant pour en 
fortifier les argumens, que pour en orner Se 
groflir le Volume. Mais parmy toutes les 
contrarietez que des vues differentes ont fiait 
naiftre entre Monfieur Redi & moy , j’auray 
toujours pour luy une eftime fort grande Sc 
fort def-interefTée } D’autant plus que j’ay 
grand fujet de concevoir quelque bonne opi¬ 
nion de mon Livye , puifqu’il a pû mériter, 
qu’un homme fi éclairé & fi renommé , ait 
daigné le lire & le relire avec plaifîr, comme 
il le dit luy-mefme , qu’il ait pris la peine 
d’en tranferire mot à mot pîufieurs pages, & 
qu’il l’ait rendu célébré par fa réponfe , 6c 
par celle qu’un Homme de grand efprit & de 
haute réputation luy a faite à luy-mefme fur 
ce fujet. Je ne puis que je ne m’en glorifie 
beaucoup , Se que je ne me déclaré haute¬ 
ment fon obligé. Et quand il arriveroit que' 
la diverfité de fes expériences, la force de 
fes argumens, ou l’eftime qu’il s’efl: acquife 
parmy les Savans, l’emporteroient fur moy 
dans l’efprit de tout le monde. La vi&oi- 
re qu’il en obtiendroit, ne me feroit guere 
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moins avantageufe , que fi la vérité de mes 
expériences, accompagnée de mes raifonne- 
mens, avoit pu balancer, ou prévaloir mef- 
me fur les fentimens , & fur les Ecrits d’un 
Homme fiilluftre. 


Cette Suiccc ^'Expériences a efte achevée d’imprimer 
le 4. Aoult U7.1. 
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I L LE ego , qui veterum mores vitarë , paranZo 
Theriacam ■, ftudui nuperi qui cœpta peregi j 
Qniquemodü docüi , quo non modo Vipera fummas 
Singulafed proprias conferrent Pharmaca vires: 

Iam majora peto^ noua nam mihi nata voluntas 
Scnbendi , toto quid Vipera corpore condat s 
Quœnam fint partes j qui bus & fit dira nocendi 
Vis data j num varia lateat fub fede venenum j 
An Fel origo mali j fuperum num vafa palatum 
Hoc k fonte pétant ,flavum portantia Succumi 
Mortifer an Succus j ne cet an Dens folus a dune us 3 
An Dens Vipereus , viuente ami fus ab Ore , 

Sive etiam extinclo , membris infixus , acuto 
Vulnere det mortem j velqukdam parte Cadaver 
Zethiferum j damnofa aliquo Del Vifcera viru. 

2Lec fatis hoc nobis fed caufam nojfe veneni 
Mens fuit ; arcanos fimul & t'eperire me a tus , 

Per quos Vipereum, fupremam corporis arcem i 
Virus adit j fedemqueferi fîgnare triumphi j 
S cire via & facili totum fuperare venenum. 

ViElaque Vipereum mala concomitantia morfuM 
Cum fuerint j Ejus fub parte Cadaveris omni } 
Obfervata mets Medicaminapandere curis. 

Talia follicitè quœrenti , multa fuerunt 
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Perfcrutata mihi 3 varijs rationibus afto. 

27on oculis , mentique meœ , confidere tutum 
Credebam j digitis, no dos, fine tcfiibus, iftos 
Solverenec cupiens > Phyficos in rebus a eut os 
Confülüi , multis dubijs & adeffe rogaui. 

Sœpius , induits horis > venere periti, 

Quos . ad propofîtum , fateor non pauca tuhjje , 

Et dôclo arbitrio cætum fecijje décorum. 

Pliinma tune , vario tentamine , digna notât », 
Cognita , Majorum (tmttl & fententia vana 
Jn multis temnenda fuit J mehoraque vifa. 
Cunïiorum fiudioque petentibus ima fagaci 
27obis , quœ veterespoterant latuijfe , reperta. 

27on labor } autfumptus,veltempus ad ifta molefumi 
yipera nam, magno numéro , mihi miffa fréquenter 
Ex varqs elella lotis i nec fexus vterque 
Défait , vt fcirem,num fit diferimen in illis 3 
Quilibet & pariter moraens an mittat ad orcum. 
Sœpius, hoc ad opus t varijs Animalibus vfus 3 
Pajferè . G a lima pullo 3 Cane , Fele , Columba : 
Effetlus miros, tutafque dedtjfe medclas , 

Sat fuit , hoc libro : Jam Vipera carminé tantàm 
Defcribenda mihi > quœ pollens viribus, almœ 
Theriacœ bafis efi , iterumque canenda recurrit. 

1 PE RA , Serpentis fie des, cognomine nota 
Viviparœ , Catulos quod mittat corpore Vivos , 
Corpus te cia patet totüm , Cute verficolore > 

Pro Pedibus, Sqtiammæ patulœ, fub Ventre notdntur y 
His repens, qub vult Strpéntum fertur ad infiar 3 
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Sed motu lento incedit , nefcitque falire. 

Ha corpus portant Squamma, nitidique colorem 
Enfis habent , aliaque alijs incumbere gaudent. 
Pofierior junflura pat et , dum fer pi t eùndo 
Vipera fi greffum revocet , defiftit hiatus . 

Ha latus adgeminum tendant, PeII que fuperna 
C on fut te veluti, Coftarum fini bus adfunt. 

Squamma duos Cofias tantùm quacunque tuetur t 
Arctè dorfaits, quas propria Vertebra vmcit. 

Opaque fua Squamma fie Vertebra pojjîdet vfum. 

Jn totum Squamma Cutis efi obteFla minore , 

Cujus mira patet fériés, & textilis otdo : 

Perfiicuus color efi varias , proportio , forma : 
Diverfis gaudens , mox tufeum in pelle fubalbo , 

Mox fulvum rubro, jungit natura colorem : 

Ad libitum pajjim nigro quoque fiemmate fignat 
Et Caput & Dorfum : pojfis quoque cernere lato 
Vertice, produBas maculas, vt cornua, longas, 

Htec femel exuvias, aut bis , deponit inanno } 

Inde efi ornato Pellis nova te fia colore 
Squammarum radix tegitur, fed finis in orbem 
Dimidium, oblique defeendit ad lie finifirum , 

Ordine formofo multo , cui dextera origo : 

A lavo ad dextrum fériés eademque notatur, 
Moxque pa*ent Squamma majores, moxque minores S 
Largior (f fériés , vbi moles Qorporis aufla i 
S tri fit or atque eadem , fi mole minore feratur. 
Multaque fubtilis direflè linea Dorfum 
A Service petit , Squammâque recumbit in omni. 
Majores Squammas habet é* Caput inferiores y 

O ij 
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Productif lattis ad geminum, Faucefque tegentes, 
Qjue prœbent Jimilem pnmis majoribus vfum. 

Jnflar Parcorum, Rofirum Cute Vipera gefiat\ 

S ex (fi aperta loeis Cutis efi , quorum pnor Ore 
Confifiit patulo, bink quoque N are fequentes , 
jEt geminis O cuits, Auris dum nulla notatur. 

Ventru cufiodes Squammœ , grefiufque minifirœ y 
Servant pofiremum , fœcum , co'itufque foramen , 
Quodtegitad Caudæ fummu,Sqnama vltima in orbem 
F)ucia 3 patens , coïtu , par tu , velfœce, paratis. 

FPœc } de Pelle fera Squammosa , digna notatu 1 
'Altéra fed ternis Cutis efi , fiubje fia priori } 

Accipit (fi Squammas , fifit Jpoliata feneîtk 
Vipera , tuncque novam format natura minorem ; 
Suppeditat binumfie Pettis femper amiflum 3 
Atque exuta patet pellucida Pellis vtrinque. 

Polliçis intenfi molem vix pratterri vnquam 
Viper a Ventre fmi Collum digitique pue IIœ 
Crafiitiem prœbet minimi, cui Qauda fuprèma 
Jfac in parte quidem fimilis 3 fed cufpide dijftar. 
Çauda b revis valdè ,finem quoque prœb et acutum , 
Corpore eonftabit binopede Vipera langa , 

Jllius folito crefcendi fine peraflo. 

Supprefium Caput efi , vtplanum, vertice lato s 
Angulus ad fuperum latus efi extenfus vtrumque , 

Et eufios Oculi producitur vndique binus. 

Pollice perfeflo Capitis menfura notatur , 

Qftava ad latum numeratur lineafinem 
Vertice fupremo , fed fenfim firiflior extat s 
Jyifus Jpatio „ vix linea quinta fqtebit 


FCH10S0JH1VM. ■ 10 j 

JJe c plus efi parti, quam line a bina, priori. 

Linea Maxillam fequitur bis quinta fupernam 3 
Jnferior toto dum pollice longa reperta. • 

Maxilla gemina Gula quam fit vafia docebunt 3 
Tivifa hafinem faciunt inparte priore. 

Jnferior gemino confiât pars Offe 3 priufque 
JPoftremum firingit s U entes gefiaique minores , 

Ad latus externum mordendo flexile tantum. 

Ad medium fupera ,fit & articulatio firma 
O.ffîs, ab extremit quod Calva provenu orh j 
JDentis vbi radix efi articulât a canini. 

Multipliées patulis apparent Faucibus vnci 
JD entes 3 fubtiles , ad vulnera prompt a parati , 
Quorum majores geminos prodire videmus , 

Qui tamen inftexi rémanent , dumnulla voluntas 
Mordendi, promptique patent ,fi furgat in iras : 

Jrli Maxillarum tamquam cufiodia bina 3 
Calvæprodutta neBunturparte priore, 

Quœ cufios Oculi i vinElique ligamine forti, 

Ofii junguntur parva , quod fertur ad altam 
Maxi lia part em mediam , motumque minifrat , 
Maxilla & Denti communem 3 tempore morfus. 

Tiens ad radicem fucco flavente rigatur, 

Capfula quem tenuisfervat, forti que priori 
Tentes oblungi plures , fed molli ter harent , 

Mox duo , vel très, aut quatuor , velquinque fub vno . 

Ordine diverfa Tentes numerantur & oclo, 

Jnterni 3 fimiles forma , fed mole minores. 

Bina eadem furfum fériés, vt bina deorfum S 
Tenfque moiaris adefi mUuj* nam quilib.et vncus x 
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Vt cavus , (fi cavitas fiummum contingit acumen. 
Hac vorat efurièns namque integra gntture vafio , 
Qua maclata ejus fuerint Animalia morfu : 

Archor fi fifit Stomachus , congefia tenendo , 
Oefophagus pragrandis adefi 3 hac condit vterque : 
Jgnis at internus dum nullà parte coattus , 

JsFüllus fi inftomacho liquor efi y fit coEho parva. 

Nec fit , Vipereo , mirum /fi ventre Lacerta 
Déglutit a , die s maneat pœnè integra plures 3 
Corpore nam toto calor efi aqualis , fi indè 
Non fiolet effundi , vel quàdatn parte recondi: 

Sed congefiorum paulatim Viper a fuccum 
Sugit j fi ad faces quod refiat inutile pellit , 

Vel majora fiuo, fi qua fint , rejicit ore. 

Quod fi ficire modum cupias , quo Vipera multos 
Per menfies , gelidis vivat jejuna latebris 3 
Ilia caput toliens ,hificens fi fiape, fiuperno, 

Quam trahit è cœlo , faufià nutritur ab aura : 

Hac licet fi molli videatur corpore , duris 
Temporis impetibus , vifcosâ carne refiftit. 

Hincfit , vt horrendos hyemis tolerare rigores 
Pofiît 3 fi adverfio quamvis fit firigore torpens , 
plexilis exiguo veniente calore refurgat. 

Praterea illius (ubfantia partibus arctis 
Confiât , (fi innato firiBè fiociata calori > 

Sub Cute fiquammosâ, manet integra , t empare longt 
Spiritus atque adeb vivax verfiatur in ipsd , 

Vt quamvis varias , ex ejus Corpore partes 
peceris , (fi Lumbis avulfa removeris imis 
Vificera , per multos Cormudum palpitet horas . 
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Scijjus & in partes , fpoliatus jam Cute Truncus 
Cauda etiam femota , vélut pars offea quæque y 
Vitali officia multos fungantur ad h or as s 
Abfcifji dudum & Capitis, det morfus eumdem 
Jnteritum , mordens quem Vipera fana dedifiet. 

Hac fatis: Ad partes alias veniamus Echidna. 

Qu a que fuos D entes habet & Ma xi lia minutos y 
Tiens & ad extremum fubmiffa 3 grandi or extat , 
Majori oppofitus fupero j minor atque, recurvo 
Ordine, confimilem Dentem JpeBare videtur, 
AdMalam fociam , quœ cunttis partibus œqua„ 
lion interftitio conjunftusfinis earum 
O fie aliquo inferius, partem nam Mufculus explet J 
Os lia fifuperam Malam fed firmat vtramque. 

Fini Clavtcula, qua Calvk pendetab alta , 

F or ti ter inferna Mala funt articulât a. 

Tiares principium Capitis y bino que meatu , 
Exiguo, ad Cerebrum pénétrant es > O fie tegunturt 
O fit s radicem fortis Qalvariafirmat y 
Et latus illitts geminum produffa tueturî 
Mac tamen imbeüem tenet articulatio motum. 

Calva Oculis ad vtrumque latus largitur amiïïum: 
Etlicet exigüis , duplex concefia cuique 
Palpebrajranjfrarens Liquor,Vvea , C ornea,Nervus 
Opticus , hic ternis 3 brevis & i radicè ligatur , 

TransCalvam pénétrons 3 Cerebri fub corpore fummo. 

Fortiter annexas , latum longumque pet entes t 
Suturas monfirat Calvaria , vertice toto : 

Internis Fojjifque fuis inflruBa notatur: 

Anterior minor efi y OculwH fiai & inter vtrumque , 
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Parvula quœ Cerebri concludit corpora bina l 
JL quibus exigui Nervi mittuntur odoris. 

Très funt in medio Fojfe 3 quels corpora terna 
Condita funt Cerebri 3 primis vnita duo bus : 

Opticus atque imls Oculorum Nervus ab illis 
Exit 3 & Auditus lateralis Nervus vterque. 
Corpora funt alijs Nervis partimque comofa, 
Occipitis Foffam refiant em Spina Meduüa 
Occupât j bine D orfum pénétrât , Nervo [que minores , 
Multos, ad, Cofias vicinal mittit eündo. 

Dura dat externam Capiti fie Calva figuram : 

Cum Venis ad funt Arteriæ, & intùs 3 & extra. 
Multus &ad varium numeratur Mufculus vfum, 
Jnjertus lateri Calvœ, fummoque palato t 
Et qu a. parte vides alij s Animalibus Aures , 

Ad latus exifiunt angufia foramma bina : 

Primo dum Nervus tenuis radicitàs hœret, 

Inde 3 Oculo fubmiffus , abit 3 ramumque bifur cum 
Format , & illorum Narem petit altus apertam i 
Jnferior D entes divifus pergit ad imos. 

Jndiga dum natura potefi hàc parte videri 3 
Aure carens 3 ipfam Nervus cum Naribus explet S 
Quod cavitas Calva 3 proprius Cerebrique meatuS 
Signant , vt Nervus geminus 3 qui Naribus aptus, 

E Cerebro veniens , illuc quoque portât odorem. 

Ad Cerebri fummum & medium latus articulata, 
Clavicula, ad finem Capitis producla notatur : 
Offibus bac confiât geminis, cubitique figura, 
plexis s Maxiüam poft artlculatur ad imàm: 

Vt libet hic cubitus feit ftringi, fcitque patere , 


E C HlOSOPHIVAf. t 

îfafcitur S'parvus cubiti fub origine JSfervus, 
Ex hoc poftremo^ terni que foramine Calva i 
Auditus Nervo confinis 5 longior ille 3 
Offafequens, tandem Maxillampartefupernk 
Ingreditur mediam , reliquumque pénétrât eundo , 
Inféra (fi in fundum de fendit acuta palati 
ParsCalvœ , nervos prœbetquefaporis ad vfum. 

Quos (fi Lingua jüvans fauces prœcurrit hiantes i 
Corporibus conftans gemini s , teretique figura: 
Définit atque minax fubtile in acumen vtrumque ,■ 
Pars ruket interiorLingua:,fedprima nigrefcit: 
Intotum nobis innoxia Lingua 3 fed ipsk 3 
Si careat magnis , Animalcula Vipera captai : 
Vagin a induitur , velox quoque prodit, (fi intrat i 
In caffumque licetvibrans , hac territat ho fies : 
Tendinibus binis hac a radice movetur , 

Hique cuti interna: fub coüo fortiter haïrent. 

Inter maxiüam Tracheja Arteria vtramque 
Incipit infernam , cujus fub tëgmine Lingua : 
Annulushuic multus formam dédit 3 ordine junflus , 
Afcendenspatulo longum dai (fi ore foramen , 
Roftratum inferiiis , quo prejfo fibilat Anguis. 
Illorum fériés efi magnopoüice longa, 

Et fauces penetrans ad peflus tendit apertum. 
Pestons ingreffum non prœterit annulas, hôrum 
Per medium fériés ,partem , concifa,fupernam 
Refpicit, (fi patulo Pulmoni fubjacet: Ejüs 
Mollior ad latus efi duræ fubftantia j un fia 
Vndique i Pulmoni facit (fi fociata canalem 
Per fetlum , optatam quo Vipera fufcipit auram. 
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Dextrh parte jacet Pulmo , rubroqne colore 
JSfofcitur : jllius mollis fubftantia, nullis 
Eft divifa lobis , ter binopollice longa. 

Tranfverfo digito non latior aariculari. 

Retis & ad formam velnti contexta notaturi 
Et licet in dextrâ jaceat , dum plenior aurâ , 

Spinam prœîeriens, ad partem fertur v tram que. 
Submiffumque fibi refpirans ventilât Hepar. 

Eluic Cava V~ena fuos, & Aorta Arteria, ramoi 
JAiferunt, (ïmul & mixtis hinc indè rigarunt. 

Vt pifum globulus cordi pramittitur alto , 

Cui liquor eft aqusus , carnofo corpore teclus. 

Illi fubftratum Cor , molle parenchyma , pergit. 

Ternâ partepedis diftans à gutture, rubro 
Sub Pulmone jacens , dextrh quoque parte locatum: 
IMembranis vinctum propres : Hoc nob'ile vifeus 
Qorpore divifumpermultispalpitât ho ris. 

Hoc & aqua plénum Pericardion vndique cingit. 
Poftîdet auriculam , Cava cui dat Vena liquorem 
Sanguineumi fanguis penetrans , petit indè meatum - 
Ventri culi Cor dis, patulam poft implet Aortam, 

Quœ ramos format geminos , furfumquefupernus 
jProgredicns, cunftas rigat iUicfanguine partes , 
Alter adinferius tendit , U tus atque finifirum 
Occupât > Oefophagipartem , Stomachumque fub ipfo, 
Hinc Teflem , &Renem,P enem.C audamque pererrat. 
Vnus vt eft aditus Cordis , (le exitus vnus, 

Ma jus molelecur Cordi fubmittitur imo , 

Dimidio longum pede, punicenque colore, 

Pollicis de- ternit latum bis parte notatur: 
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pividithoc Cava Venufluens incorpora bina, 
Zongius & dextrum partem defcendit ad imam ; 

Hac CaDadefcendèns , qua dextrû parte locantur 
y ifcera percurrit, dum corpus tendit ad imum. 

A vaftàque gulaincipiens fin parte finifira , 
Qefophagas ftus cfi, vnopede longus (fille, 

Ad Stomachum portatque cibos, vt nommefignaii 
Hujus vbiqiie patet mollis tcxtura , capaxque , 

Po.(Jît vtinflari digitorummole duorum. 

Oef&pbago Stomacbiis fuccedit , corporè denfo i 
Et minus cxtenfo i quarto, non longior ifie 
Parte fedis, tunicas binas habet intùs (f extrà * 

Vtraque denfa patet,fed rugis intima teïïa. 

Puni vacuus Stomachus , pleno difienta fed ilïô i 
Sapius (fi parvis efi vermibus intùs operta. 

Officio functus Stomachus, deturbat adimà 
Intefiina fuas faces, prius & duodénum 
Occurrit, tenerum Fellis capit atque meatum . 

Iléon (fi Cæcum mihi non comporta fuerunt. 
Jnjiruclumfinibus , fed fubjacetordine Colon: 
Pofiremum fequitur Rectum , quod pellit apertô, 

Cauda fubfummâ radice foramine, faces. 

Intefiina tegit pinguedo (fi mollis fi alba , 

Quam cingit tenèrisbarens membraniila coftiSi 

Ad la tus fiStomachifuh fi H epate pollice difiàns^ 
pelliquidum , parvacontentum cyfiide pürgetï 
lllius colto fimilis fibfiantia vino , 

Acris, amara,patet viridi fignata colore- 
Ilon via vifa mihi, liquor hic quk poffet adiré 
Pentes fupremos fucco tunicamque replere 
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Ittorum croceo 3 qui nilprœbebit amari , 

Sedtibi amygdaleum gufiantifinget olivum. 

Parva quidemad fummum Fellis contorjïo vifa s 
Ex qud vas tenerum , migrans à fonte recurvum 3 
Finditur in binos ramos , quorum Duodénum 
Reclior ingreditur, minor & deflexus ad Hepar y 
Jn varios ramos divifus définit alter. 

Contra ,fubmiffas Oculo , Dentique propinquas, 
Multas inveni Glandes 3 fimul ordine juntlas , 
Hafque Salivares dicam Cerebrique miniftras y 
Ex hoc figent es fuccum ,fiuHumque colore 
Tingentes croceo , qui nil ni fi pura Saliva, 

Qua rigat & lenitvicina ligamina Dentis 
Majoris plurefque fitos fub cyfttde D entes. 

E(l fub F elle Lien, nigrefcens atque rotundus y 
Mec pi fi molem fuperat : Renes ad vtrumque 
Inde jacent fpinæ latus ; Iüi , glandibus œquo 
Ordine conjunclis, confiant 3 p'allente colore : 

Art e ri s fcatet & Vends, t uni caque tenella 
Quilibet obtegitur^prior eft dexterque finiftro. 

Va fie fuo infundo munitur vterque , ferendo 
Ad Reclum fero 3 cum fæcibus eijciendo. 

A capite ad caudam, fit Viper a Fœmina 3 Mafue s 
Vertebra centeno numéro conjuncla patebit, 

Cum novies quinto ; numéro quoque Cauda fuperfies 
Quinto & bis deno finem facit O.ljîbus imis , 

Partibus œqua Mari prœdittis Fœmina femperi 
Mole quidem , geftans vtero , majore notatur 3 
Vt collo magis & gracili , diftintla i Mec apte 
Dentibus antiqui numeratis ejfe minores . 
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Nos docuere Mares 5 -numéro , formaque , fituquc 3 
Namfimiles illis D entes, vt cor pore Conjux 
Efi par 3 coHato, Qatulis exempta, Marito ; 
Grandior at Maris efi , ob P en es Cauda tumentes. 

A prima cervice viam petit alba Medulla 3 
Trans finnam dorfi 3 Caudam quoque permit ad imam , 
Vndique complures ex ha c 3 vt origine , Nervi 
Parvi nafcuntur, propriis (fi vfibus apti , 

In varios ramos divifi ,partibus adfunt. 

Mu feulas (fi multus, Nenifque Arteriajuntta > 

E Jfiinaad Cojîas per gant 3 (fi Vifcera cingunt. 
Mufculi fi infignes bis bmi, fi plurima Vena 3 
Cum Nervis, dorfi comités , hinc indè notantur. 
Mukulus interior b inus, fubmijjus ,ab ait a 
Progrediens fiina. 3 dorfo conjunchis vtrinque, 

Eertur adextremam Caudam ,fulcitque fupernos. 

Vipera Tefiiculos difiinctos Fœmina binos 
Po.!Jidet : Illorum fubftantia mollis fi alba : 

Linea bina docet latum 3 ter fextaque longum. 

Sub Stomacho hi Te fies, dextrh 3 lœykque 3 jacentes 3 
Fundi Matricis vicink fede locantur. 

Flic Vter us geminum gaudens admittere Penem, 
Principio efi modici digiti difientus vt vnguis : 
Necpracul hoc pergit fioatium, fit namque bifurcum. 
Pars Nteri prior, efi tunicis munit a duabus 3 
Fortibus (fi denfis, quarum rugofior ima 
Parte jacet, Penum fiimulos tolerare patata : 
Naginis geminis illos nam cingit eodem 
Tempore, (fi hœ proprio junclœfiunt quœque canali„ 
Qtti rugis vacuüs , tener efi 3 (fimollis ad imas 

P i*i 
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Jrlepdtis afcendit partes, femenque petitum 
Exugit patulus 3 piox luçida confiçit Ova, 

Et confeUafovet , fotis tandcmquefigurant 
yipeream donat > ftrïclo quamvifque meatu s 
l’erficit eximios Catulas , quos partant indè- t 
ÀSic Vterus bino difimclus car pore 3 vtroque 
Vipcrulos numéro çomplures ordine gefiat, 

Çirciter ad quatuor menfes '■> hontmque figura, 
ytfitus ,. (fifiexus 3 quiddam mirabile prêchent. 
Quique Vterus priàs arclus erat, çrefcentibm illis 
Sufficiens prœbet fpatium j tandcmqueperattq 
Tempore gefiandi , cunclos parit ordine vivos 3 
Qua data porta fuit ^nec par tu Viper a la fa. 

Spermaticis etiam Va fis munita tenellis , 

Qua Te fis gemini nafcunturparte fubimâ , 

Inde Vteri optatum mittunt ad corpus vtrumque 
In co'itu femen 3 qu’o fitgeneratio ) une lit. 

JPrincipio Vulva duplex fi Mufculus haret. 

Hum lubet hic firingit, diftendit fi Me foramen. 
Ternd Vteri bis parte pedà funt corpora longa , 

§unique Intefinis toto confinia çurfu , 
lÆultiplici fipatulo fufipenfa ligamine dorfo. 

Tefiibw infiruclus geminis efi Mafculus 3 albi 
lîi funt fi ter et es i F Mis fub cyfiide dexter 
Incipit , at brevior , minor inferiorquefinifier ; 

Ho s membrana tenax, qua pendetab Jriepate vincit: 
Inferiùs mollipinguedine tecius vterqne I 
Mon à fœmined , fubfiantia difjîdet horum. 
Parvulaproducunt fi Vafa , ferentia fcmcn 3 
Çqndida 3 fi in longum prabentia figmata junFla. 
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Ad latus illorum Renes ReBumqus notantar. 

Mis Cava Vend cornes, velut efi Art cria , Renam 
Cum vafis ,albo funt & turgentia fucco. 

Bina fub extremo refidet Vejîcula Recio , 

Penem inter geminum, fimili qud turgida facco : 
Mas altos Tefies b inos plerique putarunt , 

Vt Tefiis geminus Peni remaneret vtrique 3 
Sedmal'e s nam veri tantiim fub Belle priores. 

Mis licet emijfum femenper vafa 3 reponi 
PoJJit, vt in Vülvam , profits bis glandibus alla , 
Promptiùs intenfs Vietnam Penibus intrét. 

Mic gemini miranda fubit çanfiruBio Pénis j 
'Provida nam volüit binis 3 fiimulifque comatis y 
InfiruBos natura Mares, multùmque falaces , 

Vt poffent Vteri geminumpenetrare canalem , 
Conjugis & modem pungenda movere calorem. 
Brincipium ex ima caudœ radice trahentes , 

Mi Penes gemini fenfm crefcenâo tumefeant, 

Sab Jpinkque petunt fœcum commune foramen, 

Sub cute funt Penes tecli , f nulla volant as 
Ad coïtum fuerit ,fed câ veniente moventar 9i 
Ere Bi que fmul furgunt, vt cornua bina i 
Bxitus ad Recli latus efi his binus vtramque , 

Cingit S' bas ReBo fubmiffus Mafcalus imo 
dutfque cavo &longo conftans efi corpore bino 
Bénis, & infupero membrum jungantur in vnuml 
Prœputio infiruBum,ftimalis velut intàs a cutis, 

A Ibis & duris , eongrejfus tempore tantum 
ProduBis j magniprofiant horumque priores , 
Adfttndum Penisfiimuli per gant que minores, 

P iiij 
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Càm ver o coïtum Mas ardens C on jugés optât , 

B ma que Jfiermatico yeficula turgida fucco , 

Quifque vteri proprium ttinc Pénis inire rheatum 
Feflinat 3 Veneri mdulget, femenque premendo 
Y efeulas fundit } multis fiimulifque falacem 
Congreffum repetit , quo Fœminapercita , cingit 
Flexibus adjuntlum focium, femenque recondit 
Coniunctum proprio , Matricis corpore bino : 
Jnquibus Ova priùs, tandemque Animalcula format, 
Zongus &vt co 'itus , Penis geminufque minijler K 
Seminis & vicibus repetitis mijjîo multa , 

In loculos geminos ftimulatæ Conjugis j indè 
Tempore Yiperuli plures formantur eodem. 

Mine rifu apparet Xeterum fenténtia digna, 

Quais ad)uncla Mari fuerit cum Fœmina vifa , 

Sub ftexu & vario, gemini Matrice bieorni 
Occulti P eues, & junclis b a fia labris ; 

Conjugis in fauces , caputintroâucere totum 
fin coïtu voluere Marem , femenque paratam 
Mujus iniregulam b fimul & prurigine motam 
Manc, eaput immiffum crudeh Dente petitum » 
Jlidiculo truncare modo 5 loculifque recepto 
Semine, formariCatulos b illofque patrati 
Iampridem fceleris, fiudio cum vindice nafici i 
Ft lacer ata fera Mat ris per vifeera , trifii 
fiïafcentes tranfire via 3 fie & Patris effe 
XItores méritas , eadem quos pœna maneret. 

Mis fi Viperei Penes , vterufque fuiffent 
'jnfpeBi , capiendo inquam , fimul atque ferendo 
géminé, vafa , oculii, andmo.que petïta fagaci s 
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Si fœtus fedes, reclus velut exitus illis 
J>er vulvam vifus j non talia falfa libellos 
Jmplerent , fi cuique forent fpernenda périt o. 

Carminé Vipereas partes exaBiàs ifto 
Scribere , non opus efi 3 pat ri a cùm voce peraclum 
Jri oc fuerit no bis : Tantùm generalia quadam 
Exponenda manent, noftrum claufura libeüum 
Viper a Dente quidem multàm damnofa canino. ^ 

Viribus at tantis laudabilis 3 vt quod in ipfo 
Dente malum latitat , parvi fit jure putandtcm. 
Viper eum Pic et fi morfum mors,eerta fequatur , 
Omififo auxilio , raro tamen accidit ille s 
Quod fiforte mala , non cautam dentibus vncis 
Vipera fæva petat 5 tutam fert ipfa medelam , 
Carnibus affatis } patent nam morfus ah ilia 
H as comedens 3 fanas fieri 3 fi fanguine mijfa 
Vipereo, primûm fuerit pars Ire fa rigata. 
Dimidiumque fera fatis eft> caput efo prions 
Jure cornes partis t vel ei pars vltima junBa. 

Et licet a morfu difcedat Vipera , multis 
Mac fine prafidÿs 3 pofis reperire falutem: 

Qua fuse dedimus Vulgi fermone loquuti. 

Namque alios tantis fuperdt virtutibus Angues 
V ipera, vt hasnobis non fit vox apta canendo : 
Cognita funt miranda facit qua corpore ficco , 

Dum rénovât corpus , fuperat quodcumque vencnum s 
Segregat è crafifo comptas fanguine faces. 
Squammofam lepram fimul (fi contagia curât. 

Vipera fed quiddam fermât fublmius almo 
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Corpore, quod partes volttans penetrabit ad imas s 
Quas aliud fumptum nequeat medicamen adiré. 
Roboris hoc tanti , nihil vt prafiantius itto 
V harmacia regnum capiat, velprodere pojjît .* 

Cujas vt è medio tollatur prava parandi 
Vipereas carnes methodus 3 meliora peregi : 

2Pam qua lege licet puras fejungere partes , 

Jrlujus ab impuris y defcripjîmus Artis Alumnis: 
Qui fi ducantur fludio praclara petendi 3 
Vro Sale Vipereo lapidem quemcumque movebunt , 
Jnventumque fcient multo pretiofius aura , 

Optabunt hoc mille malis & habere paratumi 
Vt pojjînt tut à , cito 3 jucundèque mederi , 

Et peragant vno , quod Pharmaca mille negabant. 
JP oc fale nil etemm Phœbe'ia potentius in fie 
Ars habet ; hoc illi decus efi 3 hœç maxima virtus . 

PangebajtM. CHARAS^arifîis, Anno m. dc. lxix* 
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I R 1 V 1 L E G E DVkOT. 


L O VIS par la grâce de Dieu Roy de France & de Na¬ 
varre, à nos amez & féaux Confeillers, les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maiftres des Requeftes ordinaires 
de noftreHoftel, Prevoft de Paris, Baillifs,Senefchaux,leurs 
Lieutenans Ciuils & autres nos Iufticiers & Officiers qu’il 
appartiendra j Salut : Noftre amé MOYSE CHARAS 
Açotiquaire de noftre tres-cher Frere, nous a fait remontrer 
qu’il a compofé vn Livre intitulé 2 \ouuelles expériences 
faites fur la nature de laV ipere, avecfapréparation ; lequel 
ildefireroit faire imprimer & donner au public, maisil craint 
qu’en ayant fait la dépenfe d’autres le vouluflent imprimer à 
ion préjudice, s'il ne luyeftoit pourveu de nos Lettres fur 
ce nccelfaires , qu'il nous a tres-humblement fait fupplier 
luy o&royer. A CES C A V SES, voulant favorable¬ 
ment traiéfcer l’Expolànt, & luy donner moyen de recueil¬ 
lir les fruits de fon labeur : Nous luy avons permis & accor¬ 
dé, permettons & accordons par ces prefentes, défaire im¬ 
primer ledit Liure par tel Libraire ou Imprimeur que bon 
luy femblera pendant le temps de fept années confecutiv es, 
à commencer du jour qu’il fera achevé d’imprimer, ice- 
Iuy vendre & diftribuerpartoutnoftre Royaume : Faifons 
deffenfes à tous les Libraires, Imprimeurs & autres d impri¬ 
mer, faire imprimer, vendre & diftribuer ledit Livre > îôus 
quelque prétexté que ce foit,mefmed’ImprefIïoneftrangere 
& autrement fans le confentement dudit Expofant, ou de 
ceux qui auront droit de luy, fur peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits, amande arbitraire, dépens, dom¬ 
mages & interefts, à la charge d'en mettre trois Exemplai¬ 
res, vn en noftre Bibliothèque, vn au Cabinet des Livres 
de noftre Chafteau du Louvre , & vn en celle de noftre 
tres-cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur 
Seguier, à peine de nullité des prefentes. Du contenu def- 



quelles vous mandons & enjoignons faire jouir I'Expofant 
8c les ayans caufe , phinement & paifiblement jceflànt & 
faifant ceffer tou-; troubles & empefchemeris au contraire. 
Voulons qu’en mettant au commencement ou à la fin dudit 
Livre Extrait des prefentes, elles foienr tenuëspour deuè- 
ment fignifiés, & qu aux copies collationnées par l’vn denos 
amez & féaux Confeillers & Secrétaires, foy foit adjouftée 
comme à 1 Original: Mandons au premier noftre Huilfier 
ou Sergent faire pour l’execution des prefentes toutes ligni¬ 
fications, deffenfes, faifies & autres A êtes requis & necef- 
fàiresjfans demander autre permiflïon, CAR. tel eftnoftre 
plaifir. Donne' à S. Germain en Laye le vingtiefme 
jour de ludlet, l’an de Grâce miHîx cens loixante neuf. Et 
denoftre.Regnelcvingt-fegtiéme. Paris Roy en IbnConfeil. 
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Regiftré fur le Livre de lu Communauté des Marchands Libraires & 
Imprimeurs decetteVille, fuivant& conformément àl’Arreft de U Cour 
de Parlement, en Hattedu 8. Avril \6 y j. aux charges & conditions por- 
téesfar le prefent Privilège. Fait ce 19. Iuillet mil ftx Cens foixante-neuf. 
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